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L’ H I s T O IR E 

GENERALE et PÔLITIQJLTE 

de L’UNIVERSj 

Oi Pç» l'Ott r Origine i Us- ’Rfivelutions , T "Etat pf- 
les Intérêts des Souverains. 

par Mr. TR Baron de PurENDORrr. 

NOUVELLE EDITION,. 

Tins amjfle fins correUe que les frécedentes,. 

On y a continué tous les Chapitres j’afou’à préfent, 

Ôc ajouté un- E loge Historique del^Auteur. 



ht prîms arduum •videtur res geftas ferthere. Sal^ 
ktft. Bell. Catil. c. 3. 
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Satiifméfien ^$te donne Vjinglittrre au Ocar^ 
104. CafitnUtièn dt 205. Le 

Otar U viole, zoô.- Diver/h cen^nhàf 
de ce Prince, 207. Il s'engage de faciliter 
le retour du 'R^ dé Snede dans fis Etats, 
ibid. Raifins ejui font croife tfn'il n'éoit pas 
dans de pareils fintifUens', 208. Les repré- 
Jéntatiens dm Rèi de Suedek là PoTtey fnk 
doanger Us affuites de face, ■ On lui 
ptoPtet une Efiûrte Jkffijante, iii. Ala- 
mfefte dm Snkon pàur rompre avec Us Mof- 
cavités , ibki. & fuiV. L'Armée Ottoman- 
ne fi met 'en marche, 215. Bataille du 
Pmthi 2 id. Le Ceatr demande à tapim- 
ier, 217. Traité k ce fufit . Il 8. Re- 
prochés ^ue^fait le Roi de Skede au ftjir , 
ibkl. Efidrte offerte a ce Prince, 2t9. 
Répo/fe (fU'il fait i ibid. frcttfiations vives 
^'Ufait, iio,' Dépofitim du Ppr , 22 t. 
'Les Alliés du Nord fi' déterffùnent à met- 
tre ta Suede hors '■ détat de lenr faire du 
mal^ ibid. 'Àddnifif e'dà Rot de Oanne- 

marf 



Digillzed by Google 




jyt SOMMAI/R:E 

marCf & (uiv. réritabks ^motifs tftti 
tngdgertnt et Priitbe À. ptr/cr ./es ) termes 
dam la Poméranie 2.164. '■. Mattifejie des 
^jRoi de Pologne i ibid. &' fuiv.'. Réflexions 
fier ce Man^efte, ii8* Les Rois de Dan>- 
nemarc fir ^ Pologne .entrent en campagne^., 
.229. Secours que leur envoyé le j 2 30, 
/Différends ^ept/e le .Rai de Dannemarc ^ 
la Régence de Br ente 231. Manifefie de 
ce Prince d ce fujet , ibid. . U Je rend nhùr 
tre .des Duchés de , Brème (fr. de îVerden ^ 
^2 3. 2 . Bataille de Gadehu/ch-^ 2 34, • & fuiv. 
La Porte .Qttomane commence .a preffer le 
Roi de Suedé de s'en retourner > 240. Let^ 
tre ih .Grand-SeJgneur 4 ce Prince ^ ibid. 

, & fusi V. Lettre m Roi de Suède au Grondé 
Seigneur y 242, Mémoire qfte Char l K:?- 
fitit préjenter. à la Porter 243. Sa Haur 
tejfe feint de déclarer la Gntrfe au Cnatr r 
.^44. Cotait ions auxquelles, le Roi de Suer 
de s'en^ge à partir , ibid. Difficulté ^qtte 
forme ce. Prince lorfqu' il eff quefltou de Je 
mettre en mar cherry ibid ► que le Kau- 

des Tartares lui écrit y ibid. é Lettre que te 
Kan écrit au Chancelier . M u L L e r if.,- 
245. Répçnjè du Roi de Suède au Kan-y 
ibid. Demande qu'il fait, 248. . Rejultat 
du D 'tvan au fujet du départ du, Roi,, ibid« 
jdwaees .qui >Jom,ffqitet a & Prince.^ ibid* 
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Répottfe fiére eftt'tl fait, ibidi On 'Je met 
en devoir de le forcer , 249. Négociationt 
infrtfciueujès par rapport a fin départ > 
251. Les ordres fi»t adonnés pour tatta^ 
^tte , 252. Les Janif air es refufent de 
marcher, ibid. On les gagne par une pro» 
pojition flattcufe , 255. Ojfres qu'ils font 
au Roi y ibid. Les menaces qu'on leur fait 
les irritent , 254. Ils offrent d'exécuter les 
ordres du Sultan, ibid. Le' combat conu 
ntence, ibid. , Les Suédois qui, gardoùnt h 
Retranchenfent font peu de. réjtjfance , ibÜ 
.Avions étonnantes qui fepajfent dans le ChJt 4 
teau , 255. Réjolution du Roi , ■ 

Projet qu'on lui propofe Sortie qu'il ’ 

fait , 258. Il efi ‘ fait prijànnier i. 'ibid* 
Entrevue du Roi ^ du BACiiAy. ibid. 
Ce Prince fe rend à'Bendery zfç. Il eji 
çondttit à' Salonikh ibid. .Le Roi Stax 
N I s LA s ejl arrêté fur les 'Terres Otto^ 
mânes, ibid. Il eji conduit à Bender,. 
2<5o. Incendie d' Altena , z 6 o. Le (?/- 
néral Steenbock ejl enfermé dans le, 
Hôljlein , ibid. Il Je fait remettre Tonnin-' 
gen , ibid. Il Je rend prifonnier ,de guerre j . 
ibid. ' Autres dijgraces des Suédois , 27 r* 
La Princejfe U l R i Qjv e - E l e o n o- 
R E y? charge par intérim de. l' Adminijlra^ 
tien des araires en Sufde, 2 ( 52 * 'MUt cckf- 




xrm S O TVl M AÎX E ' 
vapte les Etats Ju RojOHme, ibid. Or^ 
dormance er^omt ds porter t^/4r^enrer^ 
a la Momtâje , 31^5. Béltberatkm des JS- ' 
tats par rapport < à la Paix > ibtd. ha 
Princeffe Rojaie refi^ de fi charger phes 
loagtems de la Régence y ibid. Le Roi de 
Dannemarc atta/jue Tonmrrgeny x6'C, Gem- 
irat naval entre les Flottes de Snede ^ 
de Rnffe y 'i66. Le R<d de Snede tra~ 
vaille Jerievfirmnt à fin rttmr , 2 
éafiàde Extraordmaire epPil enveye à là 
Porte f ittd. Le Roi Stanislas Ji 
rend dam 4 e Dttché de Deux'-Ponte > 

Le Roi Crawles part de Demir Too^ 
edy ibid. Il fi dégi^y 26^. Ü arrive 
à StTidfitndy ibid. Mariage de la Prin^_ 
ceffe Royak apec le Prince de ffefi~Cafii% 
270. Disgrâces efn'efir^eHt les SaedoiSÿ 
ibid. Le Roi de Prnjfe s*ebfi‘me dvonhir 
oenfirver U fe^firo de Stettiny 'vji. 

Prince fi déclare contre la Snede y ibid. 
Le Roi de France offre fa Médiation ponr 
tm Accommodement y 272. Demande qne 
fornoe le Roi de Prnjfe y ibid. Le Roi 
d'Angleterre tombe fnr les bras des Sne» 
dors y ibid. Meficiarion ponr la paix , Jkns 
finit, 273. Charles pajfe en Sue* 
de y 274. Capknlatien de Stralfnndy 
ilÀI, Mécomentemem dn Roi contre le Sé» 

nat 
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0éit & contre les Etats dt Sstede, 
Préparatifs de gsterre. dans ce RoyMtmej 
ibid. Les Suédois fttrprennent <fueiejtses 
Troupes D^toifes dam leurs Quarthrs^^ 
•ibid. Elles ont leur revanche Càr‘ 
fitulation de Wifmar y . ilcàà» la Cxatr 
forme fur cette VtUe une tenteuive qui' é~ 
choue y ibid. Arrêt de deux Mimfires Sue» 
dsùs en , Angleterre en Holtaudey 178. 
Le. Duc dOrleans jujHfie Sa Àdaje^ 
Sttedoijè en Ar^leterrey ibid, Accommo^ 
dement de cette affaire , ^ 279, Le Bu^ 
rau de G o eu T Z forme le Plan du Cm* 
^es tlAhlaudy ibid. Déclaration du Roi 
de ^tode par rapport' a la Paix y 280» 
impits emraordiiûdres^^ahlis en ^de^ 
ibi^ Pîara pour une Paàse' partütsliérè 
entre le Roi de Suede le Cxatty 281. 
ha conquête ■' de la ' Nonnege devient la 
^ forte paffion de Charlss, 282. Il 
forme le Jtege de Fridericshall-* 
ibid. Ch AR LES XII. 285, 

hevêe du Si^e de F R i d B R>i c s H A L 
284^ .Arrêt du Barm de, G O'EKTZy 
ibid. Autres perfonnet arrêtées y 2851, 
Etats de Stockwlm pour élire un juceoffaer 
au Troue y ibid. & fuiv. Affnrances qu*ik 
demandent 4 la Reine U L R 1 Q.O E 
L B O K O RE,. x 8 tf» « Fwme de Qouverne^^ 

ment 
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meftt établie pour fervir de reffle dont la 
fuUe^ ibid; & {uw,.^ Crimée. dont on^chur^ 
ge le Baroft' de.^ G o‘e r t 2 , • 1 8 8. • ‘ 
.eptelle.. manière on procède contre lui, ibid« 
Sa condamnation^ ibid. ■ jirticlee (jtèil è^ 
erà dans fa .pri/on , z 89. Son Epitaphe > 
-290. 541 mortf ibid. Sentence contre U 

Comte de .V A N D BR - N a T H , 291, 
.Obfétjaa de C h a r l e s XII. Le corps 
du feu. Baron de G o H ^TZ- ef .trans» 
forte dans le.HelJîemt ibid. 'Les ^ affai- 
rés dû Nord- prennent . une s autre . face , 
ibid. & finv. ' Médiation du Roi d'An-> 
gleterre pour la Paix . entre ' la Suede Ô! 
les Alliés de Hamvert 292. Trtüté en- 
tre la - Couronne de v Suède \ celle de < la 

Grande. Br^etagne., ibid. .Autre Traité en- 
tre Sa,Màjefié Stiedoifi Sa Majefié Bri-^ 
tanniejue ' comme ■ , EleBeur de. y IJanovery 
ibid.. Le Ctatr vent réduire la Suede a 
accepter les conditions ejuil .veut lui impo- 
ppfer y . ibid . V arrivée ' d'une Flotte An- 
* gloifi dans da \ Mer ' Baltique .remet les 
cho/ès fur le pié de la Négociation, .295. 
Nouvelle Affemblée \ des \ Etats .k Stock:: 
holm, ibid*» Pro^ofkion^que la Reine leur 
fait, 195. Délibération des Etats fur 
cette Propofition , 294. • Déclaration ^uc 
le Prince leur eniloye y ^ ..On,.conviem 

dlélirt 
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ét titre. U Prince de Hefft-Ca^el peur Rei de 
Suede , 2 p6; Coutefiations fur la forme dte 
CoHVcrnement , ibidi Couronnement du 
£ei F R I n B R I c z 97. . Traite' avec lu 
Pologne, ibid. , Traité de Paix entre la 
Suede ^ le Dannemarc y 'zpS.'-, Combat 
naval entre les Suédois & . les RujftenSt 
ipp.-* Nouveaux /préparatifs de guerre ^ 
accompagnés de. Pefper'ance^ d’un accommo^ 
dement , ^00. Proportions faites ' de^ la 
part du Czlar, joi.' ' Démarche irregu» 
Itère du .S!r.>HopKEN , ibid.' Motifs de fa 
détention, ibid. ' jicheminemént a un ac- 
commodement avec lé Czair ÿ 3 6 2 . ^ \'Tràité 
de. Nieufiadt^ Tl>e Roi- travaille k 

remédier aux maux ' ejtte - la guerre, a.cau» 
304:.. Plaintes du. Comte de ^R^yrAGi 
Minifirt de l’Empereur , ibid.' Pdroles 
peu mefurées de ce Mimflre, 3 05 T Le 
Roi en demande JktisfaBion -à P Empereur ^ 
^06, .Le Comte fort de Suede » ibid» > > Sa^^ 
tisfaliion donnée. au 'Refîdent d Hollande^ 
ibid. &<;fuiv. Mémoire préfenté\par. ce ' 
Miniftre , 3 07 . • • Réponfe tjui lui, efi faite » 
308. Réglement des Limites entre, la Suè- 
de (Ir la Mofèoi>ie i ' ihiid. ' Le Duc de 
H O Lsx^in > GorroKV^i demande le 
Titre duitofe^ Roy ah i ibid." // l'ôbtiertt, 
.309, Le eXardemaruh le Titre de Majefté 

Jm- 
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Impérûtkf 310.' U iui efi accordéy tbid.< 
Reglement four procéder k me nom/elU 
EUEHon ,, au cas que le Trône vienne a 
vaquer > itâd. Retour du' Comté de 
F R E Y T A G k Stocl^m , ibid. Satis-» 
foEHon qu'il offre y 511. Le Roi Je con^ 
tente dt cette démarche » ibid. ' Soins aux-> 
qmh. s' opaque le Roi\ ibid. Nouvelles 
ecttfpations r qui lui JkrvieHmnt y~ ibid. Les 
jémhaffadèttrs de France Angleterre 
demandent epte ta Couronne de Suède oc- 
téde au Traité dHanover , 3 >id. • Con^ 
ronces ù ce Ji^et y Repréfentaeions que 

fait ' faire . le Roi dcj Dannemarc i^Mdv 8 s 
foiv. Réponfe du Roi.de Suède T if ir La 
Suède 'Orme pour Jk Jitreté j ’ibid. L' At* 
cejjîan de la Sue^ au Trsùté dHanwér, 
r^lue, 3 1-4.' N^ociatious- du GsLât ^ 
de Luc de Ftolffein pour empteher 
de cette réjolution. ,.-dhàd, 'Mémoires que 
fré/ènte le pr^er dettes Princes , 

, Lettres- dù Duc de Ho^lein-au Roi (ft auti 
Etats \du Rojaumtt^ ibidf & •fuiVi'' Mé- 
moire que préjênte le Comte' dur 
ibid. ' Le' quelle manière ce Aiémotre fut 
regardé, 318. AEle daccejfton des Etats 
àu Trotté d Hanover, ibid. Sc fui Y,- Les 
Miuiftre de t Empereur ceux de Rujffe 

^'ahfentent d»' lu'Gm , As rqta^ 

reif- 
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roijfmt de ftouvedn , ibid. . Réfiot^ dn 
AU Mâmire profité put le Cmme de 
Freyta^g,. ibid. & fuiv. Réponjè au, 
dldémoire de l* ^mhajfadeMr de^ RuJJtCt^ 
51.5. Réponfe du Roi à la. Lettre du Duc 
M Ho^ein , ibid. & fuiv* Le Comte 
\ 5 ^ El. L i H G mit . aux jhrêts . , 5 14. 
Otefs et accujàtioft formés contre lui. ^ ^zfé , 
Sa fentence t . ibid. Requête préfentée par 
la Comtejfe , B A N.i £ R Jâ foie* ibid. > EL 
le obtient une partie de fis demandety 
ibid. Mort du Comte Wblling-, 

Incertitude dam laepueüe on fi trou» • 
ve après l’accejjîon au Trtùtt dHanover* 
ibid. Le Congrès de Soijfons fait efpérer 
une Pacification générale y ibid. Le Comte 
de Freytag donne un' nouveau fiejet 
de mécontentement d la Cour y 527. Jl 
fort du Royaume fans prendre tû congé* 
ibid. Préparatifs de guerre pour la fure~ 
té de V Etat y ^ pour, le firvice des j 4L 
liés de la Couronne* 328. Le Roi lève 
Voppofition ^u'il avoit mi fi a l'Inveflitu» 
re des Duchés de Brème (fr de Werden en 
faveur de CEleÛeur de Hanover* ibid. 
Déclaration de Sa Majefié au fujet de la 
Paix avec la Pologne-, 329. Elle tra^ , 
vaille à faire avoir fktisfa^ion aux Non* 
Conformées de ce Royaume * ibid. Decret 

qu*el* 
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.XXIV SOMMAIRE «DU yiE LIV. 
^ft'elle ftiblie a cet fffet, ibid. &* fuiv.' 
Déclitraticn^ peur faire comoître fis 
tiens par rapport au maintien des' privilé- 
ges des m^es Non-Conformifles” de folo^ 
gne^ 550. &*fdiv, • La Cour àe jSuede 
prend part aux affaires générales l Etuto^ 
351. Le Roi' entre en poJJèjffoJt . 4 â 
Landgraviat de Hcjfe^ ibid., . Convoca- 
‘*tOn des Etats du Royaume ^ Du- 

Vaturel de U Nation Suedoife^ 3-5 4. '■/>?' 
la puijahee, & des richejfes, .du Royaume 
de Suède y '342.. ' Des forces ^ He la fureté 
du Royatemè de Suède i 345 , D« P'oijtnt 
de Id Stiedci 
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LIVRE VIL 

A 

Contenant l*Iîïftotre particulière de^ la Monar- 
chie Suédoise, depuis P Abdication do Ift 
Reine Chriftine, jufqu'à P année 1730, ’ 



E même Jour^que la Reine Chrifii- 
ne dépofa la Souveraineté , Char- i6f4. ■ 
LES GustavS , cqmme on l’a vu à la C h a r l e s 
fin du Livre précédent, avoit été cou- G o * t a v e. 

ronné à Up/al. Ce Prince à fou avé- 

nemeht a la Couronne rçncontra principalement 
deux grandes diflficultés. Premièrement , les re- 
venus du Royaume étoient cOnfidérablemeht di- , 
minués: en fécond lieu, h Suède, qui avoit été 
depuis quelques années entièrement desarmée, 
èomraençoit à perdre une^ pirtie du crédit & de 
la gloire quelle avoit acquis dans Pcfprit des au- 
tres Peuples de l'Europe. 

Pour remédier à l’un 8c à l’autre de ces incon- 
véniens, Charles Gufiave convoqua les Etats du 
Royaume , pour l’année fuivantc. Dans l’AfTem- - 

blée qui fut tenue à ce fujèt, on réfolut par rap- 16 s j, 
port au prémier de ces inconvéniens, qu’on réu- 
niroit à la Couronne la quatrième partie du 
Domaine * qui en avoit été démembré depuis 
la mort de Guÿave Adolphe, & qu’on y réunirait, 
-Xom.VJL - • A , * pa- 
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pareillement quelques autres chofes qui en «oient 
inaliénables. A l’egard du fecond inconvénient , 
perfonne ne pouvoit nier qu on ne fut 
^blemertt obligé de fe m«tre fn mt de defenfe 
& de prendre les armes. Non feulement d nÇ 
ronvenoit pas de laiffer ramollir par ua trop long 
repos le courage de tant de braves Officiers & 
Soldats, 8c de laiffer en même tems obfcurcir la 
cloiredela Nation Suedoife: on ne pouvoir en- 
core fe difpenfer de fe garanur des mfultw des 
Peuples voifins; le feu de la guerre, qui s etoit 
allumé entre les TolonoU 8c les mfcovttes , hiïou 
depuis quelque tems des ravies ju%e fur les 
frontiérîs de la Suede. Dans um lerrfblable corn 
jonfeure, on jugea qu’ü etoit ^ 

Je mettre en état d’arreter ces hoftibtes^ 8c de 
ne pas s’endormir dans une fauffe fecunte. ^ 
Lorfquc l’Affemblée des Etats eut arrête quon 
feroit des préparatifs de guerre , on examina con-^ 
tre oui h Suedè devait employer fes armes; par- 
ce que c’eût été s'épuifrr à plaifir , ^ 
nir un grand nombre de Troupes , tita 
ncr d’occupation^ H étoit 
l’on attaqueroit les Danois , les ou les 

P°L»V. mais comme les deux premiers (fe «s 
Peuples avoient entretenu la Paix avec la 
& ciu’on n’avoit aucune raifon importante ^ le» 
attaauCT ; on ietta principalement les yeux lur la 
S? U^ gvfeF que"l-on avoit contre c«tc 
Puilîknce, c'étSt fe qu'elle avoit toujours 

feit de terminer le -vieux différend; *utre quelle 
avoit contrevenu en diverfes maniérés aux Arti-, 
elcs de la Trêve. De forte que les a- 

vffient toujours quelque chofe à appréhender de 

Roi d= Pÿ|»e. f™' 

Canaries en qualité d’Ambaffadeur a Uffal, 8c ar 
voit chargé ce Miniftre de proteftw contrôla cef- 
fîon qüeChrifiht avoit faite de k Gourons en fe- 
woitàcCharles Gufiavo, Mais cette Erœccffe ayant 
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répondu, que iôn GouHn lui pouvoit clairement 
prouver par trente-inille témoins, qu’il étoit légi- ' 
I time Roi de Suède-, yean Cafimir avoir fait faire 
les mêmes Sollicitations auprès de l’Archevêque, 
auprès du Clergé & auprès des autres Ordres du 
Royaume. Sur quoi Charles Gujîave fit entendre 
à Canafiles , qu’il ne pouvoit Ibuffrir une pareille 
conduite, 2c qu’il Se raettroit en devoir d’en ti- 
rer raifon, à moins que k Roi Cafimir n' cm oyit 
inceflkm ment des Plénipotentiaires à Stockholm^ 
pour travailler à mettre fin aux différends entre les . 
deux Couronnes. . On croyoit .en Suede que les 
Tolonois fe détermineroient d’autant plus aifément 
à donner ûtisfaélion au Roi CA/ïr/«, qu’ils a voient 
déjà une fâche ulè .guerre contre les Cofa^ues 2c 
contre les Mofeovitès. 

Il eff vrai qu’au commencement de l’année 
mille fix-cens cinquante-cinq, Morfiein arriva à 
Stockholm en qualité d'Ambaflâdeur Plénipoten- 
tiaire du Roi de Pologne. Mais comme fon Plein- 
pouvoir étoit eh mauvailè forme & préjudiciable 
au Roi Charles, on ne .lui voulut donner aucune 
audience, ni entrer en négociation avec lui: de 
forte qu’après avoir rc^u un .compliment fort 
court, il fut obligé de s’en retourner en Pologne, 
Sans avoir rien fatt.j & incontinent après fon dé- 
part, on . fit en Suede de grands armemens, tant 
par Mer que par Terre. 

Au mois de Juillet delà même année, il vint 
encore des Amoaflàdeurs de Pologne à Stockholm.; 
mais ce fut pareillement làns aucun fuccès. Tout 
étoit prêt alors .pour fo mettre en campagne j 8c 
le Général Wittemberg avoit déjà reçu ordre de 
fiiire une irruption ,en Pologne par la Poméranie. 

' lx;s Suédois peafoient avec affèz de fondement , 
que cette Ambaflàdc n’a voit d’autre but que de 
gagner du tems 8c de doxmer de l’ombrage aux 
lAofcovites. C’eft pourquoi on fit entendre aux 
Ambaflàdeurs, qu’ils pouvoient fe tranlporter à 
.Stettin, 5’üs vouloient qu’on entrât cnnégociation 

A Z "■ ' ' avec 
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avec eux. Mais Sa Majeflé ne fufpendit pas pour 
i 5 jy. cela les ordres qu’elle avoir donnés. La guerre 
commença tout de bon contre la Pologne, & ks 
Suédois firent au commencement des progrès qui 
étonnèrent toute V Europe. 

L’Armée que IVittember^ commandoit étant 
entrée dans la Pologne par h Bajfe Pomeranie 8c par 
la Nouvelle Marche , 8c s’étant a/ancée julqu’à Tem- 
• ' pleùourg} les Troupes de la Grande Pologne, au 
nombre de quinzeimille hommes , vinrent lèpoC- 
ter près à’Ufcie fur le Netz, 8c firent mine d’a- 
bord de vouloir faire tête aux Suédois. Mais 
le lendemain elles demandèrent à traiter avec le 
Général Suédois ; ce qui leur fut accordé : de for- 
te que ce Corps de milice fe diflipa tout d’un 
coup. Les Soldats à qui on avoit fait prendre 
parti dans les Rcgimens de Suede , déferterent 
néanmoins prefque aufli-tôt. Mais peu de jours 
après , les Vaivodes de Pofnanie 8c de Caüs fè fbu- 
mircnt , 8c firent Ornent de fidélité à la Couron- 
ne de Suede. 

Peu de tems après , Charles Guftave entra lui- 
même dans la Pologne , à la tête d’une Armée plus 
nombreufe que celle de IVitttmberg. La ter- 
reur marcha devant lui: tout plia 8c fe fournit 
Volontairement à fon obeïflànce. De fon côté , 
il traitoit les Polonais avec toute forte de douceur 
8c de bonté; il leur promettoit la confervation de 
leurs anciens privilèges 8c la liberté de leur Reli- 
gion. Enfin il alla joindre’ les Troupes de IVit- 
terhberg près de Conitz,, 8c il fè mit en marche a- 
vec ce Général , pour aller chercher Cafimir. 

Il étoit auprès de Colo , lorfque Chriftophle Pri~ 
xÀmski le vint trouver de la part du Roi de Po- 
logne. Ce Seigneur lui fit un long difcours , 8c le ■ 
pria d’accorder la Paix aux Polonois 8c de faire ceP- 
fer les hoftilités. Mais comrne cet Envoyé n’a- 
voit apporté ni Plein-pouvoir , ni Lettres de créan- ' 
ce, Charles fè contenta de lui répondre, qu’il i- 
roit lui-même parler au Roi fon Maître. En ef- 
fet. 
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ftt, comme il voyoit que les Tolonoh ne cher- - ^ 

choient qu’à l’amufer julqu’à ce qu’ils euflènt af- 
fèmblé toutes leurs forces , il iè hâta d’aller fon- 
dre fur eux. Dans ià marche , il ne trouva pcr- 
Ibnne qui ofât tenir devant lui: par- tout où il 
trouvoit quelqu’un en armes , il faifoit peu.de 
quartier. Il n’eut qu’à le prélèntcr devant Varfo- ' 
vie 5c devant quelques autres Villes de Pologne i 
elles ouvrirent Wrs portes , làns la moindre ré- 
llQance. 

L’Armée Suedoife s’étant cnfuite avancée vers 
Craeovie, elle rencontra fur la route le Roi de 
Pologne , qui étoit campé près de Cz.amowa , où 
il avoit dix-mille hommes rangés en bataille. Les 
deux Rois en vinrent aux mains> mais après ua 
léger combat, les Polonais prirent la fuite, avec 
perte de mille hommes 6c de tout leur bagage. 

Peu de jours après cette déroute, Charles battit 
encore le refte de l’Armée Polonoïfe auprès de la 
Rivière de , à huit lieues de Craeovie. Ca- 

fimir ne fe trouvant plus alors en fureté dans au- 
cun endroit de fon Royaume, fè làuva avec la 
Reine ià Femme à Oppelen en Siléfïe. ' 

A la vérité, Etienne Cz.arnecki\ qui comman* 
doit dans Craeovie, défendit cette Place avec 
beaucoup de valeur 8c de fermeté; ce qui fit 
que le nége coûta beaucoup de làng: à la fin 
néanmoins, il fut contraint de fè rendre par com- 
pofition. 

Læs Gouverneurs des autres Villes' ne donnè- 
rent pas tant de peine à réduire. Comme Caft- 
mir avoit en quelque manière abandonné fon Ro- 
yaume, la Milice 8c les autres Troupes 

de Pologne fe rendirent au Roi Charles , de même 

2 ue les Généraux qui les commandoient, 8c lui 
rent ferment de fidélité. Cet exemple fut fuivi 
de prefque tous les Gouverneurs 8c de tous les 
Seigneurs de la Grande 8c de la Petite Pologne , de 
la Rulfte Rouge , 8c des Provinces de Mazovie , de 
P'odolit ôt de Volhinie, qui lui envoyèrent^ toutes 

A 3 de 
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■I — ■ de concert une Députation à VArfovîe. ' Les Dé- 
putés étoicnt . charges de Commiflions par les- 
queiles leurs Principaux le Ibumettoient à l’obeïi^ 
lance du Roi Sc de la Couronne de Suede : de 
forte que fi des paroles, des lettres & des Iceaux 
eufl'ent été des liens allez fermes pour tenir les 
Tolonois fous le joug, le Roi Charles le lèroit 
trouvé avoir conquis, dans l’efpace de trois 
mois, un Royaume d’une très grande éten- 
due. Il poullà les choies 1^ loin , qu’on par- 
Icit déjà en Pologne de lui déférer la Couron- 
ne. 

Janus 8c Bogiflas de Radzhil, avec «une gran- 
de partie des Lithuaniens , avoient même déjà fait 
un Traité avec Magnus de la Gardie, pour le 
donner au Roi 8c à la Couronne de Suede. Ils en 
ulbient de la Ibrtc , tant à caulè du mécontênte- 
,ment que le Roi Cajtmtr leur avoit donné, que 
par la crainte qu’ils avoient des Mofeovites} car 
ces Peuples s’étoient déjà rendus maîtres d’une 
partie de la Lithuanie. 

- Sut ces entrefaites, PEleftew de le 
rendit maître de la Pmjfe, 8c porta même les 
Etats de la Frujfe Royale à le ranger fous fon 
obçïllànce. Mais le Roi Charks, aprèsavoir mis 
ordre aux affaires de Pologne, tourna lès armes 
' contte la Prujfe, 8c y prit fins beaucoup de pei- 
ne les Places les plus confidérablcs j entre autres, 
Thorn, Elbing, Stratsbourg 8c Graudentz. La Vil-' 
le de Marienbourg fit à la vérité une grande réfit 
tance ; car ce ne fut que l’année fùivante, qu’on 
l’obligea, à le rendre. Mais il n’y eut que la feule 
Ville de Dantzig, qui tint toujours ferme pour 
la Pologne. Elle ne le laillà gagner ni par les pror- 
melîcs , ni par les menaces. Le Roi de Suede eut 
beau, pour rellèrrer cette Place, y envoyer la Flot- 
te-, qui mouilla dans la Rade 8c leva les droits 
, d’entrée 8c de fortrie fur tous les Vaillcaux mar- 
chans: cette conduite le fit kaïr, 8c il en tira peu 
d’avantage. 
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- Avant que le V^oi CharUs partît àc'Suede pour 
ion expédition de Falogn», il avok déjà coaimen- 
cé à traiter avec l'Eleâeur de BranHe&ourg , & a- 
voit jufiju’aloTS Goatiaué la Négociation, fans 
pouvoir néanmoins rien terminer avec ce Prince. 
C’eft pourquoi il fe mit en devoir de marcher con- 
tre lui : il battit plufîcurs de lès Partis , il s’avan- 
- ça julqu’à K.onigsbtrg\ & contraignit enfin l’an- 
née fuivante Son Alteflè Eicétorale, de recwmoî- 
tre la PmJfe Dtteale pour un Fief de la Couronne 
de Smd*. 

Cependant, la plupart des Etatsde l’£»rtf^ecom- ' 
mençoient à prendre ombrage des progrès fur- 
prenans des armes Suedoifis dans la Pologne. Le 
ï^peappréhendoitque ce grand Royaume ne vînt 
i le fouftrairc de l’obeïllànce du Siège ^de Rome» 
& à embraflèr la Religion Protejlante : l’Empe- 
reur n’ayoit aucune envie d’,avolr les Suédois pour 
voilins; en eft'ct , il avoit à craindre s^ils s’afièrmif- 
Ibient une fois dans la Pologne, qu’ils ne trouvai^ 
fent moyen un jour de porter quelque coup fu- 
ndfe à la Mailbn à'AutrUhe: les Hollandais ap- 
préhendoient fort pour leur négoce} ils craignoient 
fur - tout , fl le Roi de Suede s’emparoit de la 
Prujfe 8c particuliérement de la Ville de Dantzig, 
qu’il ne leur interdît le commerce des bleds, au 
cas qu’ils vinlTent qoelque jour 'à traverlèr leurs 
defîeins: le Dannemare, confidérant que le Roi 
CHartes s’étoit rendu maître de la Pologne en li 
peu de tems, craignoit aufli que ce ne fût bien- 
tôt Ibn tour} outre qu’il regardoit de très-mau- 
vais oeil l’agrandilfennent de la Enfin, les 

Mefeovitts non feulement étoient allarmés de ces 
grands progrès de la Suede -, ils étoient encore 
piqués de cé que les Suédois s’étoient emparés de 
la Province de Lithuanie, dont le Grand-Duc a- 
voit déjà commencé k conquête, 8c qu’il avoit 
même ajoutée à fes auTres Titres. 

Toutes ces Puifîânccs cherchoient les moyens 
de rétabBr les afiaircs de Pologne t 6c de chalïèr 
* A4 cn- 
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_______ entièrement les SmedoU de ce Royaume, aufil- 

bien que de la Prujft. Au contraire, il ne lètrou- 
voit perfonne qui voulût appuyer la Suede dans 
lès en^reprifes. La France, dilbit-on, fe faiibit 
un lcrupule de contribuer à la ruine d’un Prince 
de fa Communion. Dans le fond pourtant , ce 
qui l’cmpêchoit d’agir, c'èft qu’elle ne voulôit 
Vis que le Royaume de Suede montât à un li 
haut degré de puilTance, qu’il pût fubfifter par 
• • lui-même fans avoir befoin de l’amitié ni du le- 

cours des Franfois. Cromwel, Proteéieur à' Angle- 
terre, faiibit à la vérité des complimens 8c dps 
' promelTes aux Suedoh-, mais quand il étoit quef- 
tion d’exécuter, il u’étoit plus le même. 

Dans de pareilles conjonétures , il n’eft pas 
furprenant que cette guerre ait eu un fuccès 
tout ditferent de celui que promettoient fes com- 
. mencemens. Le Roi Charles ne manquoit ce- 
pendant ni de valeur , ni de prudence } mais ces 
deux vertus ne fuffiiènt pas pour conduire une 
grande entreprife à là fin : il laut encore des for- 
ces proportionnées, 8c des machines, je veux 
dire de l’argent, pour faire mouvoir ces for- 
ces. 

Pendant que Charles Guftave s’arrêtoit en Pruf- 
/êavec fon Armée, les Poloneis eurent le tems de 
refpirér: ils revinrent de leur pré miéfe frayeur, 

8c firent réflexion fur le changement fubit qui ve • ^ 
Doit d’arriver dans leur Etat. D’autre part Cafi- 
tnir , 8c les Grands du Royaume', aflemblerent 
quelques Troupes 8c retournèrent de Siléfie en Po- 
logne. A leur arrivée , ils n’eurent pas de peine à 
faire Ibulever les Polonois contre Tine Nation qui 
vprofeflbit une autre Religion que la leur, qui u- 
ibit d’une Langue différente , 8c dont les moeurs 
n’étoient point les mêmes : outre que depuis long- 
te’ms on confervoit en Pologne une haine mortel- 
le contre les Suédois. Sur-itout il n’étoit pas bien 
difficile de perfuader à la NoblelTe Polonoife , que 
fous un nouveau Gouvernement» on ne lui au- 
' . ■ . roit ' 
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.roit pas acçprdé, autant d'imm unités & de privi- 
lèges qu’elle en avoit eu jui^e là. Le Ijmple 
Peuple fut effrayé par les Prêtres, qui crioient 
qu’il n’auroit plus la liberté de croire le Purgatoi- 
re, ni de plier le genou devant les Images, 8c 
autres choies de cette nature. D’ailleurs, quelque 
loin qu’eût pu prendre le Roi pour faire oblèrver 
une exaâe dilcipline, le Soldat s'écoit donne 
beaucoup de licence 8c avoit commis de grands 
delbrdres ea divers endroits. 

' Pour ce qui regardoit le parjure 8c les feux- 
lèrmens , on ne s’en mettoit guere en peine j car 
les Eccléfiaftiques avoit de bonnes recettes pour 
guérir les confciences qui auroient eu quelques 
Krupules à cet égard. 

* C’eft ainli que le Soulèvement devint général 
dans tout le Royaume, avant même que les Sut- 
dois en cuflênt le moindre foupçon. L’Armée 
ïolonoife 8c fes Généraux , qui peu de tems aupa- 
ravant avoient fait ferment de fidélité au Roi de 
Suède y le rangèrent du parti du Roi Cafimir^ 
Dans les petites Villes, de même que dans la 
Campagne, on fit main-baffè fur quantité de Sol- 
dats Suédois, qui y étoient en fauve- garde. Mais 
ce qui fut encore plus trifte; dans \ Lithuanie, 
où une* grande quantité' de Troupes Suedoifes le 
trou voient difperfées dans leurs Quartiers, làns ' 
le tenir fur leurs gardes, on les égorgea impi- 
toyablement. 

Pour tâcher de remédier à ce changement û 
fubit, 8c pour difbper les Troupes que Cafimir 
avoit ramaffées à la hâte , Charles partit de Prujfe ' 
au plus fort de l’hy ver , 8c fe rendit en Pologne à 
la tête de Ibn Armée. Son delfein étoit de tâcher 
de ramener par la douceur les Poloneis <\ai s’étoient 
révoltés : mais il ne les trouva pas diipofés à l’é- 
a>utcr. En chemin U rencontra le Général Czar- 8, 
ntek-iy au voilinage de Colombo , avec un Corps 
d’Armée de doure- mille hommes.' Ils en vinrent 
aax zxuios, 8c après un, combat de fort peu de ' 

A y du- 
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. durée . les foloniu forent mis en déroute : une, 

lifS» partie fut taillée en pièces > d’autres f^ent faits 

prifonniers i le refte le fauva par la fuite. Cet é* 

' chec toucha néanmoins ü peu les PoloOois , qu’ua 

certain nombre de J^art$eas, oui étoknt de» 
meures dans l’Armée üutdoift, démterent dans le 
cours de la même Campagne: en &rte qu’il ne 
demeora pas un lèul Pohnoh dans les Troupes de 
Sutit. 

On avoit fait efpércr au Roi ChMhs^ que la 
Fortcrcflb de Zamoihÿ & rendroit à. la prémkre 
ibmmation } mais quand il fepréiênta. devant aveé 
ibn Armée , les Haoitans le mirent en état de dé- 
ftnCc : de forte que comme la rigueur de la âilba 
ne permettoit pas d’en faire le liège, on fut obli- 
ger de fc retirer de devant cette Place. Après aû* 
Toir Ibudert de grandes fatigues 8c beaucoup d’au- 
tres incommodités, l’Armée le rendit i 
Cette marche la réduilit dans un pitoyable etat:> 
un grand nombre de Soldats étoient morts de 
faim ou de froid j.8c ceux qui, pour être trop ha- 
ralVés, étoient demeurés un peu. derrière dans de 
znauvab chemins, ou qui s’étoient>un peu trop 
écartés., avoient été mailàcrés par les Payfans.. 
De plus, le Général CMmeeki, qui avoh côtoyé, 
continuellemeot l'Armée Suedoi/t , avoit >enlevé 
beaucoup de Soldats : il dmmoit i’aliarme tantôt i 
un Quartier, tantôt a l’autre; au- lieu qu’on' ne 
pouvoir pas lui faire grand mal , à cau& de la C*» 
Taktic ictère qu’d avoit avec lui. 

Le Roi CuHrlts fit repofer quelque tems li» 
Troupes à faroflmi mais voyant qu^clks 
pourroient pas fubliiler long - tems , 8c que les 
Ennemis s’aiTembloient de toutes parts- pour lux 
couper chemin > ou pour les furprendre qudquc- 
part fur la route, U fè mit d» bonne bururè en 
mwche 8c defceiulit vers k Prujft. Les Polvnois 
s’étoient imaginés qu’ils l’attraperoient ïSandomir 
avec toute foa Armée: ils fiiifoient .même courir 
le bruit d’avioce, fês gêna aroivat. été taillét 

' ^ 
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tn préc<9, Sc que lui-mènie avoit été tué dans le 
combat. E 4 feâivement, on doit convenir que ce 
Prince iè trouvoit dans une fîtuation très péril- 
leuiè. Il iè rencontroic avec Ton Armée précifé- 
ment fae une pointe , oà la Rivière, de Sane fe 
décharge dans la WifiuU^ & comme les Ftlomîs 
étoient poftés de l’autre côté de la tViflule, £c les 
Lithuaniens au-delà de la Sane, par ce moyen on 
comptoit l’empêcher de palier aucune de ces deux 
Rivières. 

' Le courage mtrépidedeCi&«rI«rluifîtlUrmontec 
toutes ces difficulté : ilenfortit même avec avan- 
tage. Sur ces entre&ites > la Gamilbn Suetioîfê 
qu'on avoit -killee dans Seniemir ulà d’un û-tificet 
qui fut fatal à l’Ennemi. Avant que de ibrtir de 
ce Château, Sc de padèr la IVifiule pour aüer 
joindre le Rch, elle avott mis dans une Cave une 
grande quantité de poudre, avec un bout de mé» 
che allumée. Les felonois étant entrés en foule 
dans ce Château, fè flattoient d’y trouver un 
grand butin 5 mais le &u qui- prit auffi*tèt aux 
poudres les fit tous fauter.' Ils perdirent en cette 
«cca/ion plus de huit-cens CavaJiers , fans comp- 
ter un grand nombre d’autres perfonnes qiû pesw 
rent avec «ix. . , 

* Le Roi f[»ça enfuite le Paffiige de laSxee, que 
les iMlmanuns vouloient lui difpater^ Sc il lés^re- 
pouffii vivement. 11 eut par-là un chemin ouverte 
pour fc rendre en- fureté à Vstrfovie. Cependant 
JrUeric Margrave de BsuUt qui marehoit de l’au- 
lne côté de la -avec un . C<xps de quatre- 

mille hommes qui venoient au-devant du Roi, 
fet attaqué à Warka {xur les FoUmist 8c perdit 
dans cette rencontre une grande partie de fe* 
Troupes. Le relie lè lauva pourtant à Varfovie^ 
De cette dernière Vilte, Chnrlts fè rendit dana 
la Truffe. Il lài(& auparavant le Commandement 
de l’Armée au Duc fean Adolphe , fbn Frère, qui 
conjointement avec le Général Vrangel livra une 
ütaille à Cxanteeki saipiès de GnfftUt oà il 

1* 
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— ■ le champ de bataille Sc repouflà l’Ennemi avec 

ièf6. perte. A l’égard du Roi, il maltraita fort"" les 

Troupes de Dantzig, 8c prit quelques Forts aux 
environs de cette V ille. Mais il fut contraint de 
, s’en tenir là; parce que les Hollandois arrivèrent 

dans ce tems-là à la Rade de Dantzig, avec une 
Flotte de vingt-huit Vailfeaux de guerre, 8c en- 
voyèrent auHi-tôt des Amballàdeurs à Sa MajeAé, 
pour offrir leur médiation aBn d’accommoder le 
différend. En conféquence de ces offres, Charles 
envoya des Commiflàires dans la Ville à'Elbing, 
pour entrer en négociation avec les Hollandois, 
Pour fe délivrer d’eux plus facilement , il confentic 
à un Traité par lequel il leur cédoit de grands 
. avantages. 

Comme les Tolonoîs reçurent dans ces entre- 
faites un Renfort confidérable de Tartares., Char- 
les fe trouva avoir belbin du fecours de l’Elec- 
teur de Brandebourg, 8c entra en négociation avec 
lui. Mais ce Prince ne vouloit traiter qu’à des 
conditions extrêmement avantageufes : il prétçn- 
doit avoir la meilleure partie de. la Grande Bologne, 
D’ailleurs il Bt durer la Négociation il long-tems, 
que durant ces contellations la Ville ^e Varfovi» - 
^ fut contrainte de fe rendre à compofition. Quoi- 
que munie de fbibles fortiBcafions , elle avoit te- 
^ nu trois femaines 8c s’étoit défendue vigoureufè- 
uient. Les Polonais ne tinrent pas l’accord qu’ils 
avoient fait avec les Afliégés : ils arrêtèrent le 
Général Wittemberg avec les principaux OBRciers 
Suédois , 8c les envoyèrent prifonniers dans la 
Forterefïè de Zamosky.' 

Le Traité entre le 'Roi de Suede 8c l’Elefteur 
de Brandebourg étant enBn conclu, ce dernier 
vint joindre Sa Majefté. Ces deux Princes mar- 
cl^ercht alors de concert contre l’Ennemi, qui 
s’étoit campé dans un lieu fort avantageux auprès 
«8. Juillet, de Varfovie en-deçà de .la Wijiule, Ils l’attaque-.. 

rent , le cha'Terent de Ibn porte 8c le contraigni- 
aent de prendre la fuite. Pluiieurs milliers de 
1 ‘ ' Polo~ 
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Polonoh ôc de Tartares demeurèrent fur la place, . 

ou furent noyés dans un Marais. Cette viéloire 
acquit beaucoup de gloire au Roi de Suede. Il 
n’en tira pourtant pas tout le fruit qu’il en devoit 
attendre, -parce que l’Eleéteur de Brandebourg a- 
git trop mollement dans cette occafion : com- 
me ce Prince ramena même alors fes Troupes en 
Brujfe-, Charles ne jugea pas à propos 'de confu- 
mer inutilement lès forces à la pourfuite des 
Fuyards. 

Cependant les Folonois 8c les Tartares mettoient 
tout en ulâge , pour détacher l’Eleélcur de Bran- 
debourg de l’Alliance qu’il avoit faite avec le Roi 
de Suede. Dans cette vue , les Lithuaniens 8c les 
Tartares firent une irruption dans la Frujfe Duca- 
le , où ils battirent près de Licca, l’Armée de l’E- 
Ife6teur,avec quelques Troupes Suedoifes qui s’y 
étoient jointes : . ils firent même priibnnier le 
Prince Bogislas Bjtdzivil, 8c plulieurs autres Offi- 
ciers de marque. Mais cette perte fut bicn-tôt 
vengée p«îr le Général Steenbock. Il rencontra U 
même Armée près de Fhilippowa, ^ il la mal- 
traita tellement, qu’il la mit hors d’état de pou^ 
voir fe tenir en campagne. Ce fut dans cette 
occafion que l’on délivra le Prince KadzÀvil des 
mains deJ’Ennemi. 

Malgré cet avantage remporté fur les Folonois 
l’Eleéicur de Brandebourgcommca(^6ix. à chanceler. 

Pour le retenir dans fbn parti, le Roi fut obligé 
de lui céder la Souveraineté de la Prujfe Ducale , 
avec quelques autres avantages qu’exigea Son Al- 
teflè Ejeâorale. On étoit d'autant moÿis en.fitua- 
tion de luir'efufer les demandes, qu’en çe tcms-là 
les Mofcovites , qui s’étoient mis en campagne à 
l’inftigation de i’Empcrcur, avoient fait une irrup- 
tion dans les Provinces de Cnrelie,'^’Inger>nanie 
&c de Livonie Ces Peuples ne firent, à la vérité/ 
aucun progrès dans les deux premières de ces 
Provinces} fi ce n’efl: qu'ils ravagèrent le Plat- 
pays; ils furent. mêntie battus en quelques en- 
A 7 ' ‘ ' .droits,' 
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• droits. Mais dans la Livonie t où ils étoienc ei^ 
très avec une Artnée formidable, ils emportèrent 
d’abord les Villes de Dmuèo$$rg Sc de KokenJoau- 
fen: ils allèrent enfuite mettre le fiége devant 
Ri^a, qu’ils canonerent durant iè]^t mois', &ns 
nânmoms avoir le courage de pafler le foàe St 
de bazarder un afEiot. 

Les Affiégés, fous le commandement de 
pMs de la Qar^ 8c de Simon HelmfeU,Se défen- 
dirent opiniâtrement. Ils cauferent bomcoup de 
mal aux Ennemis par diverfes forties : principa- 
iement dans une qu’Üs firent vers la fin du j 
•ù ils mirent en déroute tout un Cartier da 
Camp des Afiiégeans. Les Ennemis, décmira- 
gés par cette perte, levèrent enfin le fiége. Ils r 
furent contraints par le peu d’elpérance qu’ils 
eoyoient à réuffir dans leur entreprilè -par la foft 
ce : outre cela , l’hy ver approchoit j 8t ils appré- 
bendoiènt, fi le Rot venoit fiiire une couriè dans 
k Livmie, de n’étre pas en état de loi tenir 
tète. 

‘ Dans ce tems-là , Cafintir fo bazarda de def- 
cendre vers Dantzig avec fes Troupes. Il cher- 
choit à s’afTurer de plus en plus de cette Ville, 8c 
ù donner, s'il iuiétoitpofTible, quelque échec aux 
Suédois. Mais d’abt^d que le Pont que ceux-ci 
conftruifoient for la Wifîuk fot achevé , 8c que le 
Roi Charles eut pafTé cette Rivière avec fon Ar- 
mée , les Polomis prirent la fuite : Czarnecki zvcc 
fe Cavalerie remonta en diligence vers la Pologne y 
8c l’infânterie iè retira fous le canon de la Ville 
de Dantzig. Le Roi Charles ayant donne ordre 
alors au Colonel Asehenlerg, &a.\lerz,vcc un Déta- 
chement donner la chailê à Czarmckii ce Colonel 
forprit dans la Pomerelle près de Conitz , les Pdo- 
mois qui étoient logés dans les Villages d’alottourt. 
il fondit for eux, 8c mit tout à feu 8c à iàiig dans 
quatre Quartiers où on les avoit difperfés. Une s’ea 
ukuva qu’un petit nombre, qui furent porter à 
leurs Camara^ la nouvelle de leur défoite. Mais 

d’abord 
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qtw le O^onel Afehenbtrg eut £ût cette «mmm 
expédition, il £e retira eu diligence, de peur que 
Cxjtnutki ne vint to<nber fur lui pwr venger U 
perte des iieas. 

Au miliea de ces hoftilkést on parloit de tems 
àautxe d’accaenmodenienc> 'cnais ks ne 

vouldieot entendre à aucunes conditions r^ibnna* 
blés. Ils n’oibient cependant tenir ferme nuUe> 
patt contre te Roi Ch/altr. toute leur eipéraoce 
confiftoit à fatiguer (on Armée par des tnarebes 
St <ks contremarches eontinuelles j ce qui fk en- 
fin réfoudre ChMlet à cfaorcher qaek|ae . nouvel 
expédient pour les mettre à la raimn. ■ 

Georgê RMgotxi, Prince de Tri*nfiharA«, avok 
£iit paraître une inclination partieultére à fav<»Ÿ* 
ièr les defièins du R.oi CBarùs. On négocia avec 
kii, 8c après bien des difficultés on: fit un Traité 
d’ AUian.ee. Ragotzi ftipuloit pous lui la plupart 
des Provinces de Pologne , âvoir ceUes qui étoient 
dans les terres; 8t il le flattoit partie de parven» 
un jour à k Couronne de ce Royaumeu Loin de 
s'y oppofer, k.Roi Charles confeatoit d’y don- 
fier les mains, à condition ^ué la Saesie auroit e» 
jnrtage les autres Pays fitues fur les Côtes de k 
Mer Baitiquei, 

Ce Traité ayant été figné 9( ratifié de part 8c 
d’autre, Ragotxr paitit de Tr/tnfilvanie.i Au eom* 
mencement de l’an mille fix-cens cinquantedèpt,. 
il fit irruption dans laPs%or. H & joignit alors 
à. quelques miiliecs de Ci^enpteey âc ion. Armée ‘ fk 
trouva forte d’environ cinquantc^miUe hommes.. 

Il prit cnfiiitr fo marche vers^k Petit*}?eiogrio^ 
da^ le defiba de fb joindsc aux Troupes 
skifrs. .J 

A cettr nouvdk, le Roi CharÜtSt fans perdre 
de tems à délibérer, partit de fruffe à k tète de 
fk Cavalerie 8c marehi au devant de RagotxJ. U: 
le rencontra près à-Ofattnn 11 fembloit auffi que 
PEleâeur de Brarsdtbimrg voulott & mettre de k 
partie ÿ suie il potiat moma i contre les> 

SoU- 
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• Polonais, qu’à les obliger à fe donner à meilleur 
marché. Tous fès foins furent néanmoins inuti- 
les: les Polonais ne voulurent entendre à aucun 
accommodement , ni rifquer d’en venir “à une 
bataille. Quoique le Roi Charles & le Prince 
PagotxÀ euflènt paflTé la îViftule pour les fuivre, 
rien ne put les obliger à foire ferme; de forte 
que les Alliés ne remportèrent gucre de cette ex- 
pédition, que la priie de-la Ville de Brefcie en Li- 
thuanie. > 

Le Roi Charles remarqua alors qu’il n’y avoit 
rien d’important à faire en Pologru, & qu’il n’y 
trouveroit aucune occafion de fc fignaler; il prit 
le parti de retourner en Pruffe , Sc de laillcr fos 
Troupes avec ccUes de Ragotzâ, fous la conduite 
du Général Steenéock. Mais ce Corps d’ Armée _ 
ne fit que marcher inutilement de côté Sx. d’autre, 
fons fiure aucune aéfion remarquable. 

Dans ces entrefaites , poür foire avorter les 
projets que le Roi Charles îè propofoit d’exécu- 
ter par le moyen de Pjtgotz.i 8c des Cofaques, le 
jeune Roi à' Hongrie, Leofold, réfojut de prendre 
ouvertement le parti des Polonais , Sx de leur en- 
voyer .du fccours. Il ne s’en tint pas là: il 
joignit avec les Hollandais , pour lollicitcr le Roi 
de Dannemarc de rompre avec la Suede, 8c d’o- 
bliger ainfi le Roi Charles à foire une diverfion 
qui dérangeroit les delTèins. 

* Lors que l’on avoit réfolu en Suede de foire les 
prémiers préparatifs de guerre contre la Pologne , 
quelques Sénateurs avoient été d’avis qu’on de- 
voir auparavant attaquer le Dannemarc Sc le rui- 
ner entièrement ; parce que, difoient-ils, laS«e-; 
de ne pouvoir pas avec fureté s’engager dans une 
guerre , avant que d’avoir mis les Danois dans 
l’impuiflànce de lui nuire à l’avenir. Néanmoins, 
comme le Roi de Danaeïnarc n’avoit donné 
julque-là aucun fujet important de rompre a- 
vec lui , Charles Guftave avoit mieux aime cher- •' 
cher à s’aiTurci de fon amitié par quelque nouvel- 

. le 
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lé Alliance, par où il efpérbit encore trouver les 
moyens d’exclure les Hollutidois du Commerce de 
la Mer Baltique. 

. D’abord, les Danois feignirent de conlèntir à 
une pareille Alliance avec la Suede. On négociai 
long-tems à ce fujet , 8c lors qu’il furvenoit queU 
que obllacle , les Conférences ne lailïbient pas de 
continuer, par l’entremife de l’Elefteur de Bran~ 
iebourg. Mais dans le fond , les Danois ne cher- 
choient qu’à gagner du tems : ils vouloient laif> 
1èr abattre hauede, aHn de l’attaquer enluite avec 
avantage , 8c de reprendre fur elle lea Pays qu’ils 
^ avoient perdus dans les guerres précédentes. Ils 
étoient confirmés dans cette rélblution par la 
Maiibn d'Autriche , par la Hollande 8c par la Mofr- 
fovie: ils egmmençoient même à fe flatter de 
faire des progrès confidérabks 5 parce que les letr 
très qui venqient de Dantiig diibient l’Armée de 
Suede dans un pitoyable état , 8c la reprélèntoient 
réduite à une petite poignée de monde. 

Enfin, lors qu’ils eurent ablblument rélblu de 
rompre, ils parlèrent dans les Conférences, de la 
làtisiaéfion qu’ils prétendoient de la part de la 
Suede, 8c de la refiitution des Pay-s que l’on avoit 
pris fur eux. Mais les Miniftres Suédois , ju-» 
eeant par ces propofitions du but où l’on en vdU- 
loit venir , partirent aufli-tôt de Co^fenhagu», 
8c s’en retourneront chei eux. 

Vrangel étoit fort tenté d’aller fondre fur, les 
Danois , avant que leurs levées fùflcnt faites , 8c 
qu’ils euflènt aflemblé toutes leurs forces dans un 
Corps. Mais le Roi Charles aima mieux atten- 
dre que les Danois le vinflènt attaquer les pré- 
miers , afin de les mettre d^ns leur tort , 8c de 
pouvoir attirer dans Ibn parti les Puiflànces ra- 
tantes de la Paix de IVeJifhalie. En eflèt , les 
Danois ne tardèrent pas à déclarer ouvertement 
la guerre à la Suede. Après avoir publié un Ma- 
nitefte, oîi ils n’apportoient que des raifons for- 
cées 

t 
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cécsf & fans preuves («) > Hs eotrcxent dans le- 
Duché de •Brèmtj Sx. s’y rendirent maîtres de 
Bremerwerde Sx de quelques forts. *■ 

Sur les avis que reçut le Rot Charles de cette 
jnvalion, il peaià en lut-mcme, que la guerre 
de Dmnemarc mtérelïbit de plus près, fès Etats 
que Celle de Pologne \ il abandonna à fon Frère- 
jenn la' conduite des afïaires dans laPrWj^ 

fe, lui laiflà autant de Troupes qu’il lui en falloit 
pour défendre cette Province, rappella fbn Ar- 
mée qui étoit jointe à celle de Ragotii, Sx mar- 
cha droit vers Stettïn. Néanmoins, avant que de 
tappelicr lès Troupes, il fit reprélcnter à Ragot^ 

*i , combien il lui importoit de mettre lès Etats 
en lureté contre les cntreprilès des Danois: il lut ^ 
fit entendre qu’il efpéroit les réduire en peu de 
tems, & qu’aufli-tôt il ne manqueroit pas de re- 
tourner en Pologne, pour y continuer la guerre 
plus fortement que jamais. Cependant , il lui 
conlèilloit de lè retirer en lyanfihtmte : il l’exhor- I 
toit à feife de là tout le mal qu’il pourroit aux 
Ennemis, julqu’’à-ce qu’on fût en état d’achever 
de réduire leur Pays} & il lui montra en même 
tems la route qu’il devoit tenir pour faire là re- ' 
traite avec fureté. 

iRagotzi ne fut pas content de cette rélblation 
du Roi de Suède. Il ne voulut pas confidërer 
que/4 chemife, comme l’on dit, nous ejl flus pro~ 
the que le jufie-au-corts } il ne voulut pas non plus - 
fiiivre la route que le Roi lui avoit conlèillé de 
prendre. Sans fore attention qu’il n’avoit ni Pla- 
ces fortes ni fomicn dans la Vbîhinie pour fiivori- 
fèr â retraite, il prit fa route par cette Provin- 
ce, d’où il lè propofoit de fortir en faiûnt quel- 
ques 

(<•) Les Daneit fe j^aignoient de ce que les Smedtit, a- 

E es leur avoir promis ta neutralité , kui avoient ealeve 
l>tché de "Brime duiaot la guette ^ AlUmttgut, àc 9r 
voient ravage diiïéicnKs Contrées de leur Etat. Ils de- 
iaandoieot Ta leilûution de quelques Terres que les Sme^ 

dtit- 
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qoes détours. Mais les folonois & les Turtarej 
Fatteignirent , lüi taillèrent en pièces la pkis gran- 
de partie de fon Armée , firent plufieury prübn- 
niers, 8c le contraignirent d'en venir à un accord 
honteux. Pour comble de malheur , les Turcs lui 
firent la guerre en Trunjtlvanie , fous prétexte 
- qu’étant Vaflàl de la Forte, il n’avoit pas été en 
droit de faire une irruption dans la Pologne fans 
le confentement du Grand-Seigneur. A la fin, ce 
malheureux Prince perdit la' vie dans une bataille * 
que lui livrèrent les Infidèles. 

A l’ég^d du Roi de Suède , après avoir traver- 
fé la Poméranie 8c le Duché de Meklembourg , U 
alla fondre fur le Helftein , tandis que lô Général 
VŸangel, avec un autre Corps de Troupes, entroit 
dans le Duché de Brème. Celui-ci conquit ea 
qu-inie jours toutes' les Places que les Danois a- 
Voient prifos dans ce Duché: il les battit 8t lés 
challà du Pays, après leur avoir tué près die trois- 
millc hommes. 

Les affaires des Danois n’"alloient pas fur urt 
meilleur pié dans le Hoiflem, Le Roi Chartes s’jr 
fiifir de plulîeurs Forts, qui couvtoient le Pays 
de Mar/chlanden , & y tailla en pièces plus de 
quinze-cens desJEnnemis. Itzehoe ayant voulu 
nire réfîftance , fut réduit en cendres. L’Armée 
Suedoife s’avança enfoite fans oppofition julqu’à 
Triderieks-Udde , où les Danois avoient mis une 
forte Gamifon. Le Roi campa devant cette Pla- 
ce, tant pour reflerrer les Affiegés , que pour que 
fès Soldats puflênt loger dans leurs Quartiers avec 
plus de fureté. Il fe rendit enfoite à tVifmar, pour 
obfcrvcr les affaires de Pologne. 

L’Armée Suedoife, que Chartes avoitlaîfïeedans 

lé 



dms leur retenoient txk-Nhrx»fge , Sc quelquè fàtis&âioa 
au flticr de rafjrie que Ton avoir donne en Sutde au 
Conte Ulefélà , ^ fugitif du Royaume de 
pour crime de Leze-Majefté. 
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le Holfiein fous la conduite de Vrangel , prit lans 
iff/7. beaucoup de peine Wenf^jfel, où quiiiie-cens Pay- ' 
fans , qui gardoient le pallàge , furent repouflës; 
quelques centaines des plus obftines furent pafles 
au fil de l’épce. Mais le Général Suédois, conlidé- 
rant qu’il perdroit inutilement fon tems s’il der 
meuroit devant Friderichs-Udde juiqu’à l’arriere- 
lâifon , réiblut de l’attaquer l’épée à la main. Son 
entreprilb lui réuflit; dans deux heures de te/ns 
^ il fè rendit maître de cette importante Place, 
£àns qu’il lui en coûtât beaucoup de monde. De 

? uinze-cens Soldats , à quoi fe trouva réduite la 
larnifon , quelques-uns furent égorgés dans la 
première, fureur du Soldat: les autres demeurè- 
rent prilbnniers. De ce nombre fc trouva le Gé- 
néral André Bilde-, mais il mourut peu de jours 
après , des blelîùres qu’il avoir reçues à la prilé 
de cette Ville. Les Suédois y gagnèrent cinquan- 
te piécçs de canon. 

Sur les frontières de Suede , les afiaires n’avoient 
pas un fuccès tout-à-fait heureux. Dans une ac- 
' tion qu’il y eut entre les deux Partis , auprès de 
Cuaro dans la Province de HstlUnd, les Suédois 
eurent du deflbus. Mais au même tems il fe don- 
na une bataille navale entre les deux Flottes de 
Suede 8c de Dunnemarc-. la Bataille dura deux 
jours i (i*) 8c à la fin les Danois furent contraints 
de fè retirer. Cependant les Suédois ne rempor- 
rent pas tout l’avantage , que l’occafion favorable 
leur préfèntoit. Qn en attribue la faute à quel- 
ques Capitaines de Vaiflèaux, qui ne firent pas 
oien leur devoir. 

Dans la Pologne, les affaires alloient encore plus 
mal pour les Suédois. Les Troupes de la Maifbn 
Autriche, qui étoient entrées dans ce Royaume, 

y 

(4) Les Danetf conviennent qu’ils fè terirerent le pré- 
mier jour, pour aller le renforcer à Copftnhagme de mut 
YailTcaHX qui étoient prêts à mctuc à la voile. Mais ils 

lou- 
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y prirent la Ville de Craeozie par cotnpolîtion.— — — 
Cependant Prt«/ , qui etoit Gouverneur de 
cette Place, avoit fait beaucoup de mal aux En- 
nemis durant le fiége : il avoit feit diverfes for- 
ties , où il les avoit fort maltraités. D’ailleurs le 
Général Czarnecki ayant pafTé VOder, fit uiTe irrup- 
tion 'en Vomira, .'te, où il ravagea horriblement le 
Pays » portant le fer & le feu dans tous les en- 
droits où il palibit. Il fut pourtant oblige de fe 
retirer aflèz promptement , de crainte qu’on ne 
vînt le faire déloger malgré lui , & l’obliger de re- 
prendre le chemin par çù il étoit venu. 

Quoique le Roi de Suede eût eu au commence- 
ment un fuccès aflez heureux contre les Danois, icrt 
cet avantage ne le làtisfàiiànt pas, il cherchoit 
un expédient pour ruiner" entièrement le Roi de 
^annemarc, ou pour l’obliger à faire la Paixj car 
il falloit qu’il fit une de ces deux choies avant 
que d’avoir fur les bras toutes les forces de fes 
Ennemis i lavoir, de la Maifon à' Autriche, de la 
'Pologne & de l’Eleéleur de Brandebourg. Il efpé- 
roit réuifir dans ion deilèin , s’il pouvoit s’empa- 
rer de l’Ille de Fuhnen, mais l’entrepriiè n’étoit 
pas facile à exécuter. La Providence le fira d’em- 
barras, en lui fonrniiTant l’occafion de fe faifir de 
cetre Ifle. 11 fur vint un froid très-violent j gc^la 
nier qui iëpare les Ifles de Dannemarc fe trouva 
tellernent glacée, -qu’on pouvoit faire palfer l’Ar- 
tillerie iur la glace. 

Charles ne laiflà pas échapper cette occafion: il 
entra auflî-tôt dans l’Ifle de Fuhnen, où il tailla 
en pièces fans beaucoup de peine quatre mille 
quatre-cens Soldats , 8c quinze-cens Fayfans qui 
avoient pris les armes. Il n'en demeura pas là: 
il réiblut de fe lèrvir encore de l’avantage que lui 

don- 

iôutiennent qu’apres le combat du fécond jour les 
d'ù ft xetircicjut eux- mêmes 8c leur laiflcient la Met 
libre. 
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I- ■ - donnoit la glace, pour pénétrer plus avant. Il ulà, 
i6f%. pourtant d’une précaution. Il ne jugea pas à 

Î jropos de pafler direélement de Fnh/ien dans l’H- 
c de Zéeland, parce qu’entre ces Ifles le courant 
eft d’or4inaire li violent , que la glace y eft tou- 
jours mgins forte qu’aiieurs. C'eft pourquoi, il 
prit à la droite: il entra dans Tlfle de Langelcmd'. 
delà il palTà dans celle de Laland\ enfuitc dans 
celle deFalJler, 8c il fe rendit dans celle de Zée- 
lund par ÎVordingbourg. " 

^ Cette arrivée imprévue de l’Armée SueJotfe fit 
entièrement perdre courage slWX Danois , principa- 
lement parce que Copfenhagut étoit très-mal for- 
Dans cette extrémité -iis ne trouvèrent plus, 
d’autre expédient pour éviter leur ruine totale, 
que de tacher d’en venir à un accommodement. 

Il y en avoit qui conibilloicnt au Roi Charles 
d’ailler tout droit attaquer Coppenhague l’épéc à la 
main , afin de ruiner tout d’un coup le Royaume 
de Dannemarc par la réduéfion de ià Capitale: 
ifs apportoient pour raifbn , que tant qu’il refle- 
roit quelque vie & quelque mouvement dans- ce 
Corps , il n’y auroit jamais de repos ni de fureté 
pour la Suede. Mais Charles confidéroit , qu’il 
n’étoit pas fur d’emporter Coppenhague d’aflaut; 

3 u’il n’étoit pas encore maître de Cronenbourg , jii 
CS autres Places fortes qui refloicnt en Schoone 
& en Norvège} 8c qu’ennn au Printems fuivant , 
fès Ennemis, de concert avec l’Eleéicur de Bran- 
dtbourg 8c avec les Hollandois , ne manqueroient pas 
de lui faire la guerre par mer 8c par terre, juJP- 
qu’à ce qu’ils l’euflènt chafTé du Dannemarc: 
au- lieu que la France ni Vuîngleterre ne contribue- 
roient en rien pour le foutenir dans Ton entrepri- 
fcs. Toutes ces réflexions le portèrent à iè con- 
tenter 



. .(<«) Le Roi de Dammarc pouvoit avoir des defirs de 
vengeance. Mais eft- il vraifemblable qu’il penfât alors 
à attaquer la Smtie’i La démarche qu’il venoit de faire, 
d’engager fon Fils oatuicl, le Ck>mte de CuUUnliWtdavt 

les 
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Ipnter pour* cette fois de la restitution de toutes _ u» 
les Terres qui a voient autrefois appartenu à la 
Couronne de Suede , Sa d’avoir deiarmé les Da- 
nois. Ainfi il donna les mains à un Traité de 
Paix , qui fut conclu à Roschild. Par ce Traité 
le Roi de Danmmarc cédoit au Roi Charles la 
Schoone, avec les Provinces de Holland &. de 
Bleckingi Lyfier & Huweni l’ifle de Bornholm 8c 
les Bailliages de Bahus 8t de Drontheim en Norvè- 
ge : outre que les Suédois ftipulerept eypreflément 
qu’ils auroient le pallàge &anc par le Détroit du. 

Sund. 

■ Après la conclufîon de cette Paix > les deuK tx, Mar» 
Rois de Suede 8c de Dannemarc s’abouchèrent à 
Bridericksbourgt 8c & donnèrent réciproqu^mient 
des marques extérieures d’une amitié lincére, 

Charles Gufiave paflà eniùite en Schoone, 8c le ren- 
clitde là kGothaiéourg pour y convoquer les Etats 
du Royaume. Pendant ce tems-là lès Troupes 
avoient leurs Quartiers dans tout le Dannemarc^ 
où elles prepotent du repos , pour fe remettre dei ” 

grandes fatigues qu’elles avoient fbufifertes de k 
rigueur de la faifbn. t 

Le Roi Charles avoit lieu d’eipérer que.lep 
Danois, dont la prüè d’armes avoit eu un u mal 7 
heureux fuccès* changeroient de conduite à l’a> 
venir , 8c ne iè kiflèroient pas féduire davantage 
par les Ennemis de k Sstede. Il ne fut |^s néan- 
moins long-teras à apprendre qu’ils lioient une 
nouvelle partie (ü) avec d’autres Puiflànces , & 
qu’ils le propolbient de Ce remettre au jeû, d’a- 
l»rd que les Suédois feroient fortis des terres du 
- Dannemarc , 8c qu’ils lèroient occupés contre les 
Polonais ou contre les Alltmans. D’ailleurs Cher- 
lei , voyant qu’il ne pouvoit kire un accord avec 

ks Troupes du Roi de Satie, ne *^luffi(bit-elle .pas pour 
perfaadci- qu’il ne piétccdoit pas recommescçi une . 
nouvelle guette F ^ 

\ 
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— M la Pologne-, que l’Empereur ne çherchoit qu’à ft 
x6si. fervir de l’occalîon pour abattre les forces de la 
Suède i qu’on le forccroit à troubler le repos de 
V Allemagne , ce qu’il vouloir éviter pourplufieurs 
raifops j 8c que quelque entreprife qu’il pût faire 
êc de quelque côté qu’il pût porter fes armes , il 
devoir toujours appréhender que les Danois ne 
vinflènt le traverfer par quelque dangereulèdiver- 
fion: après avoir bien pel'é toutes ces raifons, il 
rélblut de donner encore une attaque au Danne- 
marc , 8c de faire de ce Pays le Théâtre de la guer- 
ra. Au cas qu’il ne pût pas entièrement conqué- 
rir ce Royaume , il comptoir qu’il feroit du 
moins miférablement défolé, tant par les amis 

Î iue par les ennemis, qu’il feroit ruiné iâns reC- 
ource, ôc qu’il n’y auroit plus rien à craindre 
pour la Suede de ce côté- là. 

Après avoir pris cette réfolution, Charles en» 
voyafa Flotte fur les Côtesdeffo^ei», 8c y fit em- 
barquer fes Troupes. Il fit en même tems courir 
' le bruit , qu’il vouloir faire une expédition en PruJ/e 

^ur y ailiéger la Ville de Dantxig. Mais dans 
le fond , il en vouloir à l’Ifle de Zieland. Ses 
Troupes eq effet s’y débarquèrent près' de Korfer ^ 

8c fa. Flotte fe rendit enfuite devant Coppenhague, 

‘ Il y en a qui croyent que fi Charles avoir fait 
voile direftement avec un vent favorable vers 
Koogernyck, qui n’eft qu’à deux lieues de Coppen* 
hague, 8c qu’on y eût mis les Troupes à terre; à la 
première frayeur, on auroit pu emporter cette 
Ville fans la bloquer 8c fans l’afîiéger dans les for- 
mes , pourvu qu’on l’eût attaquée de vive force. 
Mais comme l’Armée Suedoife fut obligée de 
marcher fèize lieues par terre, *les Habitans qui | 
eurent le tems de fè remettre en pofture foutin» 
rent tous les afiàuts avec un courage extraordi- ’ 
naire, 8c battirent les Suédois d^ns diverics for- 
ties. 

La longueur du fiége de Coppenhague fit pren- 
dre la rélokition de réduire la Forterefle de Cro- 

' ' Wf«- 
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ntnhourg , parce qu’il étbit dangereux d’avoir der- " 
riére foi une Place fi bien fortifiée. La Commlfi 
fion en fut donnée à Vrangel, qui fe préfenta de- 
vant avec trois-mille hommes, 8c s’en rendit maî- 
tre après trois ièmaines de fiége. - 

On pouf& alors plus vivement les attaques de 
Coppenhague. Mais dans ces entrefaites, on ap- 
prit qu’une puiflante Flotte, très bien pourvue de 
gens de guerre 8c de toutes fortes de munitions, 
venoit au fecours de Coppenhague. Lors qu’elle 
fut arrivée dans le Détroit du Sund, où à caufo 
des vents contraires elle fut obligée de demeurer 
quelques jours à l’ancre, le Roi Charles délibéra 
quelque tems fur la conduite qu’il devok tenir. 

Il baJançoit s’il iroit avec un vent favorable atta- 
quer cette Flotte 8c la contraindre de fe retirer , 
ou bien s’il attendroit pour voir ce qu’elle vou- 
droit entreprendre. Les avis étoient partagés 
dans le Confeil , 8c plufieurs opinoient pour qu’on 
allât fur le champ attaquer cette Flotte j parce 
qu’aloTS on l’obligeroit. du moins à chercher un 
Havre , qu’elle ne pouvoir trouver plus proche 
que dans la VUe: Le Roi réfolut néanmoins de 
prendre un parti plus doux 8c plus modéré ; car 
il croyoit que les HoUandois eflàyeroient de porter 
les choies a un accommodement, avant que de 
rien exécuter. 

Quelque tems auparavant , il avoir fait relâcher 
près de deux-cens Navires Marchands , qu’on avoit 
menés à Landskroon , 8c qu’il eût pu confilquer à 
fon profit. Mais il n’y avoit rien à attendre des 
Hoîùndois par les voyes de la civilité. D’abord 
qu’ils curent le vent favorable, ils entrèrent dans 
le Détroit du Sund, fe propofant de fc rendre à 
Coppenhague. Avant qu’ils puflent y arriver, il 
le donna entre eux 8c la Flotte de Suede un com- 
bat très-lànglant Sc très-opiniâtre. Ils y perdi- 
rent entre autres leur Vice-Amiral Pf'itte Witte- 
fon, avec le Vaiflèau qu’il montoit. Il y avoit 
aufli bien de l’apparence que l’Amiral Opdam 
Tom. Vil. B fe. • 



t 
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— ~ ' (èroit tombé entre les mains des Suédois , fi le 
»«/8. VaiiTcau^de referve, qui étoitprès de Huwent eût 
' bien i^t fi)n devoir. 

C’efi ainfi que les HolUndeht après avoir pafié 
au travers du feu de la Fbtte Suedoife , iècouru- 
rent la Ville de Cofpeohugue. Le Roi Charles 
changea alors le fiége -en Blocus. Il fortifia fbn 
Camp, afièz près du Détroit du Sundt 6c les 
.Troupes de Suède demeurèrent dans ce lieu 
qu’à la fin de la guerre. 

s Dans cette année les Pohnoîs , voyant les Suédois 

occupés à la guerre de Dunntmarc, firent une 
tentative fiir la Livonie : ils y afiiégerent le Fort 
de Cihon, qui efi fitué vis-à-vis de Rigs; iis fit* 
vent néanmoins repoufies de devant cette Place* 
avec perte. Us furent plus heureux devant Ihoorm 
de concert avec les AtarUhiens, ils afiiégerent cet- 
te Ville j 8c quelque réfifiance qu’elle fît, ils U 
. contraignirent de & pendre à compofition. 

Comme le Duc de CostsrUmdtt mus un prétex* 
te fpécieux de neutralité, ..avoir cendu piufieurs 
mauvais offices aux Ssudots, Sc qu’il oemtmaoit 
encore dans les mêmes patiques } le Roi Charles 
donna ordre à JDugUs de & rendre maître de la 
Forterefiè de Mittsm , 8c de fb fiiifir en même 
tems de la peribnne du Duc. L'entrepriiè ayant 
été exécutée avec adreflè, on mena le Duc à Si- 
gu\ il fiit enfiiite conduit à ivunogrod, où il refia 
juiqu’à la fin de la guerre. 

Vers l’arriére- iàiloa, les Habitansde Bornholm 
fe jetterent fiir la Gamifon Suedoife qui éboit 
dans cette Ifle . & la taillèrent en pièces. Par-fà 
l’iüe de Bornholm retourna fi)as la domination des 
Danois. D’un antre côté les Alliés entrèrent en 
Holjhin, 8c de là firent une tentative iùr les lües 
à’Alfcn 8c de pubnen-. mais ils forent vigoureu- 
foment repoufies, 8c perdirent beaucoup de mou- 
dc dans ces deux attaques. i 

- I - Pendant que le Roi Charles tenoit ainfi le Dan-‘ 
mmürc comme afiiégé , fans & mettre en peine 

des 



Digitized by Google 




DE l’Univers. Liv." VII. 27 

^es pertes qu’il pouvoir faire ailleurs parce qu’il 
•efpéroit que le Danneman l’en dédora mageroit} i6sÿ* 

les Ennemis de la Suede demeuroient étroitement 
unis enièmble , dan^. le dellcin de la contraindre 
par la force des armes à abandonner fes conquê- 
tes. Le Roi de Frefnce même & celui d’Angle- 
terre, qui vouloient paroître amis des Suédois, 
s’unirent enferablc avec les Hollandois, par ua 
Traité qu’on nomma le Concert de la Haye , pour 
foire la Paix entre les deux Couronnes du Nord. 

11 avoit auffi été convenu entre ces trois Puilïàn- 
ces , que l’on réduiroit par la force des armes ce- 
lui des deux Partis qui refulèroit 'd’en venir à 
un accommodement. 

Pour prévenir les fuites d’un Traité iî préjudi- 
ciable à les intérêts , le Roi Charles fit de nuit au 
mois de Février une entreprife fur la Ville de 
Çoppenhague: il voulut tenter fi par le moyen des 
folles qui étoient glacés , il ne pourroit pas em- 
porter la Place d’aüâut. Mais comme les Aflié- 

f rés étoient plus forts en nombre que les Aflàil- 
ans, les derniers trouvèrent tant de réfiftance, 
qu’ils furent contraints d’abandonner l’attaque, 
après avoir foit une perte confiùérable. > 

Charles crut alors devoir travailler à s’affermir 
dans les Ifles de Dannemarç. Dans cette vue, U 
ic rendit maître de Laj^eUnd, de Mone, de Faî- 
Jler, de Laland 8t du I^rt de Naskou dans cette 
dernière lÜÈ. A la vérité, durant l’Eté de cette 
année les Anglais 8c les Hollandois envoyèrent de 
puifTantes Flottes dans la Mer de Dannemarç, afim 
de mettre à exécution le Concert de, la Haye. 

Mais le Roi Charles aima mieux attendre jufqu’à 
l’extrémité, que de recevoir la Loi de perfonne.^ 

Ce qui l’engagea particuliérement à prendre cette 
réfolution, ce fut la nouvelle qu’il reçut de la 
Trêve que lès Miniftres vénoient de conclure 
;^yec les Mofeovîtes -, & que Helmfeld non feule- 
ment avoir battu les Polonois devant Riga , mais 
qu’il les avoir encore contraints d’abandonner le 

B a fiége 
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iîége de cette Place. Sa Majefté efpéroit, qu’en 
fc tenant lut la défenlivc, elle pourroit donner 
allez d’occupation à.iès Ennemis, juiqu’à ce , 

qu’elle pût trouver quelque expédient pour fe ti- j 

rcr d’aftaire. 

Cependant, les Alliés faiibieat ^ous leurs efforts 
pour chaflèr les Suédois du Dannemxrc , ou pour 
les engager de defemparer par quelque diverlion. 

Les Volomis chafléreni les Troupes Suedotfes du 
Duché de Courlande , ôc fè rendirent maîtres de 
Craudentz. en Pruffe'. les Danois reprirent Dront- l 

heim en Norwege} Sc les Impériaux, qui conjoin* ■ 

tement avec les Polonais & les Troupes de Bran- i 

dthourg étoient entrés dans le Holjlein Sc dans le 
Jutland , tâchèrent de faire une defeente dans 
rifle de Fuhntn-, mais le Général Vrangel s’y' 6p- 
pofa 8c les repouflà. La perte que les Alliés fouf- 
frirent dans cette occafion leur ayant perfuadé 
qu’ils ne gagneroient rien de ce côté-là, "ils fè re- 
tirèrent. Ils prirent leur marche vers la Pomé- 
ranie , & ils y attaquèrent la Ville de Stettin avec 
toutes leurs forces. Mais après avoir encore per- 
du beaucoup de monde devant cette Place, ils 
furent contraints de lever le fiége. 

Dans ce tems-là, la Flotte qui jufqu’a-» 

lors n’avoit fait qu’obferver celle des Hollandais ^ 
pour l’empêcher en tems 8c lieu de poufler les 
chofès trop loin, reçut ordre de fà Cour pour 
agir auffi contre la Suede. Mais malgré ces or- 
mes. (») l’Amiral Montaigu ne put fè déterminer 
à faire de gayeté de cœur des aûcs d’hoftilité , 

contre 

(a) Il cft difficile de croire que rAmiral Anglais eût 
Tcçu des ordres polîti& pour agir. Il efl plus vrailêmbla- 
ble , que ces ordres n’étoieot que des menaces pour por- 
ter le Roi de Snede a. confennr â la Faix ; & le retour 
précipité de la Flotte Angloift dans fes Ports n’aveit peut- 
cue pas tant pour objet une certaine conlidération pour 
la valeur du Roi Charles Guftave, que Tutilité dont elle ' 
pouvoit èuc cû Angleterre pour les affaires du Roi Char- \ 
les II, ^b) On I 
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contre un Prince aufli brave que Charles Gujlave: 
au -lieu de l’attaquer, ilfortit du Détroit du Sund^ 
8c fè rendit en diligence en Angleterre, fous pré- 
texte qu’il manquoit de vivres 8c des autres mu-, 
sitions néceflaires. , 

Lorsque la Flotte à' Angleterre fut partie, les 
Hollandais 8c les Danois fe trouvèrent les Maître® 
de la Mer Baltique. D’abord ils tranfporterent 
les Troupes des Alliés dans l’Etat de Fuhnen, 8c 
dans divers endroits de la Terre ferme. Après 
quoi tous de concert attaquèrent le Roi Charles , 
fans trouver aucun obftacle. Les Suédois com- 
mandés par de Sultxbach, Comte Vala^ 

tin. Ce défendirent opiniâtrement dans l’ifle de 
Tuhnen auprès de Nybourg : néanmoins à la fin ils 
furent obligés de fuccomber, à caufe de la mul- 
titude de leurs Ennemis {b\. Il demeura fur la pla- 
ce une grande partie de leur Armée , fur-tout de 
rinfanteric. ToiA, ceux qui s’étoient fàuvés à 
Hy bourg, furent contraints de fe rendre prifon- 
niers aux Ennemis -, 8c il n’échappa de leurs mains 
que le Comte Palatin 8c Steenoack, Maréchal de 
Camp de l’Armée Suedoife. 

Cette perte, quf fo montoft à plus de quatre- 
mille hornraes, tous gens choifis, toucha fenfi- 
blement le Roi deSuede: néanmoins, fon courage 
n’en fut nullement abattu. II pouvoit encore 
trouver desrelTources, pour fe tirer avec honneur 
de cet embarras ; il étoit indubitable que la Fran- 
ce l’auroit fecouru ouvertement 8c avec vigueur, 
fi les affiiires n’avoîent pas changé de face, com- 
me 

(i) On convient généralement, qae la. gloire de cette 
fournée fut due à la valeur des Holtandois; mais, on fue 
très mécontent en Damemarc , de ce qu’ils négligerenr 
les fruits qu’ils auroietit pu retirer de leur yiftoire. Leur 
politique en fut la caulc: comme ils avpient empêche 
que le Roi de Dannemarc ne fût accablé^, Hs ne voor 
Joienc pas que le Roi de Snede ^ opprimé* 
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"" " ■ me elles firent. Car peadaot que Charles Gs^ave- 
étoit occupé à chercher les moyens de làire des 
préparatifs de guerre pour l’année fuivante , & 
que pour cet effet il avoir convoqué les Etats du 
Royaume à Gothenbonrg, il fut attaqué d’une fié- 
vie qui regnoit fort alors dans ces quartiers-là. 
Il en mourut le vingt-troiliéme de Février, dans 
^ le tems qu’il avoir tout à la fois fîx puiflâns En^ 
iwmis à combattre., fans avoir aucun appui con- 
fidérablc au dehors. 



Au relie, comme ce Prince avoir prévu, avant 
que de mourir , que la minorité de fbn Fils pour- 
roit caufer quelques troubles après là mort ; il a- 
voit eu la précaution de faire un Tefiament. 11 
commettoit l’éducation Sc la tutéle- du jeune 
Prince, avec l’ Ad miniftration du Royaume, à la 
Reine Heduige Eleonore 8c aux cinq grands Offi- 
ciers du Royaume ; lavoir le Droit , le Grand- 
Maréchal, le Grand- Amiral, le Grand-Chancelier. 
& le Grand-Trélbrier. La Reine devoir préfider 
dans le Confcil de Régence, 8c avoir deux voix.' 
Le Duc Jean Adolphe , Frère du Roi, étoit décla- 
ré Grand- Maréchal, Magnus delà G/irdie y étoit 
nommé Grand-Chancelier, 8c] Heman Htmm'mg, 
Trélbrier. 

c H AR Z. t s Cette difpolÎMon ne fiit pas généralement ap- 
XL prouvée. L’Aflemblée des Etats du Royaume,. 

tenue à Stockholm pour examiner le Teftaraent 
du feu Roi , y apporta quelques, changemens. 
On conlèrva à la vérité le dTroit que le Teftamcnt 
. donnoit Ûa Reine, tant parce que cette Prin- 
' celle a voit toutes les qu^ités pour bien adminif- 

trer la tutéle du Roi Ibn Fils , que parce qu’on 
B3 vouloir pas feire injure à la mémoire du feu- 
Roi. Mais la Charge de Grand- Maréchal fut 
donnée à Laurent Kagge^ le plus ancien des Gé- 
néraux d’Arméei 8c à la mort, qui arriva en «664, 

' & Charge fut conférée à Charles Gujlave Vran- 

gel, à qui fiiccéda alors Gt^ave Ottors Steenbock 
dans là Charge de Graod-Amiral. Herman Flem- 
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ming fut exclus de la Charge de Grand Tréfbrier, — - 
à cftuiè de iès infirmités^ on la conféra à Gttfinv» i6£o. 
Bûntlt, que le feu Roi lui avoit donné pow Sub> 
ftitut. 

La Régence étant établie fur ce {ùé-là, & tou- 
tes chofès réglées par l’AlIcmblée des Etats, on 
fit les funérailles du feu Roi , avec beaucoup de 
pompe. Après quoi on travailla à régler les af- 
fiiires d’Etat , tant au dedans qu'au dehors 
du Royaume. Il ne reftoit guère aux Suédois 
d’autre expédient pour le tirer de tout l'embar- 
ras où ils croient, que de tâcher d’en venir à un 
accommodement avec leurs Ennemis. Il n*étoit 
pas pofllble de foutenir plus long-tem.s la guerre 
fous un Roi qui n’étoit alors âgé que de cinq ans, 

Sc dans un Royaume abattu 8c épuifé. On pou- 
voir néaumoins (è flatter ' d’arriver d’autant plu» 
facilement à cette fin, que par lainort de Char- 
les Gujîave la plus grtuide j^oufie que les autre» ^ 
Etats avoient conçue contre la Smde iè trouvoit 
confldérablement diminuée , 8c que la plupart des 
Ennemis de cette Couronne fe trouvoient eux- 
mémes las de k guerre;. Dans une lèmblable 
conjonéfure la Paix ne pouvoir tourner au des- 
llonneur de la Suède, pourvu qu’on lui permit de 
retenir hSchoone, la Bleckingie, Halland Sc"Bahus. 

On commença par faire la Paix avec les Polo- Paix’ d'OM* 
noit. Le Traité fut conclu dans le Couvent d’O- ve, 

Üve aux environs de k Ville de Dantzig -, 8c 3* 
l’Empereur. avec l’Eleéteur de Brandebourg y fu- 
rent compris. Le Roi ^ean Cafimir renonça à 
& prétention for la Couronne de Suède-, 8c en 
même tems la République de Pologne céda le i 
droit qu’elle avoit prétendu for la Livonie. 

La Paix avec le Dannemare fouffrit un peu plus 
de difficultés. Le Roi FHderic ne vouloit le dé- pnhagme. 
clarer qu 'après la Suede , fous prétexte* qu’elle l'a- aj. M«i» 
voit attaqué après une Paix faite, lignée 8c jurée. 

Mais les Commiflàires de Suede ayant déclaré que 
la Sttedt vouloit la Paix , les Mcdkteuts trouve- • 

B tent 
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■ — ' rent moyen d’ajuftcr tous les différends, & le Traité 

i6so, enfin conclu Ibus des tentes dreffées^exprès » 

entre le Camp àes-SueJoh & la Ville de Coppen- 
hagtte. On fe conforma au Traité de Rofchitd, fi 
ce n’eft que Dromhtîm 8c Bornholm demeurèrent 
aux Danois. Mais on donna aux Suédois pour 
Bornholm, un équivalent, qui conliftoit en Terres 
21 . Juin. Seigneuriales dans la 'Schoont. On terinina aufll 
en même tems les différends qu’on avoit avec la 
f ijo! lande -f 8c peu de tems après on fit à Cnrdis la 

Paix avec les Mofeovites, 8c aux mêmes conditions 
qu’auparavant. 

C’elt ainfi qu’on difpofà toutes chofes en Suede 
pour y jouir d’un long repos, parce qu’on ne 
cherchoit qu’à paflèr fans troubles tout le tems de 
la Minorité du jeune Roi. Cependant , quelques 
précautions que la Régence prît , elle fut obligée 
de mettre fur pié en mille fix-cens foixante-lix 
une Armée zSez confidérable en Allemagne. Oa 
cherchoit en partie à rellcrrer la Ville de Brime, 
qui vouloit s’étendre au delà de la jurifdiélion j 
8c en partie aufli à entrer en confidération des af-» 
feires communes de l'Europe. Néanmoins, ces 
Troupes furent licentiées au bout de deux ans. 

Environ dans ce même tems , la guerre s’étant 

iC6j. allumée entre l'Angleterre 8c la Hollande, la Suedet^ 
entreprit la Médiation, 8c fit à Bred» U Paix entre 
ces deux PuifTànces. Comme d’ailleurs, pour te-t 
nir la balance égale dans l’ Europe , il était abfolu->. 
ment néceflâire d’empêcher la France d’envahir, 
les Pays-Bas, les Suédois s’unirent avec l'Angleter- 
re, par ce Traité qu’on nomma la Triple-Allian- 
ce. On avoit en vue la confervation des mêmes 
Pays-Bas , qui couroient alors grand rifque d’être, 
enlevés par la France. 

m Dans la fuite , les Suédois ayant vu l’orage qui 

afiya» s’élevoit dans l'Europe,, lors que les Franfois a- 
yoient envie de faire la guerre à la Hollande , ils 
jugèrent à propos de s’allier avec le Roi de Fran- 
ce t pour empêcher le mal de pénétrer trop avant» 

Dans , 
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Dans cette occafion l’on avoit en vue l’obferva- ■ ' 

tion des Traités de WeJîphaliej & les deux Alliés 167** 
s’obligèrent de part & d’autre de s’aflifter mutuel» 
lement, en cas que contre l’oblèrvation des Ar- 
ticles de cette Paix , l’un d’eux vînt à être atta» 



qué par l’Empereur ou par q^uelqucs autres Etats. 
Outre cela leur deiléin étoit d’empêcher l'Alle- 
'mugne de Ce mêler dans les guerres qui pour- 
roient furvenir entre les Voilins» & de repouflcr 
par la force des armes celui des Etats de l’Empi- 
rcqui voudroit l’entreprendre. 

AlaBn, lors que la guerre commenta entre 
la France 8 c la Hollande, 8 c que cette République, 
eut commencé à lèntir ces rudes iècoulîès qui 
la mirent à deux doigts de fa ruine, les Suédois 
prélènterent leur médiation afin de terminer la 
guerre, avant que d’être obligés de prendre les 
armes eux-mêmes : à quoi ils n’étoicnt pas enco- 
re alors bien préparés. Ils portèrent les choies fi 
'loin, qu’on en ièroit venu fins doute bien-tôt à 
un accommodement , fi l’Empereur n’eût fait 
une entreprife, qui dérangea 'toutes lés efpéranccs 
que l’on avoit conçues. La Ville dp Cologne avoit 
été choifie pour les Conférences, 8 c tous les Plé- 
nipotentiaires des Puiflànces intéreflees s’y étoient 
déjà rendus; lors que Sa.Majeilé Impériale fit 
enlever en plein jour, au milieu de la Ville de 
Cologne , le Prince Guillaume 'Egon de Turjîenberg , 
depuis Cardinal 8 c alors Plénipotentiaire de l’E- 
Icâeur de Cologne : démarche à laquelle s’étoit 
portée Sa Majefté Impériale, parce que le Prince 
de Furfltnbirg étoit dans les intérêts de la France. 
De plus, on enleva encore dans la même ViUe 
quelques Chariots des Plénipotentiaires de France» 
lur lefquels il y avoit cinquante-mille livres. 

Les autres Miniftres des Puiflànces intéreflees 



ne Ce crurent pas plus en fureté que les François 
dans Cologne : ils envoyèrent réclamer le Prince 
de Furjlenberg 8 c l’argent des François ; 8 c fur le 
refus qui kur en fut fait, ils fortiient tous de 
'B g ’ ‘ Cfl- 
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— i.i. Cologne. Le Roi de SaeJe entre autres fut fi iar 
digne de cette violence, qu’il renonça à la mé- 
diation 8c à l’alliance de l’Empereur, pour s’atta.- 
cher à la Couronne de FrAnct. Et parce que l’E- 
Icâeur de Brandebourg s’engagea pour la* leconde 
fois contre la France, quoi aue la tâchât 
de l’en détourner par une Alliance particulière, 
k jeune Roi dès fon avènement à la. Couronne 
ic trouva embarrafle dans une fâcheufe guerre. 

La manière dont les Suédois commencèrent 
cette guerre cft finguliére. ' Leurs Troupes en- 
trèrent d’abord dans le Pays de Brandebourg-, mais 
ce fut avec un ordre exprès de n’y commettre 
aucuns aèfcs d’hoftilité , 8c de n’en tirer que les 
^ chofès nèccflâircs pour leur fiibfifiance : ils vou- 
îoient voir fi pat cette voye on ne pourroit pas 
porter Son Altcflê Eleâorale à entrer en négo- 
ciation, 8c le détacher en même tems du parti 
qu’elle avoit pris.. D’un autre côté l’Elcâeur, 
étonné d’une irruption imprévue, qui, quoique 
feue avec une efpéce de ménagement , lui paroiC- 
foit une véritable rupture , voulut avant que d’a- 
gir prendre fès mcfurcs. Il défendit à fes Sujets- 
de maflâcrer les Maraudeurs 8c de repoullèr le 
Soldat infolent : de Ibrte que les Généraux de 
Suède attendoient pour ravager le Pays, que le 
Payfan leur tu.ît quelques Soldats; ou pour le re- 
tirer , que l’Elcénmr parlât d’entrer en négocia.- 
tion : mais Son Alteflè F.lcôoralc ordonnoit qu’on 
formât ks portes des Villes 8c qu’on les lailïât en- 
foncer, plutôt que de commencer les hoûilitéspar 
une jufte défeniè. 

■ 11 parut bien- tôt un Manifcfté de la part du 

^ 7 ^. Roi de Suède. Ce Prince y juftifioit là prilc 
d’armes contre l’Eleébsur de Brandebourg. 11 s Y 
plaignoit des termes injurieux dont la plupart dea 
Ecrits de Son Alteflc Éleftorale étoient remplis;, 
des médilànces 8c des calomnies que ks Minifi- ' 
très répandoient contre Sa Majefté eu diverlcs 
Cours; de ce qu’ik s’efitrçoknt de fiûrc palTer 
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des hoftilités , les Campcmcns de l’ Armée — . 
Studêife fur "les Terres de l’Eleâeur , quoiqu’cl- 1674. 
le eût oblèrvé une exaâe difciplinej ce qui avoit 
iervi , , de prétexte à fEleâeur pour de- 1 

mander à la Diète de l’Empire que l’Empereur 8c 
^ les autres Princes 8c 'Etats fè declarallènt contre 
la S$udt. -lliè plaignoic encore de la priiè de di- 
vers Vaifleaux Marchands , que l’Elcéieur avoit fait 
enlever fur les par des Pirates. 

' A peine ce Manifêfte eut-il paru , que le Général 
V\rMtgtl détacha de Ibn Armee deux-mille hom- 
mes, qui furent iè &iiir du Paflàge de Lttkenit, 
où ils ne trouveront pas grande réfiftance de la 
part des Brandehourgeois. L’Armée Suedoife entra 
enfuite dans le Middelmarck, où elfe prit Bemau» 

Britfen Ôc quelques autres lieux. Mais le Géné- 
ral Vrangel étant tombé malade , il fut obligé de 
le faire porter à Stettin. Les Sttedêis nelaillerenc 
pas de s’avancer à Gotnendam , qu’ils emporteront 
aprè^ quelque 'réfiftance. Le J-.ieutenant-Général 
Murdenfeldty qui le» commandoit alors. G: pro- 
pofànt d’entrer dans le HavelUndt, divilà l’Armcfe 
en trois Corps, qui s’emparèrent de 
de Fehr-BtlUn 8c à'OrtinienbHrg , trois Places qui 
' lui alTuroient l’entrée 8c la Ibrtié du Pays. El- 
les ne coûtèrent point de fang, parce que les 
GsaniCoùsBrMndebot/rgtoiJfsnsCetTùVLrzttt pas aflet 
fortes pour les garder» les avoient abandonnées. Les 
Villes de Sdttvnn , de Brandebourg , de Eatena» , de 
Havelberg 8c quelques autres eurent le môme fort. 

Dans ce tems*ià l’Eleâeur , pour délivrer enfin - 
fon Pays de ces Hôtes , qui fous le nom d’amitié *67 j, 
exerçoieat de véritables hoftilités, arriva de la ' 
Haut e- Allemagne t 8c vint fondre fur les Suédois. 

Il furprit d’aboid ceux qui gardoient le patïà- 
ge de katenau: après quoi ayant appris que leï 
Saedtùi décampoient, 8c qu’ils marenoient du cô- 
éé de Mauwen , ilréfolutdelespourfoivre au grand 
galop. Il ne put joindre que leur Arriére* garder 
qu’il attaqua & qu’il mit en déroute. Apres s’é- 
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tre. canoné quelque tems de part 8c d’autre, 
i 62 S‘ lefteur fit uu Détachement de mille Chevaux 
pour prendre les Suédois pas derrière i mais la mar> 

-, che fut fi longue, qu’ils eurent le tems de fè reti* 
rer à Fehr-BelUn. Le Landgrave de Hejfe-Hom- 
bourg les harcela fi vivement , que voyant qu’üs 
ne pou voient plus éviter le combat , ils iè pîaee- 
'xent fur une jouteur, d’où ils firent feu de leur 
canon fur les Troupes Eledorales, qui arrivoient 

E m à peu. Alors l’Eleéfeur forma le defièin de 
ur donner combat : il s’empara pareillement 
d’une hauteur, où il fit drefièr quelques batte^ 
terics, 8c il alla lui-même à la charge. Le com- 
bat fut iànglant: à la fin la Cavalerie plia} 

mais elle fut relevée par l’infanterie, qui recom- 
manda avec une nouvelle vigueur. Les Géné- 
raux Suédois , s’appercevant que l’Ekéfeur n’avoit 

J oint d’infanterie , firent avancer la leur du côté 
e leur Aile droite , afin de fe rendre maîtres de 
fon canon. Mais il fut défendu courageufèment, 
8c les Suédois furent forcés de reculer vers leur 
hauteur , où le combat recommenda avec plus de 
• violence qu’il n’avoit fait jufqu’alors. Mais enfin, 
après les derniers efforts de valeur, ils cédèrent 
le champ de bataille. L’Eleéteur fit tous lès cf- 
^ forts pour les enfoncer durant leur retraite} mais 

comme ils étoient couverts d’un marais d’un cô- 
té, 8c que pendant la bataille ibs’étoient débac- 
xafies de leur Bagage , ils marchèrent fi ièrrés 8c 
en fi. bon ordre , qu’on ne les put empêcher de 
gagner Febr^BeUbi. Ils ne s’y crurent pas en fu- 
reté, ils en décampèrent avec préciptiation 8c ic 
‘ retirèrent dans le Pays de AJecklembourg, où ü 
n’étoit pas pofi'ible de les attaquer. 

On attribua cette déroute des Suédois au défaut 
d’un bon Général, pour qui les autres Officiess 
eullènt de la foumiifion 8c de la confiance. Le 
Général Vntngel fe trouvoit alors à tiavtlberg\ 
avec quantité d’Officiers 8c de firaples Soldats 
On lut avoit reprefenté la perte des Suédois plus 
; ' , . . ‘ ' grande 
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grande qu’dle n’étoit en effeti ce qui l’engagea - 
de marcher en toute diligence vers Wijiock,^ de 
là en Foméranie-, au-lieu que l’on auroit peut-être 
bien pu venger la perte que l’on avoir faite , s’il 
fè fut d’abord rendu à l’Armée Suedeiff , qui le 
fliivit aflêz: en defbrdre 6c perdit beaucoup de 
Soldats dans fà marche. 

Quoique la “perte qu’avoient fait les Suédois ne 
•fut pas irréparable en foi , elle ne kifla pas d’atti* 
rer d’aflèz mauvaifes fuites après elle. Ceux qui 
dévoient être dü çarti , s’arrêtèrent fins rien faire} 

& au-lieu qu’on eut pu hiverner dans le Pays de 
l’Ennemi, l’Armée Sstedoife fut au contraire ré- 
duite à vivre liir fès propres Terres 8c à s’y tenir 
lur la défenfive. On n’ofbit pas faire venir d’au- 
tres Troupes de Suede pour renforcer l’Armée; 
parce qu’âlors le Dmntmurc , le lèrvant de la con- 
jonâure du tems , attaqua ouvertement la Suede ; 
de .forte qu’il fallut fonger principalement à la 
défenlè de ce Royaume. A^la Dicte de 
bonney on prit une réfolution li violente contre les 
Suédois, qu’on les y déclara Ennemis de l’Empi- 
re; ôc enfin la HolUnde, au-lieu de marquer là - 
recoonoiflànce à la Suede de la peine que cet E- 
tat avoit prife pour lui procurer la paix par fon 
entremilë, prit des mefures pour lui déclarer pa- 
reillement k guerre. 

Les Suédois lé virent donc tout d’un coup fur 
les Dannemarc y le Brundebeurg, \ztioUun- 

de, le Lunebourg 8c Mmfler. Il n’y avoit pas mô- 
me à douter que les Mofeovites ne les vinllènt at- 
taquer en même tems , fi la mort du Cz,ar , qui 
- furvint alors, ne les eût délivrés de cette appiéhen-. 
lion. A k vérité, on avoit ménagé un Traité 
fccret entre le Roi de Suede 8c l’Eleftcur de Ba- 
vière. Ces nouveaux Alliés dévoient* avoir dans 
l’Empire une Armée prête à marcher au lècours 
de celui qui lèroit attaqué. La Suede devoit pour 
cet elfct avoir fur piéonze-mi;le hommes , 8c l’E- 
leéfeur de Baviefe huic-millei 11 fuffifoit que 
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celui qui lèroit att^juélefit fiivoir:: le iècours 

voit marcher dans tniia fèmaines-, avec uq traia 
d’artillerie; 

Mais l’Eleâeur de Bavière ne pouvoic faire à la. 
Suedt autant de bleu, que les Confédérés lui pou» 
voient faire de mal- Ils attaquereot d'abord les 
Provinces que la Couronne poilédeen Allemagne,. 
L’Evéque de Mûrier , chagrin de n’avoir rien ga- 
gné ;à U guerre qu’il avoit faite aux Etats-Géné- 
raux des Provinces-Unies , prétendoit. du moins ai- 
voir une portion du Duché de Breme , & fit mar- 
cher lès Troupes de ce côté- là. Il étoit appuyé 
dans ce deffein par la Cour Impériale, qui auroir 
bien voulu introduire dans ce Duché le culte de 
la Religion Remaine. D’un autre côté, le Roi de 
Damtmare, l’Ëleâeurde Brandebourg^ les Ducs 
de Lunebeurg propofbieht de partager entre 
eux ce Pays-là , à l’excluJGon de l’Evêque de Muns- 
ter » qui auroit toujours troidilé les Bretejlans dans 
l'exercice de leur ReUgion. 

L’Evêque de Munfter fut le prémier qui mit fès 
Troupes en campagne Elles arrivèrent fur les 
bords du iVefer avec quelques Brandebourgeois , 8c 
elles s’emparèrent de Verden 8c. de quelques autres 
P.aees. Mais les conquêtes devinrent une pom^ 
me de difeorde. Il voulut d’abord les garder 
pour lui : la difficulté qu’il trouva à les confèryer 
l’obligea de partager avec les Ducs de Luntbmrgy 
8c iis promirent à l’Eleâeur de Brandebourg un. 
iscours ^atuit en Poméranie. Les Danois furent 
plus diil&iles à contenter: ils vouloient s’afTurex: 
nne communication avec le Comté d’Oldembourgi 
dans cette vue, ils firent chaflèr les Munfieriem da 
divers Poftes qu’ils occupoient. 

D’un autre côté, ]a Poméranie fut attaquée a» 
vec vigueur.. L’Eleéleur de Brandebourg s’étant 
abouche à Gadebufeh avec le Roi de Dannemare , à 
k Fbtte duquel celle des Etats Généraux des 
Provinces-Utiies s’étojt jointe } il fut réfblu entre 
«ux , que les Tcoupes Damfes attaqueroieni 

Dam- 
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t les Impériaux Demi», 8c l’Eleâeur -- 
Tributs, Le Roi.de Dannemurc mit le fiége de- i^TT* 
vaut Damgarten, où commandoit le Comte de 2, o&obrc.' 
Koningsmurehe, qui fk une belle defenlè; L’Elec- 
teur , après avoir forcé le Château de Clempenau, 
emporta, edui de GMtzkave, força les Sttedeis à 
quitter la* Montage ou ils s’étoient retranchés. 

Ce jetta un Pont & la ?tne pour alla- joindre les 
Impériaux 8e les Danois. Vraagtl alors donna or- 
dre aux Gamifons de Tribtfes 8c de Damgartm 
d’en fortir 8c de le retira auprès de Stra^smd, où 
il fut impoflîblc de les attaquer. Elles avoient é- 
levé quelques Retranchemens à leur tête, 8c la 
Ma 6c «. Ville couvroient le refte de leur 
Camp.. 

ffollm fut pris cPaflaut par un: Corps de Bran- 15. oôobie' ' 
iehowrgms, commandés par le Comte de Swerm, ' * 

g ui fit palîa au fil. de répée la Garnifon 8c la 
ourgeois qui avoient pris 1 « arma. Le Gouver- 
neur avoit été tué fur la brèche, 8c la Ville 
pillée pendant deux heures.. 

De WMin la Brandebourgeeh paflèrent dans l’If- 
le ^Uftdom , où l’Elefteur mit le fiége devant 
Wolgafi, qui ne fit pas grande réfifiance. Le Châ- 
teau tint plus longjtems}, mais il fut contraint de 
capitula à la fin.. 

Les Danois , après avoit fait fjaiter les Fortifr.; 
cations de Damgarten, avoient affiégé Wîfmar,. 

Cette Ville fbotint un fiége déplus de deuxHiois. 

Au- bout de ce tems elle fc rendit, -parce que h. 

Flotte de Saede ne put aller à fbn (ccours , à eau- / 

& des vents contraires qui fbufflerent continuel- 
Icmcnt } outre que l’on accula le Gouverneur 
d'avoir manqué de courage, 8c de n’avoir pas tenu 
auffi long-tems qu’il auroit pu. 

Dès le commencement de l’année mHIe fix- — . 

cens foixante 8c fèize, les Suédois, malgré lariguei» 
du froid , raflèmbierent toutes les Troupès qu’ils a- 
▼oient dans la fomirânie,^ fe mirent encarapa- 
ffse. Iis paient dans l’ifle à*Ufedom , où ils s’em- 

-■ - -- pjU-ç. 
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- parereat d’un Château fitué à l’embouchure de la 

Zwint. Ils voulurent donner l’Efcalade à la Vil- 
le de fVolgüfti mais la gelée , qui leur avoit facilité 
l’approche de cette Place, leur fit manquer l’entre- 
prile: l’eau que les Habitans jettoientfur les E- 
chellcs y geloit fi promptement , & les rendoit 
fi glifiàntes , qu’on ne pouvoit s’y tenir. Les Aflié- 

f eans voulurent s’obftiner devant cette Place. 

Néanmoins , après un afièz long fiége , ils furent 
contraints de fe retirer auprès de Crip/vaU. 

Les Confédà:és, qui avoient hiverné dans le 
Duché, de Brème , ne demeurèrent pas non plus 
dans l’inaélion. Ils achevèrent d’emporter toutes 
les petites Forterefles du Pays , & formèrent en- 
fin te fiége de Statie, La Garnifon étoit d’envi- 
ron trois-mille hoipmes , &. les Habitans étoient 
rélblus de prendre les armes; mais la diflènterie 
qui régnoit dans la Ville emportoit tous les jours 
beaucoup de monde; Sc elle étoit fi mal pourvue 
de vivres , qu’on étoit obligé de les diftribuer par 
portion au commencement de chaque lemai> 
ne. Le prémier foin des Afliégeans fut d’élever 
des Forts pour empêcher l’entree des vivres. En- 
fuite pour reflêrrer d’avantage les Habitans, en 
leur ôtant la communication de la Mer, ils pri- 
rent la réfolution d’attaquer le Fort de Swing: 
ils le canonerent avec tant de furie, que ceux qui 
étoient dedans arborèrent le Pavillon blanc. Com- 
mq l’on refuià de les laiflèr ibrtir avec armes ôe 
bagage , le Commandant fè détermina à en fortir, 
les armes à la main , en fe fâilànt jour au travers 
de l’Armée Ennemie; mais les cent Soldats qui 
lui reftoient refuferent de le fiiivre, Sc le contrai- 
gnirent de fc rendre à diferétion. Le Fort de 

Gaji- 

(a) L’ Amiral montort ce Vaifleau. Il avoit 

* ' '«omtnandé qu‘on mît le caoon d'un côté dans fes em- 

.braruies, afin qu’il fiât tout prêt pour tirer fa bordée aux 
Danoit. (^and cette manoeuvre fut faite, les Canoniets 
‘étant pafles de l’autt* côté fans avoir attaché k Canon i ôc 

k 
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GaJUorp ne tint pas long-tcras après cela. Les 
Alfiégeans avancèrent cniuite leurs travaux juf* 

? u’auprès du fofl'é. Mais , informes par les T rans- 
uges, que les vivres manquoient dans la Ville, 
pour épargner le fàng des Soldats ils prirent le 
parti de la réduire par la famine. 

Ce ne furent pas-là les feules pertes que firent les 
Suédois. lotte Hollandoife ^ quelques Vaiflèaux 
Danois s’emparèrent de l’Ifle de Gothland. Ils fi- 
rent enluite le fiége de la Ville de If'iséy, qui fe 
rendit aux Danois après quelques canonades. Au 
commencement de Juin , cette Flotte combinée 
combattit l’Armée navale de Suede. La bataille 
iè donna entre Schooren 8c Bornholm. Les Dancis 
en eurent toute la gloire, parce qu’ilsfirent reculer 
lesSuedois , qui avoient beaucoup plus de Vaiflfeaux 
qu’eux. Ces derniers ne perdirent pourtant dans 
cette aélion, qu’une Galiote de dix pièces de ca- 
non 8c de trente hommes d’équipage. Mais quel- 
ques jours après il Ce pafia entre les deux Armées 
navales un combat plus décilif , au Sud à'Geland» 
Le onziénae de Juin , le combat s’engagea fur le 
midi. A peine le combat avoit-il commencé, 
que le VailTeau les Trois Couronnes , monté de 
cent trente-quatre pièces de canon 8c commandé 
par l’Amiral- général fut renverfé 8c fiuta 

en l’air' peu de tems après («). L’Amiral Suédois ,. 
Chef d’Éfcadrc du Pavillon jaune , après un rude 
combat, ayant eu fon grand mât renverfé, fut 
contraint de demander quartier ; on le lui accor- 
da j mais dans le même moment un Brûlot l’ayant 
accroché fans conlidérer qu’il avoit le Pavillon 
baille, le réduifit en cendres. Toute l’Armée 5«'e- 
doife , déconcertée de la perte de fes deux A mi- 

raux» 

le Vaifleau étant venu alors à pancher , toute l’Artillç- 
tie (bitir des Canoniéies & tomba fur l’autre côté' j ce 
qui fit renverlcr le VailTeau. Dans cedelbidte , les mè- 
ches allumées tombèrent fut les poudres > 8c firent pat- 
Ù ûucei le Vaificau, , 
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raux, prit le large 8c fe iàuva dans le Port de 

Stockholm à- force de voiles. Outre lès deux A- 
iniraux , elle perdit une Frégate 8c un Yacht, avec 
üx autres Batimens. 

Pour profiter de là vit^oire, le Roi de Danne- 
morc envoya ordre à Tromf de le rendre avec 
l’Armée navale alliée à de tâcher de fiü<- 

re une delcente dans \xSchoono ^.tandis que Sa Ma- 
jefté y entreroit d’un autre côté avec Ion Armée 
de Terre. En exécution de ces ordres, TYomf alla, 
mouiller devant Udfltd, 8c fomma le Gouverneur 
de lè rendre. Ver/een ^ qui y commandoit , répon- 
dit qu’il défendrait en brave homme une Place- 
que le Roi Ibn Maître lui avoit confiée. Sur cet- 
, te réponlè , Tjromf lè mit en devoir de canoner la 
Ville} 8c en même tems commanda trois-mille 
hommes pour faire la defeente, que les Suédois ne 
purent empêcher, quoiqu’ils foliènt fortis de la- 
Ville au nombre de iept-cens Cavaliers 8c de cent 
cinquante FantalTins. Tromp voulut lommer une 
féconde fois le Gouverneur de le rendre , avant que 
de donner l’aflauti mais il apprit qu’il avoit aban- 
donné la Place 8c qu’il s’étoit retiré avec lès Trou- 
pes. Les Danois s’en emparèrent aulfi-tôt, 8c la 
mirent en état de défenlè. 

Pendant ce tems-là le Roi de Danntmarc , qui 
l’étoit embarqué avec une Flotte forte de dix-huit- 
mille hommes, avoit été mouiller devant Siaa en- 
tre Htlfingbourg 8c Landskroon : il y débarqua làna 
réliftance , 8c alla &ire le liège de Heyinghourg. La 
Garnilbn, qui n’était que de deux-cens-cinquante 
hommes, aoandonna la Ville 8c lè retira dans le 
Château, où elle lè défendit vaillamment durant 
quatre jours. Mais au bout de ce teins elle fut 
obligée de lè rendre à diferétion. 

' Cependant, le Roi de Suède commençoit à pren- 
dre les «ênes du Gouvernement. La divilion 

? ui régnoit entre les Sénateurs , avoit déplu â ce 
rince: las de leurs brouilleries, 8c des plaintea 
qu’ils faifoient continuellement pour s*entre-dé- 

trui- 
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* truire, ilétoit réfolu de ne iè fier ni anx uns ni aux 
autres : il fe fit un Conièil particulier , par les lumiè- 
res duquel il fc conduifit.. Telle étoit la fituathoa 
de la Cour de Sutde, lorsque Charles XL le mit 
en devoir de s’oppofèr en pcrfbnne à la defeente 
des Danois dans la Province de Schoone. Mais 
comme Ibn Armée ne fe trouva pas aflbz forte, 
il fut contraint de le retirer vers Chrifiianfladt , 
& d’abandonner enfuite la Schoone. 

Cette retraite encouragea les Danois. Pour 
profiter de leur avantage , ils allèrent afliéger 
Landskreon, dont ils le rendirent maîtres en peu 
de tems. Le Château leur coûta davantage; ils 
crurent le réduire en le bombardant ; mais après 
y avoir jette quantité de bombes, ik furent obli- 

E 's de le battre en brèche 8 t de l’attaquer dans 
! formes. La garnilbn fe défendit pendant 
plus de trois lèmaines , ^ ne le rendit qu’a la der- 
nière extrémité.. 

De Landskroonj lé Roi de Dannemare marcha 
à Chrifiianfiadt. Gette Place eft prefque inaccef- 
lîble, à caulê d’un grand Marais qui l’environne j 
imis comme les chaleurs de L’Eté l’avoient def- 
leché, on pouvoit le palïèr en pluficurs endroits. 
Chrifiian V. voulant profiter de l’occafion , rélblut 
d’emporter la Place d’alTaut ; il commanda quin- 
ze-cens hommes, qui fondirent l’épée à la main 
lùr les Suédois, lis furent fort bien reçus de 
la part des Suédois. Cependant , après une ré- 
fiftance opiniâtre , ils le rendirent maîtres de la 
Ville. Dans la prémiére fureur du Soldat, cinq- 
cens furent palTés au fil de Pépée. Trois- 

cens autres, qui demandèrent quartier, furent é- 
pargnés. Li Ville fut abandonnée au pillage du* 
rant quelques heures. 

Toutes 'ces pertes ne découragèrent point le 
Roi Charles. Ce Prince, ayant été informé que 
• le Général Duncamp étoit devant Helmfladt avec 
un Corps de trois-mille Danois, y envoya le Gé- 
néral jîfchmkerg, à la tête de huit* mille SHtdoi*. 
' Le 
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■ " ■ Le combat fut fanglant: à la 6n néanmoins 

* camp fut entièrement défait. Tout fut tai.lé en ‘ 

’ pièces , ou Elit prifbnnicr : il n’échappa que trois- 

cens Cavaliers , qui furent porter au Roi Chrijitan 
la nouvelle de leur défaite. Le Roi de Danne-' 
marc partit en diligence de Chrijlianjîadt , dans le 
dedèin d’aller reparer cet échec par une bataille j 
mais le Roi de Suède ^ qui n’étoit encore pas en 
état de la hazarder, iè retira dans un polie a- 
vantageux. 

Tmnp & le Général Guîdenleu le vengerent. 

Le prémier fe faifit de Chrifiianople , que les Sué- 
dois ^'voient démolie Ÿasmée précédente, 8c la fit 
fortifier; Is fécond prit la Ville de Wennersbourg • 
en Norreege. ' 

Le Roi de Damemarc , qui n^avoit pu joindre 
l’Armée Suedoife pour la combattre, alla afliéger 
Malmoe. Comme la confervation de cette Place 
importoit beaucoup à la Couronne deSuede, le 
Roi Charles revint de Smalandie dans le defièin 
de faire lever le fiége. Son impatience 8c la mau- 
vailè conduite de fes Miniftres lui firent faire 
plufieurs fautes, qui furent à la veille de ruiner 
entièrement fin Armée; elle Ce trouva même tel- 
’lement affoiblie au mois de Décembre, que l’on 
'délibéra fi on s’en retourneroit en Suede. La 
honte de tourner le dos à l’ennemi , 8c de parol- 
.tre iv’olèr en venir aux mains avec lui , fit opiner 
pour aller attaquer les Danois. Le jeune Roi , na- 
turellement intrépide, qui fe reprochoit lés deux 
retraites précédentes, fut de mêmeavisj de forte 
que l’on réfolut de donner bataille, 
iataillc de Comme les Danois avoient pris la même réfo- 
Lt^en. lution, les deux Armées, qui le cherchoient mu- 
*♦’ tuellement , s’approchèrent bien-tôt l’une de l’au- 

tre. Les Suédois rangèrent leur Armée en batail- 
le, entre la Rivière de Loder 8c la Ville de L«»- 
den. Leur gauche étoit appuyée fur cette Riviér 
rc qui fe trouvoit gelée , 8c leur droite'étoit ap- 
ipuyée fur la ViUe^ Le Général Santherg qui 
' _ corn-; 
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commandoit l’Aîle gauche des D/*bo« , & qui avoit . 1 1— ' 

eu ordre de s’avancer , chargea le prémier. Il 1675, 
voulut avoir la gloire de défaire les Suédois, en 
battant leur Aîle droite, fins attendre que l’Aîle 
droite 8 c le Corps de bataille qui fuivoicnt l’eufi 
fent joint. Mais on le reçut li vigouréufènacnt, 
que la plupart des Colonels 8 c des Officiers» qui • - 

éioient à la tête des Efcadrous, furent tués ou 
blelTés ; il eut lui-même l’os du bras caflë. La 
Cavalerie abandonna alors l’Infanterie , qui fit 
meilleure contenance. Mais l’Infanterie Suedeife, 
animée par la préiènce de fon jeune Roi, la mit 
en déroute 8 c la pouflà jufqu’à la Rivière » où beau- 
coup de Fuyards furent noyés, parce que la gla- 
ce le rompit. Les Danois combattirent plus heu- ' ' ‘ 
rcufement à leur Aîle droite , qui rompit les Ba- 
taillons Suédois. Ils ne laiflèrent pas de & rallier 
près de Lunden -, 8 c le Roi Charles ayant ramené 
ceux qui avoient vaincu l’Aîle droite des Danois , 
le combat recommença tout de nouveau. La 
nuit feule fit ceflèr le combat. Elle furvint fort 
à propos pour les Danois , qui commençoient à 
£c retirer vers le Village ïValkier. Les deux Rois 
s’attribuèrent la viéloire. Cependant il cft cons- 
tant , que les Suédois non feulement demeurèrent 
maîtres du champ du bataillej mais qü’ils firent le- 
ver le fîége de Malmoe, 8 c obligèrent le Roi de_ 

Dannemarc de fe retirer à Coppenhague. 

Les Armes Snethifesxi'cnKTiX. pas le même foc- ' 
cès en Poméranie. La garde de cette Province a- 
voit été confiée au Comte de Konigsmarck. Il s’y 
défendit d’abord avec beaucoup de vigueur; il eut. 
même quelques petits avantages: mais ils furent / 

foivis de bien des dif^aces. Anclam, Demmin, 

Ziockenitx. 8 c les autres Places delà Poméranie tom^ 
berent les unes après les autres au pouvoir de l’E- 
lefteur àe- Brandebourg. Il ne lui reftoit plus 
guère que Stettin , Stralfund 8 c Gripswald à 
conquérir. Son Alteffo Electorale vint mettre le 
fiége devant la prémiéredcces Places, &. la bom- 

bar- 



Digitized by Coogle 



45, Introductioî? a l’Histoire 

Jpi ' barda, pour faire foulevcr les Bourgeois contre la 
1^7^* Garnifon. Il n’y rcuflit,pM: la Garnifon fit mê- 
me diverlès forties, qui incommodèrent les Af* 
fiégeans. Enfin l’Hyver ne permettant plus de 
continuer le fiége, l’Ëleâeur le changea en Blo- 
cus 8c fe retira à Berlin. 

• L’année fuivante , le fiége de Stetin fut repris 

‘ dans les formes. L'Eleâeur prit le parti de ré- 

duire cette Place par la famine , plutôt que par U 
force. Dans cette vue il jetta un Pont fur l’Oden 
il s’empara du Boulevart 8c du Fort du Péage de 
la Ville: il iè fortifia de ce côté-là, afin de , cou- 
per aux Afliégés tous les moyens de racevoir du 
Iccours 8c des vivres par l’Oder j 8c il ouvrit la 
^ Août tranchée. 

Vander Naat Gouverneur de la Place, xéfblu de • 
la défendre julqu’à la dernière extrémité , anima" 
les Bourgeois 8c fit Garnifim à fe dé&ndre avec 
. fermeté. En effet , les uns 8c ks autres firent pa- 
' Toitre une valeur extraordinaire. Comme l’B'lcci* 
tcur prenoit toutes les précautions qu’il pouvoit 
pour rendre le fiége moins fanglant , Vander 
impatient de ce qu’on lui ôtoit les occafions de 
fignaler {à valeur, fit une fbrtie à la tête de les 
Troupes , dans le dclQlêin de chaffer les Afiiégeans 
de leurs poftes. Il fondit fur eiix avec fiirie; 8c 
félon les apparences , il eût réufli dans fi>n entre- 
‘ prife, Êns une bleflure qu’il reçut dès le com- 
. menccment du combat > 8c qui l’obligea de fe 
' retirer. Ses gens, perdant alors courage, furent 

vivement repoufies. La blefiure Gouverneur 
fe trouva mortelle. Quand il vit que fà fin ap- 
prochoit , il fit afièmbler autour de fen'' lit les 
. principaux*Officiers 8c les plus confidérables des 
Bourgeois j il les exhorta à conferver la Place au 
Roi , 8c nomma Wulfx.en pour fen Succefièur. 

Le nouveau Gouverneur marcha fur les traces 
de fen Prédéceffeur , 8c fit diverfes ferties. Mais 
comme fen autorité n’étoit pas afièz affermie 
. pour captiver l’amour du Peuple qui étoit réduit 

* 
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i une grande mifëre, la Populace iê fijuleva; ce , 

Î |Ui engagea ffulfzett à travailler aux moyens de 
e procurer une boime Capitulation. 11 l’obtint 
aufli honorable qu’il la put fouhaiter : elle fut &> 
gnée le jour dcüoëli 6c la Garnilbn, réduite au 
nombre de troîs-cens hommes , de trois-mille 
qu’elle avoit été au commencement du hége, for- 
tit le i.de Janvier 16783 enfeignes dévoyées» 
tambour battant, avec armes 6c bagage 6c deux 
pièces de canon , pour être conduite en Livih 



me. 



Dans la Scheone , comme nous Pavons 
Suédois étoient reliés maîtres de la campagdê 
près la Bataillé de Lunden. Ils prirent d’abord 
Hilfmgbestrg , ils forcèrent enfuite Chriftiunhuveu 
de capituler , 6c ils allèrent enfin mettre le fiége 
devant Chr^ùmfiadt. Mais le Général Major 
Ideerhym les amuià fi bien, par des Ibrties , qu’il 
donna le tems au Roi de Dunnemurc de pafièr en 
Sthoone avec Ibn Axmée. Le Corps de l’Armée 
Sstedeife étoit alors campé à une lieue au-delà de 
Lsmdskrooa,dam un polie av^tageuxj car ilsn’a» 
voient qu’environ m^ hommes devant Chrifiitin* 
Jiadt. Le Roi de Damemare ayant marché aux 
pour leur livrer bataille, ils décampèrent 
la nuit avec beaucoup de précipitation. Les 
Troupes qui alfiégeoient Chriftîa^adt en firent 
autant j 6c par-là cette Place fut délivrée. 

L’Armée Navale de Suède ne fut pas plus heu> 
reulè que les Troupes de Terre. Leur Amiral 
Ixic Zeeblad étant parti de Gotheabeurg avec une 
Ëlcadre de dix-hpit voiles pour aller joindre le 
gros de la Flotte Suedoife, fiit attaqué proche de 
Rojlock pac l’Amiral Danois, qui avoit une £fca- 
dre d’onze Vailleaux de guerre. Les deux Efca- 
dres le canonerent depuis fept heures du foir jul- 
qu’à minuit , fans fe faire beaucoup de mal. Mais 
le lendemain à deux heures du matin, les Danois 
qui avoient le vent favorable fondirent fiir fix 
Vaiilcaux Suédois , d<Hit l’Amiral , après un com- 
bat 




^ • 
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' bat de deux heures 8c des plus opiniâtres , fut ct>n- 
*<* 77 * traint de fc rendre à dilcrétion. Quatre autres 
VaifTeaux Sutil»is & deux Pataches curent le mê- 
me fort. 

*8. Juia * Tous ces avantages encouragèrent le' Roi de 
Dannemarc à entreprendre, le liège de Malmoe. 
Gette Place fut attaquée & défendue ayec la mê*- 
me ardeur. La nuit du y. au 6. de Juillet, les 
Danois donnerqpt un aflaut général. Ils montè- 
rent fur les rempar^p .l’épée à la main, emporte- 
‘ ^e ntJ’O uvrage qui étoit ai^rès de la Grève, pri- 

.. .. ^^rei^m^e au Corps de garde,^^ BaiHoA deStock~ 
' & fur le rempart entre fcs Bàftions de Got~ 
Unhourg 8c de Mahme. Déjà ilf' fè préparorent 
à ouvrir la porte à la Cavalerie qui devoir les 
fbuténir , lorfquc le Pont-levis par lequel elle de- 
voir paflèr fondit fous la multitude de ceux qui 
vouloient entrer. Les, A ffiégés reprirent coura- 
ge, Scies Artiégeans le perdirent. Ceux qui é- 
toient déjà entres dans la Ville, cherchèrent à & 

. iàuver avec précipitation. .Mais la Garnifon les 
pourfuivit l’épée dans les r^ns , 8c leur tua un 
grand nombre d’hommes, fies Danois levèrent 
alors le fiége de cette Ville, pour la** fécondé 
fois., - ^ ^ ■ 

Quatre jours après la levée du fiége de Malmoe » 
la Flotte Suedoife y forte d'environ 40 Voiles, at- 
taqua la Flotte Danoife proche de l’Iflé de Ma/*», 
entre Stenfns 8c le Banc de Falfterboo. Les Sué- 
dois , qui ivoieat le vent favorable , tombèrent avec 
rélblution fiir les Danois. jMais ceux-ci ayant 
enfin gagné le deffusidu.vent, coupèrent l’Armée 
Suedoife en deux {a) 8c la mirent en déroute. El- 
le prit la fuite avec tant de defordre , qu’elle per- 
dit lèpt de lès Vaillcaux. Pour comble de dis- 
graces.g^ l’Ëfcadre Hollandoife qui venoit au fè- 
\ * cours 

N . ■ -fi-'' 

" {a) La Flotte Saedeife '^^biX plus fortç en Vaiflèaux, 
que la Dàmife-, mais cilè étoit montée de quantité de 

4 - 
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cours des Danois, &c (^ui étoit déjà entréé dans 

IcSund, coupa le paflagc aux VailFeaux Suédois, 
oui s’étoicnt retirés proche de Malmoe pour par- 
ler XGothenhourg. 

Peu de tems apr^SiIes Armées de Terre le liT^+’ 
vrerent une bataille, auprès de Utndskroon. Les 
deux Rois conimandoient chacun l’Aile droite de 
leur Armée, 8c combattirent en Soldats aufli bien 
qu’en Généraux. L’Aîlc droite ides Suédois pouf- 
la d’abord fi vivement l’Aîle gauche des Da?wis , 
qu’elle la mit en delSdre; elle lui pqt loncano^v 
8c elle pour fui voit ies Fuyards; lorsque !!|flti d|||p ^ 
Suede, averti. que' Ibn Aile gauçhe avoit etc en- 
foncée par la "droite des Danois, fut obligé de 
rappcller feç gens pour aller rétablir le delordre 
de l’Aile gauche, combat recommença alors ' 
avec plus d’égalité. Cette bataille dura depuis 
dix heures du matin, jufqu’à fix heures du loir, 
que l’ardeur du Ibleil , qui étoit excelfive ce 
jour-là , jointe à la laflitude des Combattans, mit ^ 
fin au combat*. Le -Roi de fè retira â 

Ibn Camp de Lans^roon , 8c le Roi de Suede^ de- 
meura maître du enamp de bataille, de, jz. *pié- 
ces de Canon, d’un Mortier 8c de quelques Clu- 
riots. *lj. eût aufii l’avantage d’avoir taillé eu pié- * • «» 



combattit l’épée à la main, parce que la pluye ne 
permettoit pas'qu’on fe fervit d’armes à Feu. Les 
Suédois y curent du^efibus. Leur Infanterie fut 
défaite , 8c leur Cavalierie n’échappa que par la 
diligence qu’elle fit pour fè fàuver. 

Enfin les Danois firent encore cette année une 
defeente dans ks Ifles à'Oeland , de Smaland, 
d'Unno 8c de Kuno-. ils réduifirent eü certes la 

Vil. 



Scptemlb 



Payfans, qui n’avoient jamS^êtvi fin Met 8c qu’on Ü* 
voit forcés \ prendre parti. 

Tom. VU. • Ç * . % 
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■■ Ville de Wejltrwyck } ils firent par-tout un dégât hor- 
*^ 77 * riWe» Sccoramc ils s’emparèrent de l’Ifle de 

à l’exception du Fort du Paflàge , le Comte de 
Kêningsmarek , avec un petit Corps de Troupes 
Sm*J$ifes, ic trouvoit aux environs de Stra^und 
,dans une étrange fituation. Pour s’en tirer, il 
réfolut de challér les Danois de l’Ifle de Rugen. 

Il n'avoit cependant que trois-milie cinq-cens 
hommes, fie il lui falloir efluyer le péril d’une 
defeente, tandis que l’Ennemi étoit maître de 
i^e 4&^voit un Corps de ièpt-mille hommes de 
Danoifes , Impériales, Brandebottrgeoîfes 
8c Mmfieritnnes. Malgré cette inégalité , Konings- 
marek ne laifià pas d’entreprendre la delcente. Il 
la fit fans oppoiition, parce que les Ennemis fè 
flattoicnt de remporter lùr lut un plus grand a* 
vantage lorfqu’il ieroit débarqué , que n’auroit c- 
té celui de lui difputer le pafiàge. Il en arriva 
pourtant autrement. Koningsmarck.rem^rta fiir ' 
eux une viâoire des plus complettes : il alla en- 
fitite ravager le Mecklembourg. 

■■■ ■— Les Suédois affiégeoient toujours Chriftîanjladt , 
1678. fie autant iè donnoient-ils de mouvement pour 
l’emporter , autant les Danois prenoient de loin 
pour la conferver. Ces derniers le flatterént de 
réufTir dans leur defiêin, par quelques diverfions. 
Ils firent une tentative fur Gothenbourg ; ils don- 
' "Vierent l’allarme à Stockholm par les defeentes qu’ils 
faifbient fur les côtes voifînes de cette Capitale, 

8c ils firent le Siège de Bahus i mais ils ne purent 
' , par aucune de ces diverfions ôbliger les Suédois à 
fc retirer de devant Chrijlianjiadt. A la vérité , le 
Roi de Daanemarc fe dédommagea en quelque 
manière de ces mauvais fuccès par la prife de 
Helfingbourg , dont il obligea le Gouverneur de 
capituler', après une attaque de quatre jours. Les 
Danois ellàyerent encore pour dernière reflburce 
de jetter du fècours dans Chriftianftadt , ou par 
_ Mer, bu par Terre, ou attirer les Suédois à un 
combat en iè prélcntant devant leur Camp. Mais 
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les SueMs demeurèrent dans leur Camp & garde- 
rcQt il bien les avenues , qu'aucun de ces projets 1^78. 
ne réuûlr ; de forte que le Roi de Daanemarc fo 
vit obligé de retourner à Coppenhague. Alors ks 
afliégés , perdant toute cfpéraoce de l^ours , ca- 
pitulerent. Ils avoient foufïert une fi grande 
extrémité , qu’ils avoient été réduits jufqu’à man- 
ger les chats. , - 

Il n’y avoit plus que les Villes de Stralfund 5 c 
àeGripswttldt qui tinflènt pour les Suédois en Po- 
méranie : elles furent bien-tôt obligées de fubir le ç 
même fort que les autres. L’Eleéleur de Bran- 'P**™*^* 
deéourg forma d’abord le Siège de la prémiére de 
cses Places, où le Comte de Koningsmark s’étoit 
jetté avec lèize-oens Chevaux & fix-cens Fantat 
fins ; & où trois-inillc Bourgeois avoient pris les 
armes , . dans la réfolution de fo bien défendre. 

Mais l’Elefteur ayant fait jouer fon Artillerie a- 
vcc une telle fureur que la moitié de la Ville fe trou- 
va en peu de tems embrafée, les Bourgeois^arbo- 
rerent à l’infçuduComnundant un Pavülon blanc. 

Sur cela Son Alteflè Eleâorale envoya un Trom- 
pette , pour demander fi l’on vouloit capituler : le 
Comte de Koningsmarck, pour réponfe, pointa le 
canon des remparts contre la Ville, 8c menaça 
de faire pendre ceux qui parleroient de Capitula- 
tion. Le feu des Afiie^s recommença tout de 
nouveau. Toute la Ville fe trouva alors en feu; 
ce qui obligea les Habitans d’arborer encore une 
fois le PaviUon blanc ôc d’envoyer demander des 
conditions. Quoique cette fcconde démarche fût 
faite du confenteraent du Comte de Koningsmarck, 
l’Eleéieur ne voulut rien accorder. Il fit recom- 
mencer à tirer de nouveau. Mais enfin les bombes 
ayant brûlé le Magazin des Munitions dans le *8. Oâiobt*. 
Quartier du Comte de Koningsmarck, ce Général 
demanda enfin lui -même à capituler ôc obtint 
des conditions honorables. On compta quinie-cens 
maifons entièrement réduites en cendres. 

Enfin la Ville de Gripswald eut fon tour. Le 
C Z Gou- 



f 
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■ Gouverneur ayant fait refus de fè rendre , on la 
1^78. traita comme l’on avoit fait StralfunJ-, & elle fut 
ï J. Novemb. Pareillement réduite à faire aufli une Capitulation 
honorable. 

Cependant , toute la prudence humaine n,e put 
faire que les reftês (») de l’Armée SueJoife, qui 
étoit 11 puiflànte lorfqu’elle entra en Allemagne y 
pufTent repaflèr en Suede fains & fàufs. Lorfque , 
fuivant l’accord fait à Stralfund & z Gripswald , on 
voulut tranfporter ces Troupes en Suede, les Vaif- 
ieaux fur Icfquels on les avoit embarquées donnè- 
rent pendant la nuit contre le rivage de Bornholm, 
& y firent miférabkment naufrage. Il fè noya 
une grande partie du monde qu’ils portoient. Le 
refte fut pillé par les Danois êc arrêté prifbnnier, 
nonobftant le Pafïêport qu’ils avoient du Roi de 
Dannemarc, Les Danois apportoient pour fonder 
cette conduite inhumaine, un prétexte tout-à- fait 
ridicule. Ils difbient qu’un paflèport pour voya- 
ger par Terre n’avoit pas lieu fur Mer; comme fi 
un paflèport ne devoit plus être valable, lorfque 
celui qui en eft porteur tombe dans l’eau fur fà route. 

Au -refte, de quelque manière que Ibit arrivé 
ce naufrage; car je ne prétens pas déterminer fi 
ee fut par un pur malheur , ou par ordre du 
Commandant de l’Eleéteur, ou par malice Sc de 
dcflèin formé; du moins eft-il certain que tous 
ceux qui s’en fàuverent,dans le récit qu’ils en fi- 
rent d’une commune voix, en donnèrent la fau- 
te au Commandant. Ils rapportèrent , qu’au-lieu 
que c’eft la coutume de ne fbrtir de. la Peene 
que quand le jour commence à paroître, & que 
l’on peut découvrir ITfle de Bornholm j contre 
l’avis des Pilotes, il fit faire voile aune telle heu- 
■ re, qu’on fe trouva proche de Bornholm environ 

le minuit; que d’abord qu’il fut en Mer, il chan- 
gea là route; qu’enfin, lorfqu’il crut n’être pas 
fort éloigné de l'I fie, il fit éteindre ibn Fanal; que 

les 

{a) Ils £iilbient euvkon quatre mille hommes,. . . 
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les autres Vaiflèaux dévoient par un ordre exprès 
faire Ja même choie; & qu’après cela il prit fon 
cours à l’entour de l’Idé, au-lieu que les autres 
Vaiflèaux fuivant direéiement leur route allèrent 
donner contre le rivage de Bornholm. Tous ceux 

3 uiontiu ûns partialité les Ecrits qu’on a publiés 
e part Sc d’autre, ou qui ont ouï les diieours 
qu’on a feits fur cette matière , ceux-là, dis-je, 
pourront mieux juger ii le Commandant s’eil 
fufliiàmment purgé des accuiàtions dont on l’a 
charge & des foupçons qu’on a eu contre lui. 

Pendant que ces chofes ièpaflbieht dans le NorJ, 
les Hollandais avoient fait leur paix feparée avec 
Ja France-. l’Empereur & Ja France avoient pareil- 
lement conclu la leur, par laquelle le Roi de Franc» 
avoit fait ftipuler que la Couronne de Suede ibn 
Alliee feroit rétablie dans tout ce que les Traités 
de Wtfiphalie lui donnoient dans l’Empire. On 
travailla en effet aufli-tôt à l’accommodement d« 
cette Couronne avec l’Empereur; & l’on convint 
que la Paix de IVefipbalie feroit la règle & le fon- 
dement des Traités ; 8c que tous les Aâes, Decrets 
8c iWandemens qui déclaroient la Suede ennemie 
de l’Empire. 8c qui lui ôtoient les avantages ac- 
quis par la Paix de Munfter , (croient caflfes com- 
me des change mens fur venus pendant les Trou- 
bles de la guerre. 

Le Roi de Danntmare 8c l’Eleéteur de Brande- 
bourg , fè voyant ainfl abandonnés de leurs Alliés, 
8c expofés à tout ce que la France pouvoit entre- 
prendre contre eux , protefterent contre ces Trai- 
tés particuliers; 8c comme ils virent l’inutilité de 
kurs proteflations , ne pouvant (è réfbudre à refti- 
tuer toutes les conquêtes qu’ils avoient faites fur 
la Suede , ils firent négocier à la Cour de Franc» ua 
accommodement particulier avec cette Couronne. 
Mais le Roi Trh Chrétien , qui ne vouloir pas a- 
bandonner la Suede qu’il avoit engagée dans cet- 
te guerre , fit répondre qu’.ii ne pouvoir écouter 
les propofitiohs qu’on lui&iibit;, qu’il n’avoit rien 

C 3 à 
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— à démêler avec le Roi de Darmemarc ni avec l‘E- 
leâeur de Brandebourg ^ jufqu’à ce qu’ils euffent 
donné fatisfàâion à la Suède-, Sc que quand cettq 
Couronne feroit contente. Sa Majeué le &roit 
auiTi. 

Le Roi de Trance ne s’en tint pas même à cette 
Février, ^eponfe: quelque teras après ^ fit déclarer au Roi 
* de Dannemare Scàl’Ele^ur de Brandebourg , que 
. fi dans le mois de Mars fuivant ces deux Princes 
n’avoient donné une entière iàtisfaâion à la Suè- 
de , il feroit libre de demander de nouvelles con> 
dirions. 

Les AmbalTadcurs de Suede, qui voyoient de- 
puis la Paix les afiàires de Suede dans un meilleur 
état , ne crurent pas devoir rien rabattre de leurs 
prétentions. Cependant, ils s’en rapportoient aC* 
fez aux effets que produiroit la déclaration du 
Roi de France, dans l’efpérance que fans que la 
fit de grands efibrts, les choies tourneroient 
à fà làtisfâéfion. 

Cependant , l’Arm iftice accordé par le Roi Trh 
Chrétien, fut prolongé pendant tout le moisd’A- 
vril. Mais ce délai étant encore expiré, fans que 
le Roi de Dannemare ni l’Elcâeur de Brandebourg 
fè fufiènt mis en devoir de conclure la Paix fbus 
les conditions que le Roi de France avoit deman- 
dées , les Troupes Franfoi/es, qui étoient dans le 
Mai. Cleves 8c de julien, le mirent en état 

de paflêr le SJtin, liir lequel elles avoient &it 
un Pont à Ordinghen. Le Général Spaan , qui 
commandoit les Troupes de Brandebourg de l’au- 
tre côté de cette Rivière, voulut s’oppolèr au pair 
iàge àtiFranfois-, mais il fe retira bien- tôt, quand 
il fut qu’ils avoient paifê la Rivière fur des Ponts 
volans au-delTus 8c au-dellbus à' Angerot-, de Ibr- 
te que le meilleur cj^dient que ce Général 8c 
l’Ambaflàdeurdcl’Eleéieur purent trouver, fiit de 
ménager une Conférence à Santhen, petite Ville 
à trois lieues de We^el. 

La ceflàtioa d' Armes fut encore prolongée 
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jufq u’au 19. du mois. Mais comme au bout de 
ce terme l’Eleâeur de Brandebourg faifoit encore 
négocier Ton accommodement avec la France, 
on s’imagina qu’il ne cherchoit qu’à gagner du 
teras. Le Maréchal de Créqui s’avança aux por> 
tes de Minden , & battit le Général Spaa^ qui é- 
toit ibrti de la Ville à la tête de trois-mille nom- 
mes. Ce fut la dernière aéàion qui termina cet- 
te longue guerre. L’Eleûeur de Brandebourg au- 
Toit pu s’épargner cette diigrace,en avançant de 
quelques jours la Négociation de la Paix j car el- 
le av'oit été lignée à St. Germain le jour avant 
que iè donnât ce combat. La nouvelle en feroit 
venue à tems > pour épargner le làng qui y fut ré- 
pandu de part & d autre. 

Les Traités de IVeJlphalie furent encore le fon- 
clement de celui de Sr. Germain-, fi ce n’eft que 
pour éviter à l’avenir les différends qui naifîent 
d’ordinaire entre les Princes par Te trop grand 
mélange des Limites , la Suede cédoit à l’Elcétcur 
quelques Terres au-delà de \Oder. Ce Prince, 
comme tous les autres Princes qui avoient fait 
leur Traité avec la France , fc fournit à la claufè 
de ne pouvoir fecourir dircéfement ni indireéie- 
ment le Roi de Dannemarc fbn Allié. 

Enfin , pour hâter la conclufion de la Paix en- 
tre la Suede & le Dannemarc i l'Armée Franfoift 
fit un détachement confidérable de Cavalerie, 
commandé par le Marquis de foyeufe. Ce Déta- 
chement palîà des Terres de l’Eleéteur de Brande- 
bourg dans les Comtés d'Oldembourg 8c de Del- 
menhorft, où il mit tout le Pays fous, contribu- 
tion. En effet, le Roi àeDannemarc fè détermi- 
na alors à donner ordre au Sr. Meyerkroon fbn Mi- 
niftre à la Cour de France , de concluré la Paix 
aux conditions que le Roi de France avoit tou- 
jours propofées |H)ur l’entière fatisfaéfion de la 
Suede. Le Traite en fut ligné à St. Germain., le 
a. de Septembre.SaMajefteD/i»<?î/r déclaroit dans 
le quatrième Article, qu’elle confcntoit que la 
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' Couronne de Suède fût rétablie dans tout ce qu’cl- 

>679. le poflédoit avant la guerre. 

Après que le Roi Charles eut ainfi terminé u- 

J680. ne ii furieul'e guerre, il fongea- à affermir ion 
Trône 8c la Maii'on Royale par un mariage avec 
Ulric^ue Eleonor Princeflè de Dannemarc , Fille du 
Roi Fruleric III. Elle partit le 13. de Mai de 
TriJericsbourg pour Eifeneur. Le lendemain elle 
pailàr à Heljmgbourg , où elle fut reçue par la Re^ 
ne-Mere de Suede. l.e 14. clie fe rendit à Heltrh- 
fiad-. la nuit fuivante elle coucha à Schellingen y 
d’où elle ne partit que le 1 6. pour aller à Schottt- 
rup Château du Sr. Oernfted, où le Roi la vint 
trouver en habit de chaflè. Le fbir de ce même 
jour, la Cérémonie du mariage fut célébrée dans 
un appartement de ce Château. Après que la 
Cour eut relie quelque tems à Schotterup , le Roi 
partit pour Gowenbeurg, 8c les deux Reines prv- 
Tcnt la route de Stockholm, 

Comme le Royaume avoit beaucoup Ibuffcrt 
dans la dernière guerre, le Roi convoqua l’AC- 
I fèmbjée des Etats pour le ly. O£lobrc,afin de 
- remettre toutes choies dans l’ordre, 8c de pour- 
voir au rétabliffement des Finances. Le jour in- 
diqué pour cette Aflcmblée étant venu, l’ouver- 
ture s’en fit en prélèncc du Roi. Le Comte Re- 
neit Oxenfiiern , Frémier Miniftre , porta la parole 
au nom du Roi- U commença Ton dilcours par 
une courte Relation de ce qui s’étoit paffe durant 
la guerre, 8c de la manière dont elle s'étoit termi- 
née Il leur propolà de délivrer le Gouvernement, 
ou plutôt les Etats eux-mêmes, des extrémités 
auxquelles ils s’étoient vus expofés , 8c il les pria d’a- 
vilcr aux moyens de remettre le Royaume jen fu- 
rete. Enfin , après avoir préparé les efprits aux de- 
mandes que le Roi vouloir faire, il lesréduifitaux 
quatre Articles fuivans, dont le Sieur Hooghuyftny 
Conlèillcr de la Chancellerie , fit la leéture. 

„ I. Que puifque le Royaume jouïlToit en- 
„ fin de la paix, il falloir chercher les moyens 
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w éc pourvoir à la fureté de l’Etat par des Allian- 

ces au dehors. . i68W 

>, II. Qu’il fâVoit prendre des tnefiires pour 
i, rétablir les forces de Mer 8c pour entretenir 
„ une puiffante Flotte. 

,> Ili. Qu’il étoit néceflàire de renforcer les 
'» Troupes de Terre, pour mettre les frontières 
à l’abri des inflrltes. 

„ IV. Qu’on devoif travailler à reformer les 
V, abus qui s’étoientglHTés dans le Gouvernement, 
r, 8c foulager le Royaume des charges 8c im- 
„ pofitions auxquelles la guerre avoit obligé d'a» 

,> voir recours. 

Après bien des débats, rAflèmbléc prit les ré-- %, DéemSi- 
/blutions fuivantes : Que la Flotte, qui durant la' 
dernière guerre avoit été fort endommagée, fe-- 
roit rcmiïè dans Fclpace de deux ans fur Je pic 
où elle étoit en l’année itfdij.; à la charge que 
ceux de Calmar, de Lehn 8c de Blecking , où il y 
avoit beaucoup de Chênes, ne feroient obligée 
qu’à conduire le bois fur les Lieux où fe feroit 1 » 
conftruéiion des VaHIèauX. 

Pour le rétabliflèment de l’Armée, la Nobleflè 
confontit : Qu’il fût fait trois levées for les Pay- 
fons> lavoir deux levees en i68i. 8c i68x j 8c u- 
ne levée en 1683 , fi lanéceflité le requéroit; Que 
18. Maifons ou Métairies , à raifon de dix écus 
pour chacune, entretiendroient un Soldat peqdant 
les deux prémiéres années j 8c que pendant la troi-^ 
fiéme année, l’entretien de ce Seddat feroit à la 
charge de 20. Maifons 5 à l’exception des Mai- 
Ibns des Nobles 8c autres, qui n’avoient pas été 
cotifees depuis l’année 1636. 11 fut lailïe à la 
difpofition de Sa Majefté , d’entretenir un certain 
nombi>c de gens de guerre for les Faétories, for 
Je Corps des Chaflèurs, 8cc. où il s’étoit gliffé 
quelques abus; 

La Noblefle cûnfentit encore de dortfief tous" 
les ans à la St. Michel, f. Ecus par chaque Mé-' 
tairie,. à raifon de ti»is Ecus de cuivre pour vur 
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‘ Ecu d’argent i 8c que fi quelq^u’un venoit à pren- 
dre à ferme ces Métairies, il feroit tenu de pa- 
yer cette Ibmme. Cependant, les Maifons des 
I^obles 8t celles qui n’avoient rien payé depuis 
l’année 1638. en dévoient être exemptes. Il fut 
dit , que les Particuliers qui fcroient Engagiftcs 
de quelques Biens , payeroient le cinquième de- 
nier d’intérêt} que ceux qui ic trouveroient a- 
voir part dans des Navires, payeroient le dixiéme 
denier} 8c que fi quelqu’un ccloit quelque cho- 
ie au fujet de cette Taxe, il pcrdroit deux ans 
d’intérêt. 

De plus on accorda, que les Comtés 8c Sei- 
^euries, Ibit allodiales Ibit féodales , qui avoient 
été démembrées de la Couronne devant ou de- 
puis l’année 1604, feroient en 1681. relHtuées au 
Roi, qui en auroit la propriété comme. aupara- 
vant} de même que toutes les Maiibns Royales 
8c Nobles , avec leurs rentes détachées de la Cou- 
ronne depuis lôyy. On adjugea aufli au Roi tous 
ks Biens de Suède ^ de Finland 8c des autres Pro- 
vinces du Royaume, que l’on appelle communé- 
ment Biens .... 8c qui fc trouveroient monter 
à plus de 600. Ecus: on laifToit à la NoblelTe les 
Biens qui Ce trouveroient au-deflbus de cette 
Ibmme , 8c on lui permettok de racheter ceux qui 
{c trouveroient au-deflus} à l’exception toutefois 
des Comtés 8c des Seigneuries donc le rachat 
n’étoît poiht permis. " 

Les Immunités des Impôts pour ceux qui 
polTédoient plus de fix-cens Ecus , fureiit pareil- 
fcment cédées au Roi , à qui il étoit permis d’en 
gratifier les pauvres Officiers qui feroient dans la 
néceffité de rendre leurs Biens. Mais on prioit 
Sa Majefté, que la vente des Biens de la Couron- 
ne qui avoit été faite par les Rois même, fût rati- 
fiée , 8c que ceux qui avoient été achetés argent 
comptant depuis l'année i6yy. puBcnt demeurer 
à ceux qui les poUédoient } car avant ce tcms-là 
on en avoit fait une çxaé^e recherche. 

Sa 
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Sa Majefté fut aufli priée de faire mettre à exé- 
cution les Réiblutions prifes par les Etats du Ro- 
jaumeen lôj’f} 8c les Biens d'Eglilè de Livonie 
qui avoient été recherchés cette année-là , furent 
adjugés”à Sa Majefté, de môme que ceux d’£yl 
thmie 8c d'higermame , à la relèrve des Capitula- 
tions 8c des Droits Féodaux du Roi Guftave de 
l’an lâaS. Les Biens Eccléhaftiques de Brème 8c 
de Verden, 8c ceux de la Table en Poméranie, 
dans rifle de Bjtgen 8c dans le Mecklemùourg,dç~ 
voient être reftitués au Roi, auftl bien que ceux 
de Schoone, de HalUnd, de Bleckingie, ae Bahus 
8c de Jempterland , qui avoient été aliénés à titre 
de donation. 11 fut réglé que jamais ces Biens 
ne pourroient plus être détachés de la Couronne, 

' 8c que les Etats n’accorderoient plus à l’avenir de 
Réduûion. 

Les Eccléfîaftiques de leur côté accordèrent la 
cinquième partie de leurs revenus, à condition 
de pouvoir la payer en nature, ou en monnoye de 
cuivre. 

^ Les gens de la Campagne promirent de donner 
pendant les années i68t. 8c 1682. lîx Tonneaux 
de Bled chaque année pour Ô4. Maiions; à con- 
dition qu’ils pourroienf payer neuf Marcs d’ar- 
gent pour chaque mefure de Bled, 8c qu'ils fe-. 
rpient même exempts de la Taxe entière, fl la 
conjonâure du tems l’exigeoit. 

Quant à l'entretien de la Flotte, il fut arrêté: 
que les appointemens des Mariniers fèroient re-, 
mis fur le même pié qu’ils étoient auparavant; que 
Ibixante hommes payeroient en iô8i. trois Marcs 
d’argent, 8c la moitié de cette Ibrnme en 1681; 

8c que l’on payeroit le dixiéme denier des intérêt^ 
d«s fbm mes hypothéquées. 

La Bourgeoilie céda une partie de lès Oens., 
tant pour la conftruéÜon des Vaifleaux , que pour 
l’entretien des Soldats; 8c elle confartit aux mê- 
mes chofes qu’elle avoit accordées en 1674. de 
même qu’à la levée du dixiéme 8c du cinquième 
. C 6 des 
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> ■ des intérêts des fommes hypothéquées, & aut 

•680» cinquième denier du Revenu des Fonds de ter- 
re. 

Les Pavfàns confentirent à une Taxe de deux 
- Risdales par tête pendant l’année 1681. pour l’en- 
tretien de la Flotte, & d’une Risdale pour l’an- 
née i68i, outre l’entretien du dixiéme homme 
de guerre pendant l’année idSi, gc les deux an- 
nées fuivantes " 

Après que l’Aflêmblée des Etats eut été con- 
gédiée , Sa Majefté réfolut de faire couronner la 
Reine, à qui Ton avoit préparé une Entrée ma- 
Dcccmb. gnifique à Stockholm. lÀ Cérémonie s’en fit la 
même année, avec la pompe accoutumée. 

Dans les même Etats, il iè fit quelque change- 
meirt dans le Gouvernement. La trop grande 
autorité des Sénateurs avoit caufé de l’ombrage 
au Roi , 8c de la jaloufie à tous les Ordres du Ro- 
yaume. Ils prétendoient être un Ordre féparé 
8c un. Corps mitoyen entre le Roi 8c les. Etats , a» 
vec droit d’avertir le Roi de fon devoir , de rame- 
ner les Sujets à l’obeïflànce qu’ils, dévoient au 
Souverain, 8c d’accorder les différends qui pou- 
Toient furvenir entre le Roi 8c les Etats. On 
délégua quelques perfonnes pour examiner la 
quelton , Si l’autorité que le Sénat s’altribuoit , é- 
«oit conforrne aux Loix du Royaume? 

Les Députés , après avoir délibéré fiir cette ques- 
tion, furent d’avis; „ Que le Roi étoit à la vérité 
>, tenu de gouverner l’Etat avec le confcil du Sé- 
,, nat ; mais qu’on ne voyoit point dans les Loix 
„ du Royaume, que les Sénateurs fuilènt un.Or- 
„ dre féparé 8c mitoyen , 8c que toutes chofes de- 
„ volent s’entendre fans préjudice de L’Autorité 
- Royale. “ Sur quoi le Roi déclara par un Edit: 
y, Qn’il laiflbit les termes de la Loi dans leur vi- 
„ gueur;, /Avoir, qu’il gouverneroit le Royaume 
yy. avec le Conlèildu Sénat; mais quec’étoit à lui 
yy à juger quelles aÔàires il devoit communiquer 
a, aux Sénateurs.. 

1 Le 
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Le Roi fît encore demander aux Sénateurs , par ■ ■ ■»' ' ■ . 

^ui ilsavoient été établis: demande que Sa Majes- i<8<k 
té failbit parce que les Sénateurs prenoicnt le Ti- 
tre de Confcillers du Royaume , comme s’ils 
euflent tenu effeéiivemcnt leurs Charges du Ro- 
yaume, indépendamment de l’Autorité Royale. 

La-defTus les Sénateurs étant convenus qu’origv 
nairement ils n’étoient pas Confèillers du Royau- 
me, mais Confeillers du Roi, on leur défendit 
de prendre à l’avenir le préraier de ces Titres, 

& on leur ordonna de s’en tenir au fècondj ce 
qu'ils promirent de faire. 

Ces change mens , qui mettoient le Roien droit 
de ne rendre compte qu’à Dieu fèul de fes avions, 
eurent les fuites que les Grands du Royaume a<- 
voient bien prévues. Ce fut l’établiflèment d’ua 
certain nombre de Juges délégués, que l’on ap- 
V pella la Grande Commision , Sc' qui travaillèrent a- 
vec empreifement à recherclier la conduite de 
tous ceux qui avoient eu part aux affaires durant 
la Minorité & depuis. Les Arrêts de cette Cham-r - - 

bre condamnèrent la plupart des Sénateurs & des i6tu 
Gouverneurs à d’énormes reftitutions. Mais ceux 
contre qui on prononça des fcntences plus rigoui- 
reuics, ce furent les Commandans de la Flotte, 
qui, félon. un ufàge qui s’étoit introduit depuis 
long- tems , avoient employé des Matelots à leur 
fervice particulier. On les condamna à payer pour 
chacun de ces Matelots féize lois par jour, quoi- 
que l’Etat ne leur en donnât que quatre. Ils fu- 
rent même condamnés aux iifiérêts de la Ibmme 
entière, pour tout le tems qu’ils avoient tiré du 
fcrvice de ces Matelots. Par ce moyen on tira 
une finance très conlidérable de Gujîave Otton 
Steenbock Amiral de Sueàe , da Comte 
Brahe, & des Héritiers de C/lwr/rj Gujiave Vran- 
gel^&c àt Claude Sternfehild. Tous payèrent , pour^ 
éviter de fe voir ruinés entièrement. 

Dans l’année mille fix-cens quatre-vingt deux , 
les Etats furent convoqués de nouveau.à.i:/ 0 cf;/.'o/m. lèîi:, 
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*■ On fut généralement fùrpris de cette Convoca- 

tien , parce que ce n’étoit l’uiàge d’allèmblcr les 
Etats que tous les quatre ans. Cependant, tous les 
Ordres du Royaume comparurent au jour indi* 
quéj 8c le Chancelier du Royaume fit l’ouvertu- 
re de l’Aflèmblée, par un difeours, qui conte- 
17 . Oftob. noit les propofitions fuivantes. 

Il repréfenta; Que quoique le Roi n’igorât pas 
combien la Convocation d’une Aflemblée généra- 
le étoit à charge à lès Peuples , cependant il avoit 
jugé qu’il étoit d’une nécefiité indilpenlàble de 
prendre des melùres avec lès fidèles Sujets pour 
U fureté 8c la défenlè du Royaume, 8c pour af- 
fermir le repos dont on jouïflbit: Que Sa Majes- 
té avoit fait enlbrte que ce repos ne fût point 
feoublé dans les conjonéfures épineufesou l’Euro- 
te lè trouvoit alors : Qu’elle avoit fort à cœur que 
les deux Couronnes du üorJ demeurallènt tou- 
jours dans une bonne intelligence; 8c que pour la 
fureté de leurs Etats , elle avoit renouvellé lès an- 
• - ciens Traités avec le Damemarc pour la défenlè 
I de la Suede. 

Que le Roi avoit pris le même loin pour re- 
nouveller fes anciennes Alliances avec la Frantei 
qu’il avoit fait avec cette Couronne de nou-, 
veaux Traités , pour l’exécution de ceux de fVeJI- 
fhulie 8c de Nimegue ; qu’il en avoit ufé de la 
même manière avec les Etats Généraux des Fro- 
vinces-Untest pour l’avantage du Commerce des 
deux Nations; que l’Empereur étoit entré dans 
cette Alliance , 8c qu’il y avoit fur le tapis un 
; Traité qui devoit inceflàmment lè conclure à 
Vienne pur les Plénipotentiaires Suédois: Que S. 

^ M. avoit agi auprès des Princes de l’Empire, 
pour leur faire connoître l’intention qu’elle avoit 
de travailler à procurer le bien de leurs Etats 8c , 
maintenir la Paix de Wtrfiphalieÿ 8c qu’à l’égard 
de la Mocfovïe, il n’y avoit eu que la mort du 
Czard qui avoit apporté du retardement à la con- 
clufion de la paix que l’on avoit commencé à né- 
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gocier ; mais qu’il étoit à efpérer que cette affaire fe- - 

roit bien-tôt terminée , parce que les dernières Let- * 6 8 2. 
très que l’on recevoir de ce pays-là marquoient que 
les Régeos de cet Etat vouloient vivre en bonne 
intelligence avec la Sue^/e, 

Quand le Chancelier eut fini fon difeours, il 
y eut d’abord de grands débats dans l’Aflêmblée. 

La Noblcffê ne pouvoir convenir avec les autres 
Ordres fur divers points. Cependant , les Députés 
des Bourgeois 6c des Payfans ne laiffèrent pas à. 
la fin de paflèr outre, 8c d’arretêr onze Articles 
qu’ils accordèrent , fàvoir ; 

I. Que les Arrêts de la Grande Commision ic- 
roient exécutés ponétuellement, 8c que les fom- 
mes qui en proviendroient ièroient employées au 
payement des dettes de l’Etat. 

II. Que l’on Iblliciteroit la Commifflon de li- 
Ouidation, de drellèr en diligence un Etat des 
dettes refpeâives. 

III. Que ceux qui auroient donné de l’argent 
fur des Gages capitaux à huit pour cent , n’en 
tireroient puis que fix. 

IV. Que toutes les Maiibns de la campagne, 
oui logeoient des Soldats , 8c tout ce qui étoit fur 
aes lieux privilégiés , feroit réduit. 

V. Que tout ce qui apipartenoit à la Cour du 
Roi , 8c qui avoit été réduit avant la convoca- 
tion des Etats de l’an 1680. devoir être calculé 
fuivant les Regîtres de la Couronne. 

VI. Que toutes les Donations faites dans les 
Provinces, depuis la Réfolution de Norkopingt 
lèroient réduites à 600. Ecus d’argent, à moins 
que Sa Majefté n’en décidât autrement. 

VII. Qu’en quelque tems que les Donations 
euffènt été faites, elles fc dévoient toutes enten- 
dre avoir été faites depuis la Réfolution de ücr- 
koping. 

VIII. Que toutes les dépendances des Dona- 
tions appartiendroitaikt au Roi. 

IX» 
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^ ■ IX. Que la moité de l’argent du Bétail, des Sai- 

itfîa. laircs, &c. lèroit accordé au Roi, pour fubfidc 

en tems de guerre. 

X. Que les Donations de-fîx-censEcusd’argent 
lèroient feulement entendues du prémicrPoflèlïèur, 
& non des Héritiers. 

XI. Qu’en cas que cela ne fuffit pas , on ré- 
duiroit les Donations à une fbmme moindre de 
fîx-ccns Ecus d’argent: à condition toutefois que 
cette rcduéUon fè fcroit avec l’a^ément de Sa 
Majèfté. 

La Nobledè s’éleva fortement contre ces .Arti»- 
des. Mais fans avoir égard à fès opofîrions , on 
arrêta que le Roi auroit le pouvoir de mettre le 
Royaume en tel état qu’il trouveroit à propps,& par 
les moyens qu’il jùgeroit convenables. C’eft ain- 
que le Roi Charité XI. en- rendant fbn autorité 
abfblue 8c indépendante, -obtint tous les moyens 
d’en faire un uiage conforme à fès vues. Il don- 
na alors tous fès foins à remettre fur un bon pié 
- la Milice 8c les Finances'du Royaume, deux cno* 
fès d’où dépendent la force 8c le gouvernement 
d’un. Etat. 

Ce Prince jouïfïbit en paix des fruits dé fà va- 
leur 8c de fà lagefiè , lorfque le Ciel pour comble 
de bonheur lui donna un Succeflèur. La Reine 
avoit mis au monde dès le mois de Juillet i68i. 
une Princeflè , qui avoh été nommée Hedwige 
Sophie EleonoT } 8c qui a été la Mère du Duc de 
Uoljîein Gettorp d-auiourd’hui. Sa Majefté accou- 
»y. Juin, cha cette année d’un Prince,- qui fut nommé 
Cè4f/er , comme fon Père. 

tomme le Koi- Charles Xh avoit réfblu d’en- 
tretenir la paix avec toutes les PuilTances étrang^é- 
— res J Sa Majefté , pous y mieux réuflir , crut devoir 

1683. renouveller les Alliances qu’elle avoit avec elles; 
Fcvrici. En mille fix- cens quatre-vir^t-trois, elle renou- 
vella le Traité d’ Alliance défenlive avec les Etats 
Généraux des Pr^vwm*C/»/w, Le$ deux Parties- 

coa» 
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contraâantcs fe promettoicnt certains fècours, — 
pour éloigner tout ce- qui pouvoit troubler leur 
commune tranquillité. Dans la même année 
l’Empereur & le Roi à'Efpugne accédèrent à' ce - 
Traité, par un Traité particulier -dans lequel on 
fe promettoit pareillement des fècours récipro- ’ 
ques. Enfin peu de tems après la conclufion de 
ces Alliances , Je nouveau Czar de Mofeovie envoyai 
Stockholm une célébré AmbalTade pour jurer la pair, 
qui avoir été conclue entre hiSuede 8c \a. Mofeovie. 

11 ne manquoit plus rien alors pour la félicité 
des Suédois, qu’une longue durée du bonheur 
dont ils iouïfloienti De* nouvelles bénédiftions 
du Ciel augmentèrent même leur joye. Ils virent 
naître un lècond Prince , que l’on nomma Gufiu- 
ve; & l’année fuivante un troiliéme, à qui l’on” 
donna le nom- ètJJlric-, ce qui leur promettoit u- 
ne fuite de profpérités d’autant plus alTuréc , que 
le Trône leur paroiflbit entièrement affermi par la 
naTllànce de ces trois Princes. Mais la joye que 
l’on avoit eu de la naif&nce de ces deux derniers, 
fut troublée par leur mort. On perdit le premier 
au moisd*Avril, 8dc fécond dans le mois de Mai j 
8c un autre f*rince dont la Reine accoucha dans le 
Mois de Septembre, mourut dans le mois d’Oétobre. 

' Dans l’année mille lîx-cens quatre vingt-cinq,- 
le Roi forma une entreprife, dont les fuites ne 
furent rien moins qu’avantageufès à fes Sujets. 

Il s’avifa d’augmenter d’une, moitié le prix des 
Bwnnoyes de cuivre 8c d'argent , fans en ac- 
croître la valeur intrinfecjue. Par cet artifice, - 
lorfqu’on procéda à la Injuidation des dettes 
de l’Etat , on fit perdre aux Créanciers de la 
Couronne plus de neuf millions d’écus: car non 
feulement par cette augmentation ils perdoient 
la moitié de leur Capital; on leur cooiptoit en- 
core fur le pié de cette augmentation les intérêts 
qu’ils avoient reçus: de tout cela on formoit un 
Capital imaginaire, que l’on chargeoit d’intérêts 
onéreux» 8c qui fe tiouvoit à la fin abfbrber le 
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principal de b dette. Quelquefcm même k 
Créancier, au-lieu ' d’avoir des prétentions contre 
la Couronne , iè trouvoit lui être debiteurs. 

- Par cette fubtilité, on dérangea la ibrtune d’une 

1686. inânité de peribnncs. Mais on acheva de ruiner 

Novembre» ces Créanciers de la Couronne, dans les Etats 

qui k tinrent l’année fuivante à Stockholm. Les 
^mmiilàires qui furent nommés, iè trouvant 
entièrement dévoués aux intérêts du Roi, réglè- 
rent , qu’au lieu de 6 ou de 8. pour cent qu’on 
devoir leur ipayer , fur les revenus des Biens qui 
leur avoient été eng^s , on ne leur en tiendroit 
compte que fur le pic de cinq pour cent; c’eft-i- 
dire, depuis le jour du prêt juiqu’au tems de ce' 
Règlement, fans qu’ils puilènt rien prétendre à 
l’avenir. Le Roi fe mit alors en polTeffion de 
ces Biens, Sc par-là la RédttSion d» Domaine de l» 
Couronne fe trouva conlbmmée. 

I Ce Règlement fut fuivi d’une Ordonnance, par 

1687. laquelle le Roi defendoit dans fbn Royaume l’e- 
xercice de toute autre Religion que de la Luthé- 
Tienne. Cependant quelque tems après . Sa Mar 
jefté , à la follicitation des Etats-Généraux des 
Trovincet-Unies t dérogea à cette Ordonnance pour 
ce qui concernoit la Religion Reformée dont il 

^ ... permit l’exercice. Mais la défenfe fubfifta par 

rapport à la Religion Catholii^-Romaine. 

^ Dieu répandoit tellement les bénédiétions fur 
l’hcureufealliance de Leurs Majeftés , que chaque 
année étoit marquée par la naiflànce d’un Prince 

- ■ ou d’une Princeflè. Cette année la Reine mit 

1688. ' au monde Ulrique Eleonore , que nous verrons , a- 

S3. Jauvici»près la mort du Prince Ibn Frère, remettre fur 

la tête du Prince Triderie de Hejfe-Cajfel la Cou- 
ronne dont elle aura hérité. Le 17.de Décem- 
bre 1686. la Reine étoit aulfi accouchée d’un 
Prince, qui ne vécut que jufqu’au a. de Février 
iùivant. Il avoit été nommé Charles-Gufiave. 

Cependant les deux Couronnes du Üord ar- 
- moient fortement à l’envi l’une de l’autre , ôc l’on 

s’at- 
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«*attendoit à tout moment que le différend du ' ' ■■■* 
Roi de Dannemarc avec le Duc de Holftein Got~ 
torp occaffonneroit une rimturc entre le Donne- 
marc Sc la Sue Je, Heureuiement, des Conféren> - 

CCS indiquées à Altena conjurèrent l’orage: elles 1689. 
conduifirent à la conclufion d’un Traité, qui ré- ao.juin. 
tablit le Duc de Holfiein Getiorf dans lès Etats, 

& ce Traité fut fuivi d’un renouvellement d’ Al- 
liance entre la Suede & le Dannemarc. 

La tranquillité ainli rétablie dans le Nard, les 
deux Rois , qui n’avoient plus belbin de tenir des 
Armées lùrpié, furent Ibmcités par diverfes Fuit 
iànces de le défaire de leurs Troupes en leur 
hyau. Le nouveau Roi d’Angleterre envoya en 
Dannemarc pour demander huit ou dix -mille 
hommes. Le Roi de Dance , pour parer le coup , 
envoya ordre à Ibn Amballâdeur à Coppenhague 
de mettre tout en ufage pour empêcher la con- 
clulîon de ce Traité, & d’offrir les mêmes fom- 
mes que le Roi d’Angleterre , li Sa Majcfté Da- 
noife vouloir bien garder lès Troupes. Mais 
VAngleis l’emporta j 8c lèpt- mille hommes, de 
Troupes Danotfu fe mirent en devoir de pallèr 
en Ecûjfe. 

Le Roi de Suede fit encore plus : outre fix- 
roille hommes qu’il avoir déjà donnés aux Hollan- - 
dois, il leur en donna encore fix- mille autres, avec 
douze Vaillèaux de guerre pour joindre à leur 
Flotte; 8c il promit lix-mille hommes à l’Empe- 
reur. Cependant, aucun des deux Rois (du Nord , , i, . ■ 

ne le déclara ouvertement contre la Dance. Sa 159®. 
Majelfé Suedoife fit même offrir là médiation à 
l’Empereur Seaux Etats-Généraux des Provinces- 
Unies , pour terminer la guerre que ces deux 
Puillànces qvoient avec la Dance', offre qui à la 
vérité n’eut alors aucun effet, mais qui fut 
néanmoins acceptée dans la fuite, comme le Roi 
fi’y étoit attendu. 

Cette efpérance qu’avoit conçue le Roi de Sue- - ' 

de, l’empêcha de prendre parti dans cette guerre. 1691. 
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Il aima mieux profiter de l’occafion, pour favorî- 
lèr le commerce de fès Sujets. Pour cet eflèt» 
il conclut un Traité avec le Roi de D/imemarc'. 
les deux Rois s’y promettoient une parfaite union; 
avec aflurance que les Vaifleaux des deux Na- 
tions s’entre - aideroient mutuellement dans le 
befoin ; qu’ils maintiendroient le Commerce avec 
tous les autres Etats , particuliérem^ent avec la 
France ; que chaque Couronne équiperoit üx 
Vaillèaux de guerre , que l’on tiendroit dans un 
des Ports de Norwe^ej qu’on en employcroit une 

{ >artie, 8c même le tout s’il étoit néccflàire, pour 
e Convoi des Vaillèa*ux Marchands des deux Nar 
tions, afin de les déftmdre contre les Armateurs 
qui voudroient s’en làifir ; que chaque Nation re- 
tiendroir pour fbn compte les Armateurs qu’elle 
auroit pris ; 8c que les deux Couronnes fe défen- 
droient l’une 8c l’autre contre tous ceux qui vou- 
draient les empêcher de garder la Neutralité du- 
rant cette guerre. 

• Le Roi de France, de fon côté, doruia. ordre 
aux Armateurs Franfois de ne point inquiéter les 
Suédois: il. leur enjoignit même de leur prêter 
main-forte , au cas qu’ils fuflent attaqués par les 
Vaifleaux des autres Nations. Sa Majcfte Très- 
Chrétienne cherchoit par là à continuer de faire 
tranfporter de Sttede ca France les matériaux dont 
elle avoit belbin pour la conflruélion de fès Vaif* 
féaux. D'ailleurs elle vouloit favorilèr les Cou- 
ronnes du Nord, afin de les engager du moins à 
demeurer neutres, puis qu’elle ne pouvoit Icspor- 
ter à fe déclarer en fà faveur. 

Cette année. Sa Majefté Suedoife offrit de nou- 
veau la Médiation à toutes les Puifl'ances intérêt- 
fecs, pour terminer leurs différends. Jl n’y avok 
peut-être aucune de ces Puiflànces, qui ne fut 
difpofee à l’accepter , 8c qui ne fouhaitat ardem- 
ment de finir la guerre. Mais comme il s’agit- 
Ibit d’obliger la France à de grandes, reftitutions , 
^ouvrage étoit difficile: de forte que l’on ne put 

encorq 
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encore fè rapprocher de part ni d’autre. 

• Avant que de rapporter Ic fuccès qu’eut enfin . 
la- Médiation du Roi Charles, je ne puis liie diC- 
penfer de toucher eapiflànt un de ces événemens 
qui nous font voir a quoi les, mauvais conièils 
font capables d’expoièr les Princes qui y prêtent 
l’oreille. Je veux parler du fameux procès que, 
l'on vit naître dans l’année mille fix-cens quatre- 
vingt-douze , 8c qui ne fut terminé que quelques 
années après, par le fupplicede l’infortuné / m» 
BynhoU Patkui., en qui nous avons un trille, 
exemple de l’excès où peut fè porter, la puillàncc 
abfolue. 

Nous avons vû ci-devant une Commiffion éta- 
blie pour la réduâion des Biens dans le Royau- 
me. On voulut traiter la Livonie avec la même 
rigueur. La Nobleflè du Pays , pour s’exempter 
d’une Loi qui devoit la ruiner entièrement, eut 
recours aux fùpplications 8c aux Remontrances, 
8c envoya cinq Députés à Stockholm , ppur repré- 
lènter leurs privilèges , accordés 8c confirmés par 
les Rois Prédécelîèurs de Sa Majefté. 

. Cette démarche n’ayant eu aucun fruit , les 
Députés s’en retournèrent à Wenden, où la Diète 
étoit aflèmblée ; fur leur rapport , le Corps de la 
Nobleflè rélblut de préfènter une Requête au Roi, 
8c chargea le Capitaine PatkaJ, qui avoit été du 
nombre des cinq Députés , de la drefler. Comme 
ce fut cette Pièce qui occafîonna la condamna- 
tion de ce malheureux Gentilhomme, il efl: bon 
d’en rapporter un Extrait} parce que le Leéleur’ 
y verra quelle éteit la nature de fbn prétendu 
crime. . 

,, Dans le pitoyable état , difoit-il, où nous 
t, fommes réduits, 8c lors que tout nous manque, 
,, c’eft à Votre Majefté feule que nous nousadref- 
,, fbns, avec une humiliation filiale , pour ,im- 
„ plorer là milèricordç. Julqu’ici nous avons 
„ gardé un refpeéhieux filence , 8c fbuffert les 
„ dernières. extrémités; fans. nous plaindre, pour 

. - „ donner 
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,, donner à Votre Majefté une marque de notre 
„ profonde foumiflton. Nous n’avons rerpiro 
,,*qu’à l’aide de quelques rayons d’efpérance, que 
„ nous faifoit concevoir la per&aiion de votre 
,, amour envers nous. Maintenant que nouslbm- 
„ mes entièrement épuifés , 6c que notre état ne 
„ peut être plus déplorable, il eft impoflible que 
„ làns des lecours réels, notre elpérance puiflè 
„ long-tems fe foute'nir. 

„ Ce ibnt ces fbcours que nous détendons 
„ humblement à Votre Majefté, en lui repréfèn- 
„ tant, comme nous y fommes obligés , la déplo- 
„ rable fituation de notre Patrie; ce que Votre 
,, Majefté ignore, par l'intérêt qu’ont de lui ca- 
„ cher notre trifte état ceux dont les vues parti - 
„ culiéres ne tendent qu’à notre oppreffion. Nous 
„ y Ibmmes obligés par notre amoùr fincére, 6c 
„ par les lèrmens que nous avons feits à votre 
,, Sacre de ne jamais rien diffimuler de ce qui 
„ peut préjudicier 6c à votre Perfonne Royale ôc 
„ à vos Succefleurs. Ne fermez donc point, 
„ Sire , vos oreilles aux plaintes de vos Sujets dé- 
„ fblés, qui le trouvent ruinés de fond en comr 
„ ble, 6c dépouillés par leur bonne-foi de tous 
„ les biens qu’ils avoieïit gagnés au prix de leur 
„ , jufque-là qu’ils manquent même du né- 

„ celiaire , 6c que la plupart font réduits à la 
„ mendicité. 

„ Oui , Sirt, il y a tel d’entre nous, qui ayant 
,i eu pour looo. Risdales de biens qui lui ont été 
„ enlevés par la ’ RéduéHon , ne peut pas mê- 
„ me fe conferver la polfeAion des Biens qui lui 
,, ont été lailRs à ferme; par l'impo^ibilité où 
„ il eft d’en payer les redevances , quelque 
„ bonne volonté qu’il eut de les payer 8c de 
,, n’épargner pour cet effet ni peines ni travaux. 
„ Telle eft la miférable condition d’un chacun 

de vos Sujets. Les Réduits 8c les non-Réduits 

n’ont pas plus de reflburce les uns que les au- 
„ très, 8c nous fommes obligés d’abandonner no> 

»» tre 
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M tse chère Patrie , pour aller chercher chez nos ■ 
„ Voilîns dequoi Êiue fublifter nos Femmes Sc 
„ nos Ënfâns. Les redevances ont été mi&s fi 
M haut y que même hors le cas de ftérilité 8cd’au- 
ti très accidens qui fi>nt en la main de Dieu, per- 
,i fonae oc peut vivre fiir fes terres. On efi ré- 
„ dtiit à vendre peu à peu quelques-uns de les 
M meubles; cette foible refiburce ie tarira: il fiui- 
t, dra alors iè voir exécuter impitoyablement , ou 
„ fuir en d’autres Pays. 

„ II y en a à la vérité quelques-uns , si qui Va* 
tt tre Majeftépar & Réiblutiœi de l’an i687.pro- 
ff mit & alügna la troiiiéme partie des Biens ré* 
fr doits. Mais preique aucun ne put jouir de 
M cette Conceiuon. Ces Biens étoient taxés fi 

haut , que plufieurs aimèrent mieux renoncer i 
„ ce tiers, que de le pofleder fur un pié qui leur 
„ étoit plus à charge qu’avantageux. Ceux mé- 
,, me qui le poflederent de bonne-foi , y trouve- 
t, rent à peine la miférable reflburce de ibutenir 
,, lenr vie avec du pain mouillé de leurs lar- 
f, mes. 

„ Cbmme fi ce n'étoit pas allèz d’être réduit 
,» à ces déplorables extrémités, on invente tous 
,, les'jours mille nouveaux expédiens, pourache- 
,, ver de ruiner ceux qui pofledent encore quel- 
,, que petite portion de leur bien. Tantôt on les 
^ exécute militairement , tantôt on leur deman- 
„ de des arrérages , quoi qu’ils produiiènt leurs 
„ quittances, ün nous flate bien qu’un Gentil- 
„ homme-, en vertu de fes privilèges 8c de la 
,, proteâion Royale dont il jouit , fera préféré à 
„ tout autre, dans les Fermes des Starofiits Roya- 
„ les qui font eftimées les meilleures : mais la 
,, pauvreté de ce Gentilhomme , caufée par les 
,, maux qui ont été déduits ci-ceflus, fait que 
,, d’autres qui lui font inférieurs, mais qui ont 
,, plus d’argent , lui font préférés par les Âdjudi- 
,, cataires , qui négocient ainfi à leur profit les 
„ Fermes Royales de votre Majefté. 

' „ Une 
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\ - „ Une autre raifon qui fait qu’un Admodiatcur 

1651. » fe trouve extraordinairement foulé, c’cft qu’en 

„ cas de ftérilité, ou d’autre accident, il ne laif- 
,) fe pas d’être obligé de payer fes redevances , 

,, non feulement en argent comptant, mais mê- 
„ me en Risdales, qu’il eft obligé d’acheter a* 

„ vec perte de y. ou 6. pour cent, par le moyen 
„ des efpéces qu’il reçoit des Payfàns. 

. „ 11 y a plus : il &ut encore que nous ayons la 
,, douleur de nous voir l’objet du mépris 8 c da 
„ la rifee publique , par les menaces qu’on nous 
„ fait dans les Aflèmblées, que bien- tôt il n’y 
„ aura plus aucun Allemand dans le Pays. Déjà 
„ les Profcllèurs de l’Univerfité de Dorpt veulent 
„ introduire des gens d’une autre Nation 8c d’u- 
„ ne langue différente dans les Ecoles 8c dans les 
,, Chaires; déjà ils travaillent à empêcher que le 
„ Service Divin ne le fafl'e en Allemand', de fer- 
„ te que nous fommes également vexés 8c dans 
„ le Spirituel 8c dans le Temporel; ce qui.jious 
„ rend le féjour de notre Patrie infupportable, 

,, Mais ce que nous ne pouvons nous empêcher 
„ de repréfènter avec douleur à Votre Majefj:é, 

„ c’eft la grande opprefïion que nous fouffrons 
„ tous de Ta Chambre de Revifion. 1 . On nous 
„ compte des revenus incertains, 8c qui n’ont ja- 
„ mais été perçus, pour des revenus,certains dont i 
„ on veut nous rendre comptables. 1. Il faut 
,, que de ces revenus incertains, qui, quand on 
„ les admettroit pour quelque chofe de fixe, ne 
„ produiroient pas plus de xy..pour cent, nous 
„ en payions néanmoins un droit de 3 J» pour 
' „ cent : droit qui dans de mauvailès années fur- 

„ palTcroit de beaucoup le Total du produit de U 
„ Terre. A quoi il faut ajoûter , que par la char- 
„ ge nouvelle de la Revijion , l’entretien, d’un Ca- _ I 
„ valier revient à beaucoup plus que par le pafie. 

„ Un des plus fâcheux effets que cette Revifion \ 
», ait produit , c’efi; que les Faylans des frontières 1 
M quit- I 
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ouittent leurs Domiciles 8c vont demeurer eu _ 
„ d’autres Pays. * , 

,, Ceft pourquoi , Très miféricordieux Souve- 
„ rain , quand nous conlidérons tous ces mal- 
1} jheurs, 8c le poids du joug qui nous accable, 
y. nous ne {aurions refiéc|iir liir les trilles elFets 
yi qpi en réiulteat , làns avoir le cceur rempli de 
yi trouble. Une Noblellè qui a conquis ce Pays 
y, par Ibn làng, qui l’a arraché au Paganifme 
y, pour y introduire la Religion Cifrétiennt , qui 
y, s’eft li fort lîgnalée par lès fervkes envers la 
Couronne 8c particuliérement envers Votre 
y. Royale Majellé, le voit réduite à (quitter en 
,y gémillànt la Patrie; ce qui ell déjà arrivé à 
y. plulieurs d’entre nous. 

yy Nous ne pouvons. Sire, trouver des termes 
y, aflci forts pour repréfenter à Votre Majefté le 
,y malheureux état de cette Province défolée. La 
y, Livonie, autrefois 11 fertile, le trouve au jour» 
yy d’hui dans un tel excès de milère, que plulieurs 
yy. de lès Hâbitans y font morts de faim ; plu- 
„ ^eurs, réduits au defcfpoir par la famine, fe font 
y, portés à s’étrangler eux-mêmes, 8cc. 

,, Votre Majefté fera convaincue de la jufticc 
„ de nos plaintes , li elle veut bien nommer des 
„ perfonnes équitables, pour prendre connoillàn- 
,, ce de l’état du Pays : Elle verra par leur rap- 
,, port, que nous ne lui en avons fait qu’une pein- 
yy ture très-imparfaite , 8cc. 

Cette Requête ne produilit pas plus de fruit 
que les Reprefentations que la Noblellè de Livo- 
nie avoit déjà faites; au contraire, le Procureur-Gé- 
néral en prit occafion pour intenter divers chefs 
d’acculàtion contre ceux qui l’avoient drelTée , 8c 
en particulier contre le Capitaine Patkul, qui fut 
dans la fuite la malheureufe viélime du zèle de 
la Nobkife pour fes privilèges. En vain les Ac- 
eufés voulurent-ils. faire intervenir tout le Corps 
de la Noblefte dans leur caulè ; fans avoir égard à 
ieursi Defenlès , on procéda contre eux y comme 
XsOT. Fil. D Cri- 

i 
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- Criminels de Lèze-Majefté & de Haute Trahifon. 
Nous verrons bientôt la lêntence qui fut pro- 
noncée dans cette malheureufe affaire. 

- Au commencement de Tannée mille fix-ccns 

3 uatre-vingt- treize, on entama de divers côtés* 
es Négociations pour terminer la guerre qui 
défbloit la plupart des Etats de VEurope -, £ç la 
Médiation offerte par le Roi de Suede , fut accep- 
tée par la France. Le Roi Très-Chrétien lui nt 
communiquer les conditions d’accommodement 
qu’il ofFroit à fes Ennemis i 8c Sa Majefté Snedoi» 
Je fe chargea de les propolcr aux Alliés. 

Tandis que ce Prince étoit occupé à une œu- 
-vre fi louable, Dieuappella à lui la Reine 
Eleonor fbn Epoufe. Cette Princefle mourut àC«- 
relsberg , où elle s’étoit fait porter, après une 
longue maladie , pour effayer fi le changement 
d’air ne pourroit point la remettre. Lorsqu’elle 
fe vit prête de mourir, elle demanda d’être enter- 
rée fans pompe , 8c elle ordonna que l’argent que 
l’on auroit employé à lui faire des obfeques fût 
diftribué aux Pauvres. Le Roi en difpolà pour- 
tant autrement; il ordonna une pompe funèbre, 
qui fut célébrée à Steckholm au mois de Novem- 
bre. 

- Cependant la Noblellè de Livonie continuoit à 
donner des Requêtes , à fe plaindre, à repréfenter 
fes griefs, 8c à demander du moins quelque a- 
douciflèment de fes maux. Mais bien loin d’ê- 
tre écoutée , on traita fes plaintes de rébellion , 8c 
Ton fit le procès à tous ceux qui avoient ligné 
ks Requêtes. Le Capitaine Vatkul, qu’on rc- 
gardoit comme le principal Auteur de ces me- 
nées , fut condamné par la Commijfion à avoir le 
" poing coupé pour fes Écrits qu’on difoit fëditieux, 
8c en outre à perdre l’honneur , la vie 8c les biens. 
Ses Biens-fonds dévoient être lailîes à fes Héri- 
tiers; les autres, fàifis 8c confisqués au profit de 
Sa Majefté; 8t tous fes papiers, brûlés par la main 
du Bourreau. 
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A l’égard des autres Accufés, le Coniciller . 
Cronernjten perdit là Charge: le Conlèiiler Otten 
Frideric îVtetinghoff fut mis en priion, de même 
que les Conlèillers Leonard, Gujinve Budherg , 8c 
yetm jilbregt Mmgde. Jeun Henri S treiff àc Lawen- 
jjîein. Maréchal de la Province, qui ecoit disgra- 
cié, & Henri Cronfiern qui étoit condamné a fix 
ans de priion, obtinrent leur grâce, auili-bien 
que le Lieutenant-Général Valmar ôc Antoine 
Slippenéach , qui n’aroient eu aucune part aux 
Lettres injurieulès écrites contre Sa Majellé. 

Le Secrétaire de la Nobleffe de Livonie, comme 
dépendant de ce Corps , fut condamné à huit 
jours de prifon au pain 8c à l’eau. 

11 ne lcrvit de rien à Patkul, ni à lès Collègues, 
de faire voir par la Décilîon de l’Univerlité de. 

Leipfig l’injuftice des acculàtions formées contre 
cuxj la Commiffion n’y eut aucun égard. A la 
vérité, Patkul évita par la fuite les peines de la 
Sentence portée contre lui; mais il ne l’évita que 
pour un tems. On le verra dans la fuite livré lâ- 
chement par ceux mêmes chez qui il s’étoit ré- 
fugié , 8c fubir Ibus le régne de Charles XIL 
des peines encore plus rigoureulès que celles que 
nous venons de voir prononcer contre lui. 

Quoique la France eût accepté la Médiation de ■ » ' — 
la Suede 8c du Dannemarc pour la Paix de l’£«- 
rope,.\cs propofitions préliminaires du Roi Très- 
Chrétien parurent fi peu fuffilàntes à lès Ennc** 
mis, qu’fis ne purent lèf pcrfiiader qu’il voulût 
fincérement la Ptûx , ou du moins qu’il la vou- 
lût telle que les Alliés la fouhaitoienf pour leur 
fureté commune : de Ibrte'que malgré les négo- 
ciations réciproques , 8c malgré le zèle des Mé- 
diateurs, on ne put encore convenir fur aucun - 
des points conteftés. • • 

• Ce ne fut que l’année fuivante, que l’on com- 
mença à concevoir -l’efpérance d’un achemine- ïéjC. 
-ment à la Paix. C’étoit l’effet de la Déclaration 
«m’avoit fiûte à Staekbolm l‘Amb;^dcar du Roi 

... P a ' ' ' Très: 
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. Très-Chrétien, que fon Maître confèntoit que 
les Traités de fVeJIphalie & de Nimtgut lèrvif- 
ient de fondement au Traité qui inter vi^ndroit j 
8c qu’aufli-tôt que le Roi de Suede auroit tiré les • 
mêmes aflurances des Alliés, le Roi de Franc* 
remettroit à la Médiation de Sa Majefté Suedoift 
8c à là prudence de trouver les tempéramens 
néceflàires pour rendre la Faix durable. 

' Cette Déclaration ayant été communiquée aux 
Minières de l’Empereur , elle le trouva cn6n du 
goût de Sa Majefté Impériale, 8c Ibn Âmballà- 
deur à Stockholm eut ordre de déclarer, qu’elle 
acceptoit avec plailir la Médiation de Sa Majefté 
Suedoi/e: ajoûtant, qu’elle ordonnoit en même 
lems à les Plénipotentiaires à la Haye d’en con- 
.férer avec les Miniftres des autres Alliés, afin que 
cette acceptation fe fît conjointement avec eux. 

Mais avant que l’on reçut cette acceptation, 
on vit faire des préparatifs de guerre en Suede 8c 
en Dannemarc. Ces armémens avoient pour ob- 
jet les différends entre- le Roi de Dannemarc 8c le 
nouveau Duc de Holfiein-Gottorp. Néanmoins, 
comme l’on avoit gagné lùr les deux Parties qu’el- 
les confentiroient que leurs différends fulTent ter- 
minés à l’amiable, 8c que l’on négociok à cet 
effet dans la Ville de Finnenberg j toute l’année 
fc pallà à s’obfervcr réciproquement , fins en ve- 
nir à aucun a£fe d’hoftilité. Une partie desTrou- 

Î >es du Roi de Suede fut feulement employée dans 
e Duché de Guftrau pour la confervation des 
droits, libertés 8c prérogatives du Cercle de la 
taffe Saxe. 

Dans ces entrefaites , l’acheminement que l’on 
voyoit à la Paix parut tellement flatter les Puis- 
finccs rcfpeâives, toutes intèrcflccs à fe l’af- 
furer , que quelrjues - unes d’entre elles ar 
- voient déjà nommé des Miniflxes Plénipotentiai- 
res pour aflifter de leur part au Congrès , quoi- 
que le lieu de l’Aflcmbléc ne fut encore pas arrê- 
té. Néanmoins, après quelques négociations on 
. - coa^ 
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convint à la Hitjtt dans rHôtel du Biron Lillieroot 

Miniftrcdu Roi de 5 «f</e,que le Congrès le tien- K97. 
droit dans le Château de Ryfwyck. Mais au mi- i.AvriL 
lieu des foins que lè donnoit le Roi Charles pour 
rendre la paix à V Europe, ce Prince fut attaqué 
d’une maladie dont il mourut (e quinziéme d’Avril 
for les dix heures du foir , dans la quarante-deu- Avril, 
xiéme année de fon âge. 

Le lendemain de la mort du Roi Charles XI. 
le Prince Royal fon Fils fut proclamé Roi de 
Suede fous le nom de Charles XII. ParlcTcs- ^ 
tament du feu Roi l’Adminiftration du Royaume xil, 
avoir été déférée à la Reine Douairière tiedwige 
Eleonor fa Grand- Mere, qui devoir l’exercer con- 
jointement avec cinq Sénateurs du Royaume, juf- 
ou’à ce que ce jeune Prince eût atteint l’âge dft 
dix-huit ans, âge auquel eft fixée la majorité des 
Rois en Suede. 11 fut néanmoins déclaré majeur 
à quinze ans Sc cinq mois , par les Etats du 
Royaume aflcmblés à Stockfsolm, le 17. de No- 
vembre de cette année 5 8c il fut ûcré le 14. de 
Décembre foivant. 

Ce Prince étoit à peine depuis fix mois for le 
Trône, qu’il eut la fittisfàélion de confommer le 
grand Ouvrage de la Paix de Ryfwyck, que fon 
Prédéceflèur avoir commencé, ÿ pour lequel 
il s’étoit employé glorieufcment jufqu’à là 
mort. Mais il ne jouit pas lui-même du repos 

qu’il avoir procuré aux autres. Quelques — 

ioins que lè fuilènt donnés depuis deux ans les i 5 $l. 
Médiateurs afiembiés à Pinnenberg , pour difeuter 
les prétentions oppofëe» du Roi de Dannemarc 8c 
du Duc de Holflein-Gottorp , ils n’avoient pu faire 
entendre ces deux Princes à l’accommodement. 

Les Conférences avoient été interrompues 8c 're- 
nouées plufîeurs fois j 8c enfin des innovations de 
k parc du Duc , 8c des hofiilités de la part du Roi 
de Dannemarc , étoient à la veille de rompre ces 
Négociations lâns retour; lorfoue la crainte de 
voir la guerre iè rallumer dans le Elori porta les 

D 3 Prin- ' 
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— Princes garants du Traité à’ Aliéna à faire leurs 
léjS. derniers efforts pour tâcher de terminer ces dif- 
férends à l'amiable. 

Dans ces* circonftahees, Chrijlim V. Roi de 
Daanemarc .étant venu 'à mourir, on crut que 
cette mort apporteroit quelque changement fa- 
vorable dans les affaires. Mais Frideric IV. fuc- 
ceflèur de Chrifiian fuivit le plan que fbn Père 
lui avoit tracé; 8c comme le Duc de Holfie'm 
Gottorp s’étoit mis en devoir de fc faire faire rai- 
fbn par la voye des armes, le nouveau Roi de 
Dannemarc fit de fbn côté des préparatifs de guer- 
re par mer 8c par terre. 

La querelle eût été bien- tôt décidée par la for- 
ce des armes, li aucune autre Puiffànce ne le fût 
mifè de la partie. Mais Sa Majefté Suedoife zymt 
— ' " ' fait paffér un Corps •d’Armée confidérabie au fe- 

^^99- cours du Duc, on prévit une rupture inévitable 
entre les deux Couronnes. En vain les Miniftres 
de France dans les Cours de Stockholm 8c de Cop- 
penhague etlàyerent de conjurer Porage, 8c de 
trouver un milieu qui pût fatisfâire en même 
tems le Duc 8c les deux Rois: en vain voulurent- 
ils pcifuader-à Sa Majefté Suedoife de rappeller les' 
Troupes qu’elle avoit envoyées dans le Holfie'm t 
l’aflurant que le Roi de Dannemarc n’entrepren- 
droit rien pourvu que le Duc de Holfiein fit cef- 
l'er la conftuétion des Forts qu’il avoit commen- 
cées, 8c que Sa Majefté Danoife remettroit le 
. différend à la décillon des Médiateurs; Charles, 
qui voyoit que le rappel de lès Troupes ne pou- 
voir être qu’onéreux à la Suede, 8c qui crai^oit 
que le Roi de Dannemarc ne cherchât qu’a ga- 
gner du tems par de nouvelles Négociations, 
Charles dis-je, rélblut d’appuyer le Duc de Hol- 
fiein Ibn Allié 8c fon Beau-frére. 

En effet , après une entrevue que le Roi eut 
^ avec le Duc 8c la Ducheflcdeff<»^«»,qui étoient 
venus à Stockholm pour s’aboucher avec Sa Ma- 
jefte, un nouveau Corps de quatre-mille cinq- 

cens 
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c«ns Suédois fut embarqué fur une Flotte de qua- 
torze Vaiflêaux, qui avoit été équipée à Carels- 
creon. Ce Corps de Troupes fut luivi presque 
aufli-tôt de quatre Régimens d'infanterie; Sa les 
uns 8c les autres débarquesent dans l’ifle de Ru- 
gen , pour être à portée d’entrer dans le fioijiein 
en cas de befoin. Outre cela on aflèmbla un Corps 
de cinquante à foixante - mille hommes dans la 
Province de Schoone-y 8c l’on donna ordre aux 
Troupes qui étoient dans le Duché de Brème, de 
fe tenir ptétes à marcher au premier commande- 
ment. 

De fon côté, le Roi de Bannemarc ne négli- 
geoit rien pour fe mettre en pofturp. Il avoit fait 
equiper une Flotte, qui fè mit en Mer au mois 
d’üéfobre pour obferver les mouvemens de la 
Flotte SueJoife. Mais, battue par la tempête, cette 
Flotte avoit été contrainte ;Je rentrer dans le Port. 
D’ailleurs il fit une Ligue fècrete avec Frideric- 
Augujle, Roi de Pologne 8c Eleéleur de Saxe, 
8c il fit folliciter Pierre Altxiowitz, , Cz.ar de Mof- 
covie, de le joindre à lui, pour accabler la Sue^ 
de, en l’attaquant de divers côtés à la fois. 11 efl: 
vrai que le Czar voulut d’abord obier ver une 
exafte neutralité; mais à la fïn, comptant fur 
la foiblelfe de l’âge du Roi de Suede , il fe ligua 
avec les Rois de Pologne 8c de Ddnnemarc. 

Cette Ligue fut pareillement tenue fccrete; 8c 
de part 8c d’autre les Confédérés n'épargnoient ni 
foins ni proteftations d’amitié pour dilfiper les 
foupçons , 8c pour tromper la vigilance du Roi 
Charles. Mais ce Prince, dilfimulant de fon cô- 
té , 8c pénétrant néanmoins à travers ces artifi- 
ces le focret de leur alliance , prenoit toutes les 
mefures nécellàires pour faire échouer leurs pro- 
jets. Il étoit perfuadé qu’il lui feroit très diflSei- 
le de vaincre d’aulTi puillaos Ennemis , s’ils ve- 
noient une fois à fe joindre; 8c qu’il ne feroit pas 
moins dângéreux de leur lailfer allumer le feu de 
la guerre jufque dans le feia de la Suede. Ce 
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— - - fut en partie ce qui lui fit prendre le parti d’é» 

Ibrtir, pour tomoer d’abord iùr celui qui ièdé- 
dareroit le premier , 8c de marcher enfuite à ce- 
lui qui le preflèroit de plus près. 

Au miüeu de ces préparatifs de guerre , l’u^«- 
fleterre, la Hollande 8c les Princes de la Maifo^. 
de Lunebourgi Puiflànces intéreflees à la garantie 
du Traité à'Altena, fongerent à prévenir les def» 
ordres qui pouvoient naître de Ibn infraftion. 
On reprit la voye de la Négociation , 8c les Mé- 
diateurs pr-opolèrent aux Parties les Articles fùi- 
vans : 

1 . De faire cefler les travau* des Fortifications 
que le Duc de Holjlein avoit entrepris. 

De fulpendie toutes hollilités. 

g. De renvoyer les Troupes Suedoifes dans leur 
Pays. 

4. De feire en commun la levée des Taxes- 
dans le Holjîein. 

y. De limiter un tems pour b. concluiion de 
l’accommodement. 

6. De faire retirer les Troupes Danoi/eSf d’a- 
bord que celles de Suede feroient parties. 

• Ces Articles furent acceptés par le Roi de Su 0 ‘^ 
de, 8c par le Duc de Holftein. Mais le Roi de- 
Dannemarc les rejetta. Ce Prince ne voulut plus 
entendre à aucun accommodement, que le Duc ne- 
remît les chofes fur l’ancien pié; 8c il témoigna 
être furpris de ce qu’au-lieu de travailler à régler 
ce point, on lui taifbic de nouvelles demandes.- 
Dès-lors on jugea que Sa Majefté Danoi/e ne dif- 
féreroit pas plus long-tems à attaquer le Duc de- 
Hçljlein. On en étoit fi. perfuadé , que l’Envoyé 
d'Angleterre à Coppenhague eut ordre de lui dé- 
clarer , tant au nom du Roi Ibn Maître , qu’en ce- 
lui des Princes Garants du Traité à'Altena , que 
fi les Danois le mettoient en devoir de s’emparer 
de quelque Place da Duc de Hoÿlein,r les Fuillàn- 

cea 
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ccÿ intércflces à la Garantie de ce Traité regar- ■■ 
deroient cette démarche comme une infradtion 1^99. 
du Traité , 8c en pouriùivroient la réparation 
par la voye des armes. 

Ces menaces ne firent aucun effet fur l’efprit 

d’un Prince dont la partie étoit liée. Il fit avan- 1709. 
ccr fes Troupes vers le Holftein, fous la conduite 
du Duc de IVtrtemberg. Mais lorfqu’il eut eu a- . 
vis que les Troupes Saxonne.; étoient entrées dans 
la Livonie , 8c qu’elles avoient invefti la Ville de Ri- 
g* , il envoya ordre au Duc de Wirtembèirg d’en- 
trer dans le tiolfiein-Gottorf. Ce Général empor- 
ta d'abord les Forts de Holmer, de Steenhuy/er 8c 
de Sorcier. 11 prit enfuite S/ee^i^, , Fri- 

derieftadt 8c quelques autres Places. Il crut qu’en 
bombardant Tonmngen, il obligeroit cette Place 
à fe rendre. Il y fut trompé; les Habitans neVen ' 
montrèrent que plus ardens à fe défendre} ,de 
ibrte qu’il en fallut venir à un liège dans les for- 
mes. Dans la vue que là prélcoce contribueroit 
à en accélérer le fuccès , le Roi de Dmnemarc s’y 
rendit en perfonne, fit pouffer les attaques avec 
force, 8c ordonnai enfin un allâut général. Mais 
les allàillans furent reçus avec tant de fermeté, 
que le Roi de Dannemarc defefpéraot d’emporter 
la Place, où commandoit le Général Banier, le- 
va le liège incontinent. 

Une autre chofè engagea encore les Danois à 
le retirer de devant Tonningen. Ce fut l’avis qu’ils 
reçurent, que les Troupes de Lunebourg étoient 
déjà arrivées à AUena, où le Duc de Hanover, le 
Duc de Zell 8c tous les autres Généraux avoient 
pris leurs Quartiers} 8c que ces Troupes le dif- 
polbient à grolfir l’Armée Suedoife, pour s’op- 
polèr aux progrès des armes Danoifes dans le 
Holfitin. 

On attribua encore la levée du liège de Tonnin- 
gen, aux offres que fit l’Ambaffadeur de Fra»cc de 
Ta médiation du Roi Ibn Maître, 8c aux efpéran- 
cc que donnèrent les Ducs de Hanover 8c de Zell 
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de confentir à une fufpenfion d’armes , pendant . 
laquelle on travaillcroit à régler les prétentions 
réciproques des Parties, pourvu que S. M. £><*- 
noije voulût le retirer de devant Tomingen. 

Mais les hoftilités que commettoient les deux 
Armées , rendirent cette Négociation auffi infruc- 
tueulê que toutes celles qui avoient précédé. On 
crut même que l’on en viendroit aux mains; car 
le 16. de Juin les Troupes des Alliés 8c celles du 
Roi de Dmnemurc étoient ii près les unes des 
autres , que les Gardes avancées pouvoient le par- 
ler ; elles n’étôient féparées que par une petite Ri- 
vière. Néanmoins après quelques legéreseicarmou- 
ches, l’Armée des Alliés décampa, pour fe reti- 
rer auprès d’Oldefloei 8c celle des Danois fc retira 
cnfuite aux environs à.'Ollebourg. 

Peut-être doit-on attribuer i’inaéHon de cej 
deux Armées, à la marche des. Troupes de di- 
vers autres Princes d'Allemagne. En effet , dans 
ce tems-là l’Eleéteur de Brandebourg fit avancer 
huit - mille hommes de fès meilleures Troupes 
vers les Terres des Ducs de Lunebourg 8c de baxt 
J.awembourgy 8c fit déclarer aux Alliés, que fi 
l’on prétendoit exiger du Roi de Dannemarc des 
conditions préjudiciables à fes intérêts, il nepour- 
roit s’empêcher de l’affifter en vertu des Alliances 
qu’il avoit avec Sa Majefté Danoife. Le Duc de 
'Brunfwig Holÿembuttel , 8c le Landgrave de Heffe- 
Cajfei avoient mis auffi des Troupes fur pié qui 
marchoient au fècours du Roi de Dannemarc , de 
même que les Saxons-, mais ceux-ci furent battus 
par le Duc de Hsnover, 

Cependant les Anglais 8c les Hollandais , qui 
avoient armé trente Vaiflèaux de guerre, étoient 
entrés dans le Détroit du Sund. Ils avoient mê- 
me fait leur jonûion avec la Flotte Suedoifct 
commandée par le Roi en perlbnne, 8c compo- 
fée de trente-neuf Vaiffeaux de ligne, 8c de vingt 
Galères, Frégates ou Brûlots. Le parti que prit 
U Flotte Danoift fat de £è retirer» & de £b ren- 
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former dans k Port de Cop^enhague. Il fellut le 
réduire à la refferrer 8c à lui faire clTuyer le feu 
de quelques bombes, auflTi bien qu’à la Ville loua 
laquelle elle s’étoit réfugiée. Mais c’étoit une ex- 
pédition trop peu conlidérable , pour occuper 8c 
pour flatter un courage tel que celui du Roi de 
Suède. 

Plein d’un projet beaucoup plus effèntiel, ma» 
infiniment plus difficile; réfolut de por-, 

ter la guerre dans le coeur du Dannemurc , 8c 
d’affiéger l^Capit^e par terre, tandis que les Flot- 
tes combinées la bloquoient par mer. Dans cet- 
te vue il fit une defeente à Humbltbtck , vis-à-vis 
de Landskroen. La Côte étoit défendue par ua 
gros de Cavalerie Datm/e, 8c par un Corps de 
Milices retranchées derrière des Lignes. Charlef 
n’avoit alors que cinq-mille hommes avec lui. Ce- 
pendant, à peine fut- il à cinquante ou fbixante 
bra/Iès du rivage , qu’il ordonna le débarquement. 
Il fè jetta lui-même à i’eau , lliivi de fès Troupesr 
pour aller aux Ennemis, qu’une ardeur fî vive 
déconcerta. Ils furent mis en fuite après quel- 
que réfiftanee, 8c cédèrent au Vainqueur le Pof- 
te de Humblebeck, muni de quelques pièces de 
Canon,^ , 

Après que le Roi de Suède fe fut établi dans 
ce lieu, il renvoya les Bâtimens de charge à 
Landskroon , pour amener le refle de fbn Armée , 
avec la groflê Artillerie 5 8C quand le tout fut 
arrivé, if s’étendit dans la Zeeland. Le Clergé 8c 
les principaux Bourgeois de Coppenhague vinrent 
alors le trouver , pour le prier de vouloir épar- 
gner leur Ville. Sa Majcfté le promit, à la char- 
ge que la Ville de Coppenhague pay croit quatre-- 
cens- mille Rifdales de contribution; 8c le Roï 
promit de fon côté de faire payer argent comp- 
tant tous les vivres dont les Soldats auroient 
befôin. 

Le Roi de Dannemarc fc trouva alors dans uner 
étrange fituation. Il avoit en tête dans le llols- 
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tein l’Armée des Alliés, qui ne. lui permettoit paff- 
de faire aucun mouvement, de crainte de fc voir 
charger; là Flotte étoit alTiégée dans le Port de. 
Cappenhague •. les Sujets, qui voy oient l’Ennemi 
dans le cccur du Royaume aux portes de la> 
Capitale, étuient dans de continuelles aliarmes. 
Tout cela le détermina à accepter la Paix, qu’il 
ne pouvoit plus refufer. Elle rut précédée d’une 
liil'penfion d’armes de peu de jours, durant Icf- 
quels on reprit les Négociations à Bmmfltede, 
Enfin on s’afi'embia à Travendal^, MaHbn de Plai- 
fànce du Duc de HoJJlein-Plæn, à. ua mille deSé- 
gebtrgi 8c après onze jours de difculTion , le 
Traité fut enfin conclu, aux conditions que ré- 
glèrent les Puiflànces garantes da Traite d’.^l- 



ttna. ' . 

Débarafle de cette expédition, le Roi de5«r- 
dt fit repaflêr fon Armée en Schoone , 8c réfolut de 
la mener au Printems fuivant contre le Roi de 
Pologne qui avoir bloqué Riga. Déjà lès ordres 
étoient donnés pour faire entrer les- Troupes en- 
, quartier d’hy.verj lorfqu’il fut informé que la Vil- 

le de Nurva , où Gommandoit le Comte de horn,: 
venoic d’être affiégée par cent-mille Mofeovites,- 
Cette nouvelle imprévue lui fit changer de del- 
fèin , 8c l’obligea de tourner tout à coup du côté 
daCzar, malgré la rigueur de la fàifbn., qui ren- 
irr. Oûobte. <lôit la Mer Baltique prefque impraticable. H 
s’embarqua lui- même à au commen- 

117. Oâobre. cornent du mois d’Oclobre, 8c aborda heureufe- 
rnent à Pernaa en. Livenie , avec une partie de 
fes Troupes} tandis que l’autre prenoit terre a 
Revtl. 

Dès que les Troupes de ce Prince, furent raf’ 
{êmblées au nombre de vingt -mille hommes à 
Weftnberg dànsJ’^//owie, il tira droit à 
ehaflà fur là route le Général Mofio'vite C7,trme- 
tof, 8c le pouiTà jufqu’àu Défilé de Pyhajaggi. Ce, 
, Porte inaccertlble, qui étoit défendu par huit- 
mille chevaux, fut forcé fans perte, contre l’et 
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gérance de la plupart des Officiers Suédois , & leur 
euvrit le chemin jufqu’au Camp des Ennemis 
devant Nurva, où ils arrivèrent le trentième. 
Novembre à dix heures du matin, après avoir- 
forcé le Pofte de Siüameggi , qui n’étoit guère 3 
moins conlîdérable que celui dont il vient- d’d* 
tre parlé. 

L’Armée des Mofeovites étoit de quatre-vingt- 
mille hommes: ils étoient couverts de doubles- 
Retranchemens , fortifiés pit des Chevaux de Fri- 
fe, 6c par des Palilîàdes enchaînées i 6c ils occu- 
poient toutes les Hauteurs, dont la Plaine étoitr 
commandée. Cependant, ni leur nombre, ni ces- 
difficultés ne purent arrêter Charles, Ce Prince, 
eu arrivant rangea- fes Troupes en bataille, Ibus 
le feu même du Canon des Mofeovites,- Il fit agir- 
le lien pendant quelque. tems: après quoi il com- 
mença, fur les deux heures après midi , l’adion. 
peut-étre la plus éclatante dont l’Hifloire ait con- 
làcré la mémoire. Le folTé fut comblé, 6c les- 
retranchemens ouverts , en moins d’un quart d’heu- 
re. Trente-mille des Ennemis demeurèrent fur.' 
la place , ou furent poufles dans la Rivière de. 
NarvA, où- ils fe noyèrent. Vingt- mille de- 
mandèrent quartier , 6c furent renvoyés , la plu- 
part fans armes : le relie fut pris ou difperfé. 

Cette Vicüoire, qui ne coûta, au Vainqueur, 
qu’environ deux- mille hommes tant tués que 
txtefles,fit tomber Ibus làpuilîànce IcDucdcCr^,.- 
Gcnéralilfime; le Prince de avec lèpt au- 

tres Généraux; 5c lui valut cent quarante-cinq, 
pièces de Canon, vingt-huit Mortiers, cent cin- 
quante 6c un Drapeaux, vingt Etendarts, avec 
tout le Bagage 6c la Caifib de ÜArmée ennemie. 
Le Ci»»’ , qui s’etoit retiré de Ibn Camp la veil- 
le de la Bataille, eut encore le chagrin d’appren- 
dre que le Major Général Spsns lui avoir défait 
un Corps de lix-mille hommes, dont mille ref- 
tcient fur la place, outre huit - mille autres qui 
huent battus par le Généiû Steeubuck. 

“ D 7 Aprè» 
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* Après cette grande Viâroire, qui força les Mef-' 
covites d’évacuer les Provinces qu’ils avoient inon> 
dées, le Roi de Suede paflà l’nyver à Latj, où. 
on lui avoir ailêmblé des Magazins. Il les avoit 
ordonnés avant que de marcher à Narva > 8c il 
en avoit écrit en ces termes: fe rt/en vais battre 
Us Mofcovites^ Préparez, un Magasin k Laïs. 
^uand aurai fecouru Narva , je pajferai par lette 
VÛle, pour aller battre enfuite Us Saxons. 

. L’événement juiHBa cette prédiétion. Car 2 r 
près avoir reçu un Renfort de quinze-mille hom- 
mes arrivés de Suede , il chargea le Général Schlip- 
penbach de veiller à la défenlè de la Livonie ^ 8c 
au Printems de l’armée mille fèpt-cens un, il iè 
mit en marche du côté de Riga , où il trouva lea 
Saxons retranchés fur les bords de la Dune. Ils 
étoient commandés par le Maréchal de Steinau , 
par le Prince Ferdinand de Courlande, 8c par le 
Lieutenant-Général ils avoient même for- 

tifié quelques liles , pour défendre le paflage de 
cette Rivière. 

Ces obllacles 8c leur réfiftance n’empêcherent 
pas l’Armée de la palier dans des bateaux , par 
le moyen de certains Radeaux de nouvelle inven- 
tion,. fur lelquels on avoit drelTé des Batcries; 8c 
à la faveur de quelques Chaloupes de fumier em- 
brafé, dont la fumée déroboit aux Ennemis la 
vue des Troupes Suedoifes. Le Roi combattit lui- 
même avec les prémiers qui avoient pris terre j 
8c ayant donné aux autres le tems de débarquer, 
il les mit en ordre de bataille à la vue des Saxons, 
qui occupoient près d’une lieue de terrein fortifié 
8c défendu par de bonnes batteries. Il fallut for- 
'cer, avant que de les vaincre, cinq Redoutes 
deux grands Epaulemens 8c huit Retranchement 
differens , derrière lelquels ils fe rallioient à me- 
fure qu’ils étoient poufles. Enfin tous ces Ou- 
vrages furent emportés, 8c les Ennemis furent 
chaïTés de leur Polie, 8c pourfuivis près d’une 
£cue , avec perte de deux-mille hommes tués , de 

quia- 
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qainze-cens prifbnniers , ^ie trente-fîx canoas, de < 
cinq drapeaux, de deux 'ctendarts, Sc delà plus 
grande partie de leur Bagage. 

Cette Aâion déconcerta tous les projets du 
Roi de Pologne , qui dès le commencement de 
Tannée précédente , ayant attaqué la Livonie fans 
avoir fait précéder aucune Déclaration de guer- 
re, s’étoit emparé du Fort de Kobron, 2c eniiiite 
* de celui de Dunamuntiet qui avoit été contraint 
de iè rendre faute de vivres 2c de munitions. Sur 
la nouvelle de cette irruption , le Général lVel~ 
ling avoit eu ordre de marcher avec huit -mille 
hommes de Troupes Finlandoifes, pour en pré- 
venir les fuites. 2c avoit d’abord repoulle les Ss» 
xons. julque dans la Cour lande. Mais lorsqu’au 
mois d’Août fliivant le Roi de Pologne parut à la 
tête d’une groflè Armée , ce Généré , trop foible 
alors pour rifquer aucune aârion , s’étoit retiré 
fous Pernau avec Ùl Cavalerie , 2c avoir porté fon 
Infanterie' fous Riga, dont les Ennemis formè- 
rent inutilement le Blocus. Sa retraite leur avoit 
donné lieu de s’étendre dans le Pays, 2c de fe 
rendre maîtres des Fortereflès de Kokenhaufen , de 
Sehlsbourg 2c de CreuttMourg. Telle étoit en £»- 
•vonie la lîtuation des affaires , que l’arrivée du 
Roi de Suede 6t bientôt changer de face. 

Le lendemain de la Bataille gagnée au partage 
de la Dune, le Major-Général Morner fut déta- 
ché , avec ordre de s’emparer de Mittau , Capita- 
le de Courlande, où étoit le plus gros Magasin 
des Saxons-, ce qu’il exécuta fans aucune perte. 
Un autre Magazin qui étoit à Sloke, oùilsavoienc 
renfermé une grande quantité de forinc 2c d’avoi- 
ne , dutre quarante-huit pièces de Canon de ter 
8c quatre-cens Grenades , fut aufli emporté par le 
Colonel Kliagsporre, non pourtant fans beaucoup^ 
de réfiftance de la part des Ennemis. Le Roi 
Charles lui- même s’avança jufqu’à Kokenhaufen y 
que les Saxons abandonnèrent , après avoir fait'' 
wter Je Fort & avoir rompu le Pont. 11 fe 

ren.- 
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'■ rendit maître fur là route de plufieurs autre* 

170U Forts Magasins , & cnfuite de la V ille &'Ghâ- 

teau de Baut/ch. De là il marcha à Birftn , d’où 
yingt-miüeMofcovites s’enfuirent en defordre ^ufque 
dans leur Paysj laiilànt dans cette Place fix pièces de 
Canon, 6c trente-deux Pontons , quiappartenoient 
aux Saxons. Ainû le Duché de Courlande devint 
la proye du Vainqueur, ôc toutes les Places ufur- 
pées par les Ennemis rentrèrent fous la domi-' 
nation du Roi de Suedt , hors le Fort de Duna- 
munde, qui tint juiqu’à la fin de l’année, 8c qui 
fut fu-is alors avec foixante-quatorze pièces de 
' Canon 8c douze Mortiers , que le Roi de Pologne 
y avoit fait mener de Ibn Ariènal de Dresde. Ce 
Prince fut tellement effrayé de la rapidité de ces 
Conquêtes, que pour éviter le combat que" fon 
Ennemi lui venoit préfenter , il abandonna fes 
Poftes, 8c fe retira précipitamment en Pologne, - 
avec ce qui lui reftoit de Troupes. 

Le Roi de Suede, qui n’attendoit pour^^l’y fui- 
vre que le retour de la belle Sailôn , fc confirma 
dans cette réfolution par l’occallon que lui en 
donnèrent pour-lors les Princes de la Maifon de 
Sapieha. Ces Princes implorèrent fâ proteéfion 
contre le Roi de Pologne, 8c contre les courfes 
du Sieur Ogienski. En vain les Députés des Etats 
de Lithuanie vinrent à Bautfeh conjurer Charles 
de, ne point entrer en Pologne: il avoit rélblu de 
faire déclarer la République, de la forcer même 
à détrôner fon Ennemi j 8c il s’en étoit explique 
par une lettre écrite dès le neuvième d’Aout 
au Cardinal Bjtdziemiski, Primat de Pologne. 

Dans le téms que k Roi de Suede s’appliquoit 
aux préparatifs néceflaircs à faire réunir cette 
grande entreprife, huit - mille hommes de lès 
Troupes , commandés par le Colonel Schlippenhach, 

■ - défirent vingt-mille Mofeovises à Sagnitx., leur 
tuèrent deux- mille hommes, 8c s’emparèrent de 
leur C.'anon 8c de leur bagage. Un autre Corps 
de trois- mille attaques auprès de Sasstfch 

, 
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diX'imlle Mofcovites , fut fècouru jpar dix- 
iiuic*cenj hommes, paflà au fil de l’épee trois- 
mille des Ennemis , & leur enleva huit pièces de 
Canon. Ces deux avantages, remportes en' mê- 
me jour , vengerent avec ufure la difgrace de 
cinq-cens Sutdois que le Czar avoir accablés i 
Rtfpi» avec douze- mille homnws, dont deux- 
mille périrent par la main des vaincus. 

Cependant le Rot Augufie, qui jugeoit com- 
bien l’entrée du Roi de Suède tn Pologne lui lèroif^ 
préjudiciable , n'obmettoit rien de ce qui pour- 
roit la détourner. La République, qu’il avoit 
tenté vainement d’armer en là laveur, redou- 
toit les Suédois, 8c paroiflbit dilpofée à envoyer 
des AmbalTadeurs à leur Roi. Ce fut pour pré- 
venir ce coup mortel , qu'AuguJle eflàya de fai- 
re des propofitions à Ibn Ennemi. 11 le lèrvit 
d’abord de l’entremifc de la Comtefle de K<mings~ 
marek, 8c quelque tems après de celle de Wttx.- 
dumb Ibn Chambellan. Mais le Rot de Suedey 
loin de le laiffer furprendre par ces avances , ne 
voulut voir ni l’un ni l’autre : il rcfulà- fièrement 
d’écouter les offres d’un Prince , avec lequel il 
cr.oyoit ne pouvoir traiter lùrementj il fit mê- 
me arrêter le Chambellan , comme étant venn 
de la part d’un Prince Ennemi 8c fans paflè- 
portj 8c il n’en fut que plus ardent à pouffer 
les projets. 11 fit incontinent quelques Détache- 
mens pour appuyçr le -Prince Sapieh», Grand- 
Maréchal : après quoi il paffà dans la Samegitie , 
où il diffîpa les Troupes du Prince IVienowhki y 
qui lui avoient enleve un Parti. Il fit tant de 
diligence, qu’il rencontra à fèize lieues de Varfo-~ 
vie l’Ambalfade que le Roi Augufie lui avoit fait 
dépêcher par la République, pour cflàyer de le 
retenir en Courlande. 

Les Ambaffàdeurs demandèrent en grâce, que. 
Sa Majefté Suedeife voulût maintenir la Paix avec 
la République , foulagcr le Pays, 8c permettre 
qu’lis en conféraffent avec, fes Mioiffres, A quoi ’ 

le 
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.le Roi leur fit répondre, que leurs Propofitions lui 
ctoient agréables ; qu’il n’avoit pris les armes 

3 UC par la néceflîté où on l’avoit mis de défen- 
re iès Etats,- que là conduite étoit fondée fur le 
Droit de la Nature & des Gensj qu’il travailloit 
en même tems pour le repos & pour la fureté de 
la République, & que par conléquent tous les 
bons Polonots dévoient agir de concert avec lui. 

A l’iflue de l’Audience, Sa Majefté fit lavoir 
aux Ambafladeurs, qu’elle nommeroit des Com- 
miflàires pour conférer avec eux , & que ces 
Conférences fè tienefroient à Knifchin. Mais 
quelque tems après , elle changea de réfolution » 
& leur fit dire qu’elle leur parleroit à Varfovie-y 8c 
elle prit en effet la route de cette Capitale. 

Cette marche imprévue de l’Armée Suedotfe fit 
rompre la Diète qui fe tenoit à Varfovie. Le Roi 
de Pologne en partit , accompagrré du Nonce du 
Pape, des Miniftres de l’Empereur 8c de ceux 
du Czar, pour fc retirer du côté de Crucovte. 
Quelques Sénateurs du Royaume, mais en petit 
nombre, le fuivirent aulfi. Pendant çe tems-là 
le Roi de Suede qui étoit arrivé à Prague , à trois 
milles de Varfovie, fit un Détachement de quel- 
ques centaines de Soldats , qui paflcrent la IViJiuU 
& allèrent fe préiènter devant la porte de cette 
V ille. Les Bourgeois qui la gardoient , la leur ou- 
vrirent à la préraiere iommation. Le Comman- 
dant du Château fut un peu plus difficile j mais 
à la fin il le relâcha , 8c permit aux Suédois de pren- 
dre polîclfiqn de la Place. 

Cependant le Cardinal-Primat, qui jufqu’alors 
ne s’étoit ^int déclaré , chercha moyen de s’a- 
boucher avec le Roi de Suede. Comme il lui fal- 
loir un prétexte pour empêcher qu’une pa- 
reille entrevue ne donnât de l’ombrage au Roi 
jîugufte, il alla trouver ce Prince, à qui il dit que 
Charles paroiflbit difpofé à entrer en accommo- 
dement. Sur cette efpérance, Augufte lui permit 
d’aller trouver le Roi de Sutd» avec le Comte 

Lestkr 
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ZesckxMnski, Grand - Tréforier. de la Couronncî ■ 

& ce rut dans les Conférences qu’ils eurent avec ï7oa. 
ce Monarque, que le projet de détrôner le Roi 
Auguftt fut mis fur le tapis. 

Pour venir à bout de cette entreprilê, il felloit 
battre auparavant les Troupes de Saxe\ 8c c’étoit 
l’unique moyen qu’il y eût pour engager les Pa- 
latins (^ui s’étoient déclarés pour Aagujte , de con- 
fèntir a là dépofition. Dans cette vue le Roi de 
Suede marcha vers Cracovie, 8c le Primat le re- 
tira à Lowiex,, pour y attendre le fuccès d’une 
aéfion qui promettoit de grandes fuites. Ce- 
pendant cette Eminence écrivit au Roi de Polo- 
gne, pour le diflliader d’en venir à une bataille 
qui alloit décider de là fortune. Mais Augafle, qui 
làvoit qu’outre les-dix-mille hommes fur lelquels 
le Roi de Suede pouv.oit compter après avoir été 
joint par le Génfral Marner , il eui attendoit en- 
core douze-mille de Poméranie, 8c huit-mille au- 
tres de Lithuanie i réfolut de le combattre a- 
vant qu’il eût reçu ces renforts. Dans ce def- 
lèin il s’avança julqu’à Glijfowr on l’Armée Sue- 
doife le trouva porté très-avantageulement » avec 
trentc-trois-mille hommes tant Saxons que Polo- 
nais. 

Malgré l’inégalité du nombre, 8c làns conlîdé- 
rer que lès Troupes étoient fatiguées, Charles at- 
taqua l’Ennemi avec toute l’intrépidité pofliblc. , 

L’Aîle droite du Roi àe Pologne ayant été prilè en 
flanc , à caulc d’un Marais qui couvroit le front 
de l’Armée, fut en peu de tems renverfée, 8c 
poulïee bien loin au-delà du Camp. Dans ce 
premier mouvement, le Duc de Holflem fut tué 
d’un coup de canon chargé à cartouche , q\\’il 
reçut dans les reins. L’Aîle gauche des Saxons , 
qui n’avoit point encore combattu ,' combla le 
Marais avec des fafcincs 8c * tomba fur la droite 
des Suédois. Céux-ci, bien moins nombreux que 
les Ennemis , Ibutinrent néanmoins le choc à la 
feveur d’un terrein fort étroit qu’ils occupoient. 
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' ■ ' & durgerent enfuite les Suxent avec tant de vï-' 

f 7 ûa, gueur, qu’ils les chaflèrent au-delà du Marais. Ce 
fut en vain qu’Us fe rallièrent , 6c qu’ils voulurent 
tenir ferme derrière leurs Chevaux de Friic; ils 
furent enfoncés de toutes parts , après un com- 
bat fort opiniâtré. Le Suédois relièrent maîtres 
du Champ de bataille , qui fut couvert des corps 
d’environ quatré-mille Saxons, Ils en firent deux- 
mille prifonniers, làns compter les Po/onoL pris ou 
tués: ils s’emparèrent du Bagage 6c de tout le 
canon, qui montoit à quarante pièces: deux- cens 
Femmes ou Maîtrefles des Saxons y perdirent 
audi la liberté} mais elle leur fut rendue: on tes 
conduifit avec une Efeortç àCr^fw/e, où les En- 
nemis fe rairembloient , 6c où le Roi de Suede les 
pourfuivit. 

Le Roi de Pologne , qui s*y étoit retiré , h’ofà j 
attendre le Vainqueur: il aWdonna cette Place, 
où il craignoit d^être forcé. Il fc retira du côté 
de Léopold. Les Bourgeois de Cracevit ayant re- 
fuie d’ouvrir leurs portes au Roi de Suede , elles 
furent rompues, 6c le Château fot emporté d’af- 
làut. L’Armée ^Suedoîfe, qui quelques femaincs 
après la Bataille fut renforcée par douze-mille 
hommes arrivés de Poméranie , fe préparoit à 
pouflèr les Saxons , de quelque côté qu’ils tour- 
naffent; lors que le Roi tomba de cheval, 6c £c 
bleffa affez grièvement à la jambe. Cet accident 
l’obligea d’interrompre le cours de lès ^viâoires j 
6c donna le tems de refpirer au Roi Augufi*. Ce 
Prince profita de cet intervalle, pour tenir une 
Diète à Sandomir. 

Dans cette Afièmblée, où le trouva feulement 
la Noblellè de dix à douze Palatinats , on protefla 
contre le Détrônement du Roi } on iè lia par de 
nouveaux fermens à défendre le Roi , les Loix 6c ' 
la République; 6c on déclara Ennemi de la Patrie, 
quiconque perflfleroit dans le parti du Roi de 
Suede. De plus , pour faire voir que la Républi- 
qjue ne prcnoic la voye des armes que lors qu’el- 
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le avjoit mis en ufage tous Its moyens capables — — — i 
d’entretenir la Paix, on nomma quelques Dépu- ' *7®^* 
tés , à qui on donna des Plein-pouvoirs pour con> 
dure la Paix , ou pour faire toutes les difpoii- 
tions nécellàires pour la continuation de la 
Guerre. 

- Malheureufcmcnt , le refte du Royaume le. 
trou voit dans une dirpoiition toute didérente, ^ ' 

particuliérement dans 'la Grande Pologne. 11 s’y 
tint pourtant une Alïèmblée pour délibérer fur 
les Rjefolutions prilès à Sandomir-y mais outre que 
le plus grand nombre protefta contre la Confédé- 
ration que l’on propoloit en faveur du Roi, l’Aftc 

3 U 'environ cinquante Gentilshommes fignerent, 
éplut à Sa Majcfté Polonoife, parce qu’il diflferoit 
en plulieurs Points de la Réfolution prifè à San- 
domir. C'eft pourquoi ce Prince fe détermina à 
faire tenir une nouvelle AfTembléc des Sénateurs 
m Varfovie. On y convint encore d’envoyer une ^2. Sept. 
Députation au Roi de Smde, pour lui f»re des 
Propofitions-de Paix , 8c pour lui offrir la Média- 
tion de la Republique. 

Comme le Roi Charles étoit encore à Cracoviey 
les Députés fè rendirent aux environs de cette 
Ville fur les Terres du Waivode de Mazovie, 
d’où ils envoyèrent leur Secrétaire avec une Let- 
tre, pour demander audience à Sa Majefté&<s- 
doife. Mais ce Prince, qui avoit vu que l’Armée 
du Royaume avoit combattu contre lui à la Ba- 
taille de Clijfow y ne crut pas que la République 
elle- même s’étant rendue partie, pût iè charger 
du pouvoir de traiter de la Paix , 8c de la Média- 
tion : de forte qu’il refulà de voir les Députés , 8c 
fe prépara tout de bon à continuer la guerre. 

L’Hiver avoit tenu les deux Armées dans l’in- ^ . . 
a^ion : elles commencèrent alors à fc mettre en 1703, 
mouvement. ' Celle" de Suede quitta les environs 
de Cracoviey 8c fuivit quelque tems le cours de k 
tViJlttle ÿ pendant qu’un Détachement de quatre- 
mille hommes, commandés par le Comte Stean- 

betk 
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r éock , s’occupoit à réduire quelques Palatinats. Le 

1703. Roi lui-même , quoiqu’encore incommodé de 
là blcflüre, fit une longue marche à la tête defes 
Troupes , 8c arriva à Lublin au mois de Février. 
De là il détacha la moitié de fon Armée fous le 
commandement du Lieutenant-Général Kenfchildt 
qui eut ordre de s’avancer vers Varfovie. Le ret 
te de l’Armée Sutdoife fuivit au mois d’Avril, 8c 
arriva à Frug où le Roi la fit camper. 

Vers la fin de l’année précédente, le Roi de Po- 
lognt avoit convoqué un nouveau Conlèil des Sé- 
nateurs à Thoorn , où les Députes fe trouvèrent en 
fort petit nombre. On 7 convint leulement de 
faire lavoir à Sa Majefté Suedoife, que la Républi- 
que acceptoit la Médiation offerte par Sa Majefté 
Impériale, 8c de lui déclarer la guerre en cas 
qu’elle refufôt d’entrer en négociation. Le Com- 
te de Zinx.endorff' , Envoyé Extraordinaire de 
l’Empereur, dépêcha même un Exprès au Com- 
te Viper, pour qu’il fît part de cette Réfolution 
au Roi fon Maître. Mais toute la réponfe qu’il 
- eut, ce fut que comme Sa Majefté Sttedoije étoit 
toujours en mouvement , clic ne pouvoit encore 
lui donner audience à ce fujet. 

Dans ces entrefaites, le Primat du' Ropume fe 
rendit à Varfovie. 11 7 reçut une Lettre des Dé- 
putés de la Grande-Pologne , qui l’exhortoicnt à 
employer le crédit que lui donnoit fà Dignité, 
pour terminer les troubles du Royaume. Là-det 
fus il prit le parti de converauer à Varfovie un 
Grand-Confcil. Pour cet effet, -il écrivit une 
Lettre Circulaire à tous les Sénateurs, 8c aux 
Ambaflàdeurs nommes pour traiter la Paix en- 
Février, tre la Suede 8c la Pologne, 8c il les exhorta à fe 
.. rendre dans cette Capitale le quinziéme de Fé- 

vrier. Mais il fe rendit un fi petit nombre de 
perfonnes à cette Aflembléc, qu’elles ne crurent 
^ pas pouvoir donner force à la moindre délibé- 
ration. Ainfi lé Cardinal renvoya la tenue de ce 
Confeil à un autre teras. v . 

Com- 
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Comme les Loix du Pays ne donnoient aucun - 
droit au Primat de convoquer une pareille Aflèm- 
blée, le Roi de Pologne lui en avoit oppofë une 
autre, convoquée à Thoom 8c de là transférée à 
idarienbourg. Cette Aflemblée déclara celle de 
Varfovie incapable de prendre aucune réfolution 
fur les affaires de l’Etat. Le Roi y jura d’obfcr- 
ver exaétement les Loix 8c les Conftitutions du 
Royaume ; 8c les Députés s’obligèrent de défen- 
dre de toutes leurs forces la Foi Catholique , le 
Roi Auguftey leurs Libertés 8c Privilèges, de 
maintenir la République en fon entier, 8c de te- 
nir pour ennemi de la Patrie quiconque favorife- 
roft les intérêts de la Sue^Te, 

Mais on regarda fi peu les Réfol utions de cette 
Aflemblée comme émanées du Corps de la Ré- 
publique, que les Coramiflàires qui y furent 
nommés pour la Paix , ne furent point reconnus 
à Varfovie comme Députés de la Nation, Le Roi 
Augufte lui-même en penià de la même maniè- 
re: auflj convoqua-t-il quelque tems après une 
Diète générale à Lublîn , où il fe flattoit que les 
fiiffrages lui feroient favorables, parce qu’il avoit 
gagné un aflez grand nombre de Palatins. 

- Tandis que le Roi de Pologne convoquoit ainfî 
Diètes fur Diètes , pour engager la République 
dans une guerre ouverte j le Roi de Suede, qui 
avoit conféré avec le Cardinal- Primat fur les 
moyens de lier étroitement la République avec la 
Suede, publia lès intentions fur cette Alliancedans 
une Déclaration dattée du z6. d’Avril. Après 
quoi , ennuyé des opérations lentes 8t incertaines 
aeV hiümhiée àe Varfovie, qui avoit peine à di- 
gérer le Détrônement du Roi Augnfte, il tira fin 
Armée de lès Quartiers. Il feignit d’abord de lui 
en vouloir faire prendre d’autres ^-delà delà fVif- 
tule: il fit même jetter un Pont fur cette Riviè- 
re } mais il ne chcrchoit qu’à donner le change 
aux Ennemis. * En effet, il tourna tout à coup 
vers le Un Corps de Cavalerie Saxonne, 

com- 
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• commandée par le Maréchal SteirfM , n’o& lui ca 
difputer le palTage , & fe fàuva à Pultaufck. Le 
Roi fit prendre l’Infanterie en croupe à la Cava- 
lerie , traverfi. à la nage une petite Rivière afin 
de gagner quelques lieues de chemin , & força 
tellement la marche, qu’il atteignit l’Ennemi à 
la vue de cette Ville, qui eft fituée dans une Ifle 
formée par deux bras de la Rivière deN<tr«». Les 
Saxons s’y réfugièrent , après avoir rompu le Pont 
qui étoit entre l’Armée Suedoife &. eux. ' Sa Ma- 
jefté , craignant que cette Cavalerie ne lui échap- 
.pât à la faveur du Pont , qui étoit fur l’autre Bras 
de la Nareu, prit le parti de traverfer la Rivière 
une lieue plus bas. Mais le détour qu’il lui fallut 
prendre , & les défilés par lefquels il fut obligé de 
pafiêr, l’arrêterent fi long-tems, qu’en arrivant à 
Pultaufck, il n’y trouva plus que icpt ccns hom- 
mes , dont deux- cens mrent tués Sc cinq-cens 
faits prifbnniers. Tout le Bagage des Ennemis 
fut piué, & le Lieutcnant-Géneral BeiJÎ fut pris i 
par le Roi même, dans le tems qu’il fe iâuvoit 
liir un Moulin flottant dont il avoit rompu le 
cable. 

Le deflêin de ruiner une partie de l’In^terie 
Saxonne, ix. la nécefllté de s’aflurer une libre com- 
munication avec la Ville de Dantx.i^ p^ la WtftH- 
le , déterminèrent le Roi de Suede a taire le fi^e 
de Thoom, Place forte, 8c de laquelle le Roi de 
Pologne s’étoit emparé par furprifè. Ainfî, après 
avoir fait prendre au Général Renfchild le chemin 
de la Grande-Pologne , pour y fbumettre avec un > 
Corps de Troupes les Palatinats ennemis, Charles 
conduifit le relie de fes Troupes devant Thoorn. 

Il fè contenta pourtant de tenir cette Place étroi- 
tement bloquée -, parce qu’il attendoit de la grofle 
Artillerie , qu’on lui envoyoit de Suede. 

Quelque tems après» le Cardinal- Primat fitpa- 

I roître fa réponfè à la dernière Déclaration pu- 
bliée par le Roi de Suede. Dans ’cet Ecrit, daté 
du iy.de Mai, Son Eminence juftifioit la condui- 
te 
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te 8c les bonnes intentions de la Diète de Var/o- — — ■ ' 

vie, 8c téhioignoit beaucoup de reipedt pour le 
Roi de Suède qu’il invitoit avec ardeur à la Paixj 
ofïrant k garantie de k République pour le réta- 
bliflèment des afïaires lur le pié du Traité d’0/i> 
vui Sx. proteftant qu’elle ne pouvoir fc porter à 
détrôner un Roi qu’elle s’étôit choifi. 

Peu content de ce Réfultat, le Roi de Sue Je 
chargea le Comte Piper d’exiger de la Diète une 
explication plus pofitive , 8c de lui faire connoî- 
tre combien elle s'écartoit de fes véritables inté- 
rêts : Commiffion dont ce Miniftre s’acquitta 
avec une habileté , qui ne manqua pas à k fin de 
produire fon effet. 

Mais tandis que les Confédérés de Varfovte s’ef- 
forçoient de témoigner la violente inclination que 
la République avoir pour la Paix , l’Armée de la 
Couronne s’avançoit dans la GranJe-Felogne, Elle 
n’y fit pas néanmoins de grands progrès , non plus 
qu’un Corps de huit-mille hommes, qui tenoit 
pour le Roi Augufle dans la Lithuanie. Ces deux 
Armées , qui étoient aigries contre ce Prince par 
quelques mécontentemens , ne voulurent pas même 
conièntir à marcher au fècours de Thoorn : de foj te 
que le Roi de Pologne fit offrir au Roi de Suede de 
lui céder cette importante Place , à condition qu’il 
lui fèroit permis d'en tirer k Garnifon Saxonne. 

Mais le Roi de Suede lui fie répondre qu’il n’atta- 
quoit Thoorn, que pour fe rendre maître des 
Troupes qui la défendoient; 8c comme il reçut 
dans ce tems-là k groflè Artillerie avec quatre- 
mille hoKimes de recrues , il preflâ fi vivement cet- ‘ 

te Place, qu’il força la garnifon de fè rendre à dis- 
crétion. Elle étoit cependant compofée de fix- 
mille hommes de pié , 8c de deux-cens Dragons. 

Le fruit de cette conquête fut la liberté qu’eut 
le Roi de mettre fes 'troupes en quartier d’hy- 
ver dans la Prujfe Royale 8c dans l'Ermlande {a). 

Quel- 
le) Ou la -mV. 

Tom. VU. V E 
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— — - Quelques Troupes de Brandebourg parurent d’a- 
*703. bord s’7 oppofer. Cependant la Ville d‘Elbmg fut 
contrainte d’ouvrir fes portes & de le Ibumettre 
aux Contributions, aulli-bien que tout le Pays 
d’alentour, & la Ville de Dantzig même. 

Les Polonais ne làvoient que juger de la fâcili> 
te avec laquelle l’ Electeur de Brandebourg fouffroit 
que les Suédois portallènt leurs armes juiques iur 
Ks frontières. Mais leur étonnement fut extrê- 
me quand ils apprirent que ce Prince, en confé- 
quence du Traité d’Oliva, venoit d’en conclure 
un autre avec le Roi de Suedey 8c que par ce 
Traite il s’étoit engagé de fe déclarer contre la 
! République de Pologne , lî elle prenoit parti pour 
ion Roi dans la guerre qu’il avoit allumée en 
foilànt irruption fur les Terres des Suédois. 

Ainfi finit la Campagne de 1703. que le Roi 
de Pologne pall'a toute entière à taire tenir des 
Diètes contre fon Ennemi. Celle de Lublin , qui 
avoit été convoquée dès le tems de l’Aflèmblée 
de Marienbourg , 8c qui fut tenue le 19. de Juin, 
fit d’abord concevoir à ce Priiice quelque efpé- 
rance de rétablir les affaires extrêmement déla- 
brées. La plupart des Palatinats crioient au fujet 
des Contributions exigées par les Suédois : la Diè- 
te fe trouvoit preique toute compofée de Nonces 
dépendans de leur Roi , 8c avoit pour Maréchal 
le Ÿïxncdf'ifnowiscki, Général de l’Armée de Li- 
thuaniei 8c le Cardinal-Primat, dont la préiènee 
eût pu traverlcr les mefures priiès par î’Aflèm- 
blée , ièmbloit être hors d’état de s’y trouver. 

Cependant cette Eminence, par un trait dchar- 
diefle 8c de politique parfaitement bien concerté , 
fè rendit à Lublin lors qu’on s’y attendoit le 
moins. Elle fe fit donner audience du Roi pref- 
que malgré ce Prince , 8c prêta le ferment ordi- 
naire pour être en droit d’entrer dans la Diète. 
Elle y parla même avant tant de force 8c de viva- 
cité, que les Nonces ébranles par les raifons com- 
battirent , ou du moins reilraignirent les réfoKi- 

tions 
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tioos-qu’on avoit delTein de leur faire erabraflèr- 

Entre autres, on adoucit extrêmement le projet * 7 ° 3 * 
de condamnation formé contre la Maifon de S»- 
fieha-. on ne voulut point foufirir que les Trou- 
pes Saxonnes fulTent incorporées dans celles de la 
République ; 8c on refulà de conièntir aux Allian- 
ces étrangères , que le Roi propofoit de faire con- 
tre la Suede. 

Ces oppofitions n’empêcherent pas le Roi Au- 
d’agir , autant qu’il le put , fur le Plan qu'il 
avoit drellë. Au mois de Décembre de cette an- 
née, dans l’Aflêmblée de il fit nom- ' 

mer le Palatin de Culm ,en qualité d’Ambailâdeur 
extraordinaire , pour traiter d’une union plus 
étroite avec les Mofeovites. H fut pourtant des- 
avoué par une partie de lès Créatures mêmes, 
qui protefterent hautement contre cette démar- 
cné. 

Au refte , une femblable propofition ne pouvoit 
manquer d’être reçue fevorablemcnt du Czar. 

Ce Prince ne cherchoit qu’à entretenir le fort de 
la ^erre en Pologne, pour y arrêter le Roi de • • 

Suede, dont l’ablènce lui permettoit de s’agrandir 
prefque impunément en Lh/onie. Mais les avan- . 
tages qu’il avoit remportes les deux dernières an- 
nées étoient bien peu conlidérables , par rapport 
aux Armées nombreufes qu’il y employa , & au 
peu de Troupes Suedoifes qui veilloient à la dé- 
ficnlè de cette Province. '' 

Pendant la Campagne de 1701. il fondit avec 9. janyiet, 
une Armée de quarante- mille hommes fur un 
Corps d’environ trois-mille commandés par le 
Maréchal Schhfpenbach, qui accablé par le nom- 
bre fut obligé de faire retraite avec perte de mil- 
le des fiens , 8c d’environ trois-mille du côté des 
Ennemis. Les Mofeovites s’attribueront pourtant 
la viâoire , parce qu’ils gagnèrent le Canon, 

3 uelques Drapeaux , 8c qu’ils demeurèrent maîtres 
u Champ de bataille. Quelques mois après, 
avec une Armée de quatre-vingt-dix» mille nom- 1 8. Juiiitt. 

E a mes. 
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, mes, le Czar remporta un ièmblable avantage fur 
le même Général, &.lui tua environ deux-mille 
hommes, dequatre-mille cinq-cens dont ion Ar- 
mée étoit compofée. Mais les Mofcovites payè- 
rent cette viâoire aflêz cher , car ils y perdirent 
beaucoup plus de monde que les Suédois. Ils pri- 
rent enuiite Wolmar, Marienbourg f Dorpt, Note- 
àourg 8c N^kantz-, tandis que les Suédois leur lai- 
foient fouftrir tous les jours de nouvelles pertes , 
fur le Lac de Peypuz 8c dans la Courlande. L’an- 
née 1703. fut encore moins glorieufe pour le 
Czar. Si lès Troupes obligèrent Schans Ternty, 
Place fur la Mer Baltique , de fè rendre à compoll- 
tion } le Colonel Lewenhaupt leur tailla en pièces 
au Printems deux-mille hommes, auprès de Bir- 
fen en Courlande. Le Czar ne parut en perfori- 
ne dans la Livonie ^ qu’en Automne , à la tête de 
foi Xante- mille hommes. Il borna toutes lès con- 
quêtes à faire quitter la Campagne au Maréchal 
Schlippenbach , 8c à brûler tout ce qu’il trouva 
fur là route en fe retirant. 

Cependant la Pologne étoit en proye aux Etran- 
gers , 8c fe trouvoit déchirée par les diverfes fac- 
tions qui s’y étoient formées. A la feveur de 
cette confulion, le Cardinal -Primat, attentif à 
tout ce qui pouvoit fervir aux deffeins qu’il 
avoit concertés avec le Roi de Suede, forma une 
Confédération qui fut le coup de partie. Pour y 
mieux réulfir , il ufà d’abord d’artifice. La No- 
blellc des Palatinats de Pofnanie 8c de Kaliseh a- 
voit eu du mécontentement, de ce que fcs Dé- 
putés n’avoient point été admis \ la Diète de Lu- • 
blin : le Primat lui propofà de s’unir pour leur dé- 
fenfè commune. La Nobleflè goûta d’autant plus 
cette jpropofition , que cette Confédération ne 
paroifloit avoir pour but que fa confervation par- 
ticulière, le maintien de la liberté commune, 8c 
la défenlc des intérêts du Roi Augufie leur Sou- 
verain légitime. 

Un prétexte fi fpécieux ne pouvoit qu’être 

agréa- 
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agréable à la NobkfTe. La Confédération fut li- - 
gnéc. Elle fut même approuvée par Sa Majefté . 
Folonoife. En effet, elle n’avoit rien de contiaiie 
à la Confédération générale des Ordres du Royau- 
me, formée zSandomir, puis que -la Noblefledes 
Palatinats de Pofmnie 8c de Kalifch proteftoit n’a- 
voir en vue que les intérêts du Roi 8c ceux de la 
Patrie. 

Cette prémiére démarche ayant eu le fùccès 
que le Primat en avoit attendu, il fit publier par 
tout le Royaume, que le Roi de Sue Je étoit dif^ 
poféà feire la Paix, pourvu qu’elle fe traitât par 
î’entremife de la République. Il écrivit enfuite 
des Lettres Circulaires pour inviter tous les Pa- 
latinats à envoyer des Députés à Varfevie , afin de 
travailler de concert à procurer la Paix du Royau- 
me. Enfin, il invita les Généraux de la Couron- 
ne à fe rendre pareillement à Varfovie, pour le 
même deffein. 

Il n’y eut que ceux qui étoient infiruits des 
delTeins du Roi de Suede 8c du Primat, qui n’y fu- 
rent pas trompés. Les Députés vinrent en grand 
nombre à Varfovie-, 8c l’Aflèmblée fe tint le 30. 
de Janvier. Le Primat en fit l’ouverture par un 
Difeours où il déclara que les Diètes 8c les Con- 
fêils qu’on avoit tenus jufque-là dans différentes 
Villes du Royaume, n’ayjnt pu procurer la Paix 
du Royaume, il avoit penfe à un expédient d’où 
il attendoit un meilleur fuccès; 8c que quoique 
le Roi eût abandonné Varfovie, il étoit rélblud’y 
demeurer, pour veiller aux intérêts de la Répu- 
blique, aux dépens de fà fànté, 8c même de là vie 
s’il étoit néceflàire; 

Le Starofte de PyzJry, Maréchal de la Confé- 
dération , parla enfuite. Celui-ci commença à 
faire des plaintes de la Diète de Lublin 8c des ve- 
xations des Troupes Saxonnes. Enfuite il décla- 
ra, que quoique la Noblefle confédérée 8c lui- mê- 
me euffent prêté depuis peu un nouveau ferment 
de fidélité 8c d’attacnemenc aux intérêts du Roi , 

E 3 _ il 
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■" — ~ il prioit cependant, le Primat du Royaume, com- 

me premier Membre de la République, de propo- 
fer ce qu’il croiroit le plus avantageux à la Nation. 
Enbn , il exhorta l’Allëmblée à demander la même 
choie au Primat. 

Un chacun commença alors à s’appercevoir 
des deiTeins qu’on avoit formés contre le Roi.<4M- 
.gujle. Pluiieurs Membres de l’Alïèmblée fe re- 
pentirent d’être venus à Varfovie, 8c auroientbien 
voulu fe retirer j mais le Primat avoit eu .la pré- 
caution de leur en ôter les moyens. 11 avoit fait 
en forte qu’il y çût fur tous les chemins des 
Troupes Suedoifes, pour obliger de retourner à 
l’Aflemblée tous ceux qui auroient voulu s’en ië- 
parer. Ainfi il fallut demeurer malgré que l’on 
en eût. 

, On n’en demeura pas à la prémiére ouverture 

Î u’avoit fait le Maréchal de la Confédération j le 
'rimât lui-même laiïïk peu à peu échapper ^uel- 

a ues plaintes contre le Roi. Il fut féconde par 
ivers Seigneurs de ià faéfion j 8c ils préparèrent 
ainfi les efprits au Détrônement , qu’ils cher- 
c^oient à faire agréer à l’AlIémblée. ils n’oiérent 
pourtant pas le propoier ouvertement. Pour ob- 
ferver un certain ordre, le Primat envoya des Dé- 
putés au Général Horn, Plénipotentiaire du Roi 
éeSuedti pour le prelfer d’entrer en Négociation 
de Paix. Mais ce Général répondit, que le Roi 
de Suède ne pouvoir ni ne vouloir traiter qu’avec 
la République libre 8c indépendante; qu’il falloir 
d’abord dépoièr le Roi Augt^e ; 8c que l'on de- 
voir avoir d’autant moins de peine à ic porter à 
cette démarche, que le Roi avoit fait paroître là 
mauvaife intention pour la République , en vou- 
lant conclure là Paix à fon infçu , ce qui fut juC- 
tifié par les Lettres que ce Prince avoit écrites 
au Roi de Suède. 

Le Cardinal ne manqua pas de faire valoir cet- 
te découverte dans l’AÆmbléc, 8c le Roi de Sue^ 
dt, parËûtement ioRiuit de ce qui s’y palToit , lui 

écrivit 
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écrivit une Lettre par laquelle il lui confèilloic de 
choiilr pour Roi de Pologne , le Prince 
Sobitskii promettant d’emplt^er toutes lès forces 
pour maintenir ce Prince fur le Trône. Mais 
quoique cette Propofition excitât d’abord quelque 
Gonrellation entre les Nonces } l’autorité du Car- 
dinal-Primat, l’efpoir de rétablir le calme dans 
le Royaume, & la crainte de déplaire à Sa Majes- 
té SnedotÇt^ tout cela prévalut fur la répugnance 
particulière de quelques Membres, fur les remon- 
trances faites au nom du Pape , Sc fur une Lettre 
menaçante que le Czar écrivit dans ces circon- 
ftanccs. On convint de faire une Députation à 
Sa Majefté Suedoife , pour la prier d’envoyer des 
Amballàdeurs qui alTiifaflênt à l'Ëleéfion d’un 
nouveau Roi } 8c enfin l’Aflèmblée déclara que le i 
Trône étoit vacant, 8c qu'elle reprenoit l’excrd- 
cc de la Souveraineté , attendu que le Roi Auguf- 
te ayant violé les Loix 8c les Privilèges de la Na- 
tion, l’avoit déchargée, fuivant \csPa£l»Conven- 
#4,dcl’obéïflànce qu’elle lui avoit jurée. On con- 
firma cette Réfolution par un ferment fblemnel: 
on ordonna que les revenus de la Couronne fè- 
roient fàilisSc adminiftrés par les Confédérés: on 
déclara les Troupes Saxonnes ennemies de la Ré- 
publique; 8c on s’ajourna pour procéder à une 
nouvelle Eleélion. 

Un tel coup de foudre étonna le Roi Augufiet 
8c ne fiit pas capable de l’accabler. Il publia d’a- 
bord un Manifcfte, par lequel, après avoir impute' 
au Cardinal- Primat les violences dont on l’accu- 
fbit , il imploroit en termes prellàns le fècours 
de l’Empereur 8c de l’Empire. 11 fit cafTer par 
une Affemblée de fes amis tout ce qui avoit été’ 
arrêté contre lui dans la Diète des Confédérés. 
Enfin , il fbngea à fc procurer un .fècours conli- 
dérable de Cofaques 8c de Mofeovites : il donna fes 
fbtns à faire ruiner les Terres de fès Ennemis , 8c 
à le fortifier aux environs de Cracovie. 

Ces dernières mefurcs furent pourtant rom- 
E 4 pues 
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pues par l’aftivité du Général Renfchild, que le 
Roi de Suède envoya contre lui à la tête d’un gros 
Détachement. La marche des Troupes Suedoifes 
fut li prompte 8c ii fècrete , qu’il s’en f^lut très 
peu que le Roi Augufte ne fût fùrpris. Un Cava- 
lier , qui s’étoit ûuvé fèul d’un Parti que ce Prin- 
ce avoit détaché pour obièrver les Suédois, fut à 
toute bride hii donner avis de l’approche de TÉn- 
remi. Le Roi de Pologne, qui étoit alors à ta- 
ble , fc leva fur le champ , ôc après avoir donné 
ordre à les gens de rompre le Pont 8c de le fui- 
vre, il pafla la Wtfiule, 8c prit la route de Boch^ 
nie avec onze perlbnnes lèulement. 

Informé de la fuite à' Augufte, le Général 
Rinschild envoya un Détachement, qui rétablit le 
Pont. Il marcha enfuite.avec toutes fes Troupes 
▼ers Ofatow, 8c pouflà le Roi li vivement, qu’il 
le contraignit de fuir à Tarnow , puis à Boranou , 
près duquel il l’atteignit. Ce fut là qu’il lui dé- 
fit fon Arrière-garde, dont une partie demeura 
prilbnniére. li lui prit trois picces de canon , 
avec quelque bagage, 8c le réduilit à mettre la 
Wiftule entre les Suédois 8c lui, 8c à rompre un 
Pont' qu’il failbit conftruirc fur ce Fleuve, dans 
le dellein de fe conferver la communication de 
Sandomtr. 

La nouvelle le répandit alors , que le Roi Au- 
gufte avoit fait enlever auprès de Breslau en Sile- 
fte le Prince faques Sobieski, 8c le ŸxïnccConftan- 
tin Sobieski fon Frère , 8c qu’il les avoit fait con- 
duire en Saxe, où ils étoient détenus prifbnniers. 
On n’eut plus lieu d’en douter, lors qu’on reçut 
une Lettre du Prince Alexandre Sobieski, par la- 
quelle il s’adreilbit à la République, pour avoir 
raifbn d’un attentat qui violoit le Droit , 8c ren- 
verfbit les Privilèges ae la Nation Polonoife. Elle 
fut lue le J. de Mars dans l’AlTemblée des Con- 
fédérés, 8c elle excita tant de reifentiment 8c d’in- 
dignation, qu’on réfolut de ne plus garder aucu- 
nes naefuresi la Ville de Dantxig fut même contrain- 
te 
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te de fc déclarer 8c d’entrer dans la Confédcra- ~ 
tion. 1704. 

Cependant , les contributions que lesS«e<fowim- 
pofbient fur toute la Pologne pour fournir aux 
frais delaguerre, ne laiflbient pas d’aliéner les ef- 
prits; 8c la crainte que le Roi de Suede ne voulût 
démembrer la Pologne , retenoit encore quelques 
Seigneurs. Mais la féconde de ces difficultés 
fut levée , lors que le Palatin de Pofnanie apporta 
de la part du Roi de Suede quelques Articles , par’ 
lefquels Sa Majefté Sutdoife promettoit de ne point 
fouffiir qu’il fût fait aucun démembrement des 
Provinces de la République : de retirer fès Trou- 
pes & de prêter cinq cens-mille écus pour l’entre- 
tien de l'Armée de la Couronne , dès qu’on au- 
roit élu 8c couronné le nouveau Roi : de remet- 
tre aux Confédérés toutes les Conquêtes qui fè, 
fcroient, ert cas que la République fut obligée de 
joindre fes armes à celles des Suédois , 8c de relâ- 
cher alors tous les prifonniers Polonais quiferoient 
en fon pouvoir. Mais ce qui leva la première dif- 
ficulté, 8c qui convainquit plus que tout le reftc 
des bonnes intentions du Roi pour la Paix , ce fut 
l’ordre que ce Prince envoya à fés Généraux de 
ne plus exiger de contributions des Palatinats qui 
étoient entrés dans la Confédération de Varfovie. 

On difcuta encore pendant quelques jours les 
conditions propofees par le Roi de Suede-, après 
quoi on réfolut de traiter avec cette Couronne; 
on pr^ara enfuite la publication de l’Interregne ; 

8c lorique le Comte Arfwed Horn, les Sieurs de 
Wacht ager 8c de Palmèerg Ambafl'adeurs de Sa 
Majcfté Suedoife furent entrés le lixiéme de Mai 
dans la Diète, on indiqua l’EleéHon pour le dix- 
neuviéme du mois fuivant. La préfence du Roi 
àc Suede, qui fc rendit à cette occafion à 
vie pour veiller de plus piès à cette affaire, fut 
l’uniqpe reflbrt qui en avança le fuccès. Sans 
l’autorité de ce Prince , fans les mouvemens que 
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fc flonncrent fcs Miniftres, il eû fur qü’cllc au- 
roit échoué. 

Kien de plus tumultueux que la conduite de la 
Dicte, par rapport à l’Eleétion. Tous les Mem- 
bres iêmbloicnt être divifës d’inclination &. d’in- 
térêt. Les uns vouloient qu’avant toutes cho- 
ies, les Troupes Suedoifes fortiHènt de delTus les 
Terres de la République. Les autres demandaient 
pour Roi le Ÿxïnce Jaques Soiieski, qui, attendu 
û détention , ne pouvoit pas remédier aux maux 
preflaus, dont l’Etat étoit accablé, La plupart 
offroient la Couronne au Prince Alexandre Sohies- 
ki, qui la refufoit, de peur, difoit-il, d’attirer de 
nouveaux malheurs fur la tête de iès Frères. Les 
autres enfin , tel que le Cardinal-Primat , & le 
Grand-Général, fembloient fe repentir de s’être 
engagés trop avant ; & n’ofoient interpoler leur 
autorité pour appailèr les troubles del’ÂlIerablée, 
dans crainte de porter ièuls toute la haine d’un 
il grand changement. 

Ces troubles rendirent inutile la Sefifiondu dix- 
ncuviéme de Juin, 8t la firent renvoyer au vingt- 
lixiéme du mênae mois, làns que l’on pût enco- 
re rien conclure ce jour-Ià. Enfin le douzième 
Juillet Stanislas Leezinski, Palatin de Tofnanut 
fut élu Roi , fur les neuf heures du Ibir , par une 
partie des Nonces, enl’ablênce du Cardinal-Pri- 
mat 6c du Grand- Général, & malgré les protef- 
tâtions de la NoblelTe de Podlachie. Mais le mé- 
rite du nouveau Roi , là naiHànce illuftre , Ibn af- 
fabilité , Sc Ibn génie propre à Ibutenir le poids des 
affaires, firent goûter Ibn Eleétion, non Icule- 
ment à ceux qui n’y avoient point eu de part , 
mais à ceux mêmes qui s’y étoient oppofés. 

La prémiére démarche de Stanislas fut d’écrire 
au Roi de Suede , pour lui faire part de Ibn Elec- 
tion, lur laquelle il fut félicité par ce Prince. En- 
fuite les deux Rois agillànt de concert, pour fai- 
re cellèr les plaintes de toute la Nation, nommè- 
rent des Commillàires, auxquels ils donnèrent 

pou- 
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pouvoir de conclure un Traité qui pût ifcrviV de — 
fondement à Tunion ûncére des deux Nations , & 1704. 

au maintien de la liberté Polonoife. Mais ii leurs > 
foins furent agréables aux Confédérés de la Gran~ 

Je- Pologne, /ils firent peu d’impreflion fur l’efprit 
des Partiiàns du Roi Augafie. Ceux-ci, dans une 
Diète commencée à SaaJomir même avant la * 
nouvelle Eleélion, traitèrent de rebelles &. d’en- 
nemis de la République tous les Membres qui 
compofoient l’Aflèmblée de Vurfovie, 8c déclarè- 
rent nulles 8c abulives toutes les réfblutions qui 
y avoient été priiès, ou qui pourroient s’y pren- 
dre à l’avenir. Ce qu’il y eut pourtant de fâcheux 
pour le Prince auquel ils étoient attachés , c’eft 
qu’ils pouflèrent la défiance à fon égard jufqu’à 
lui faire faire un nouveau ferment, par lequel il 
s’engageoit de ne rien entreprendre fur les Droits 
fie les Privilèges de la Nation , 8c d’oblèrvCT in- 
violablement les P»Bn Convent». 

Pendant que les deux Partis fè combattoient 
ainû de vive voix 8c par écrit dans les Diètes , 
leurs Troupes répandues dans la Grande - Pologne 
fignaloient leur haine réciproque, par des courlès 
8c des enlévemens de Quartiers. Six-cens Suedo'u 
cnvelopés par un Corps de Nobleîlè le défirent, 
tuerent plus de fîx-cens Gentilhommes, 8c brûlè- 
rent Nur , Aadrziov, Brok, Oftroswitxt, 8 c plu- 
fieUrs autres lieux. D’autre part , le Sieur SmitÇ- 
gimki brûla les biens du Starofte Sapieha , 8 c mit 
Ibus contribution les Terres des 'Confédérés de 
Var/ovie : il enleva encore quelques jours après 
dans le Palatinat de Ppfnanie prefque tous les Offi- 
ciers du Roi de Suede. Euiuite un Corps d’en- 
viron cinq-mille hommes tant Saxons que Li- 
thuaniens , taillèrent en pièces cinq-cens Suédois. 

Mais le Roi de Suede méditant une expédition 
plus décilive , fe contenta de lailfcr un Détache- 
ment dans la Grande- Pologne tous les ordres du 
Maréchal Meyerfeld,ii. partit fubitement de Neuftadt 
avec le refte de fbn Armée, dans l’cfpérance d’aller 
E 6 fur- 
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furprcnüre le Roi A/tgufie aux environs de J*- 
rofia-n. Il n’y réuflit pas; ce Prince, informé du 
dedèin de ion Ennemi, étoit déjà forti de Sando- 
mir où il étoit alors , 8c avoit pris en diligence 
la route de Tornogrod. Son dedèin étoit de ren- 
trer par un autre chemin dans la Grande Pologntt 
tandis que le Général Brandt amuièroit les Sué- 
dois au padàge de la Rivière de 5^»» : dedèin qui 
lui réudit avec d'autant plus de facilité, que le 
Roi de Suède ne lè mit pas en peine de le pour- 
fuivre, 8c qu’il crut ne devoir pas interrompre le 
projet qu’il avoit formé de lui enlever Lem- 
é>erg ou Leopdd , Capitale du Palatinat de BMjjte. 

Cette dernière Place, l’une des plus importan- 
tes 8c des mieux forti dées de toute la Pologne ^ a- 
voit été adiégée pluliéurs fois, 8c n’avoit point 
été prilè jufqu’alors. Elle fut inveftie le cinquiè- 
me de Septembre, 8t fut emportée d’adàut dés 
le lendemain , avec une rapidité furprenante. Les 
Suédois y padèrent au fil de l’épée tout ce qui o- 
là rélider , firent prilbnnier le Sieur Galeski , Gou- 
verneur de la Place , aulîi-bien que le Palatin de 
Kali/ch , 8c demeurèrent maîtres de cent-qua- 
rante pièces de Canon , qu’ils firent preique 
tous crever, faute de chevaux pour les emmener. 
Outre un butin confidérable, dont les Officiers 
8c les Soldats s’enrichirent , les Habitans de Léo- 
pold furent encore contraints de payer une fom- 
me de cinquante-mille Ecus au Roi de Suede. Ce 
Prince fè retira fur la fin de Septembre des envi- 
rons de cette Ville, pour repallèr à Varfovie, où 
ion abfence avoit extrêmement dérangé les afiài- 
rcs du Roi Stanijlas. 

Le Roi Augufie , après s’être retiré de faropau 
8c de Sandomir , s’étoit emparé de quelques Châ- 
teaux , 8c avoit été joint par le Prince Gallitz.en , 
qui lui avoit amené un Corps de .dix-neuf-mille 
Mofeovites. Fortifié de ce lècours, 8c trouvant 
les chemins de Varfovie ouverts, il s’étoic avancé 
à grandes journées vers cette Ville pour y enve- 
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lopper les principaux Chefs des Confédérés. Mais — 

fur l'avis que ceux-ci en reçurent, la nouvelle Rei- *7«4'- 
ne, le Cardinal- Primat , & le Prince Sapiehn 
Grand-Tréforier de Lithuanie^ prirent avec quel- 
ques Palatins la route de Prujféi tandis que le Roi ^ 
Stani/las , fuivi du Prince Alexandre Soiieski, 
paflà la fi'ifiult fur le Pont, qu’il fit rompre a- 
près lui , Sc fé retira à Leopeld aiiprè;^ du Roi de 
Suede. 

Envain, dans un Confeil qui avoit été tenu , le 
Comte de Horn avoit propoié d’aller au-devant 
des Saxons jufqu’au pofte de Lakowitz., Sc d’y 
tenir ferme avec iix-mille hommes de l’Armée de 
la Couronne & fépt-^ns Suédois-, les Polonois ré- 
fuférent de courir les lifques d’un combat, 8 c 
laiflerent à xe Général le loin de défendre Varfo- 
vie. 11 n’avoit avec lui que quatre-cens Ibixanfe 
& quinze hommes, les deux autres cens ayant été 
détachés pour garderie Pol\c de Lakomtz , oùilsfé 
firent tous tuer après avoir vendu chèrement leur 
vie. Cependant avec cette petite Troupe il s’enfer- 
ma d’abord dans la Ville , qui fut auil'i-tôt invcftiej j©. Août. 
8 c quelques jours après il le retira dans le Château. 

Ce fut plutôt par un motif de bravoure, que ^ 
dans l’elperance de le maintenir dans que 

ce Général Suédois le renferma dans celte Place. 

Une Armée aull'i nombreul'e que celle du Roi 
Augufte, devoir bientôt la réduire. En effet le 4 . SeptemI». 
quatrième du 'mois , le Comte de Horn voyant 
la Ville fur le point d’étre emportée de force, la 
rendit par capitulation, après avoir été fommé 
trois fois , 8 c demeura prilbnnier de guerre avec 
la Garnilbn. Les Bourgeois le rachetèrent du 
pillage par une Ibmme de cinquante-mille Rifda- 
les; mais les maifons 8 c les meubles des Confé- 
dérés ne furent point épargnés. On enleva la 
Méré & les deux. Fils du Grand- Général , qui s’é- • 
roient réfugiés dans un Couvent. On arrêta, à 
la Ibrtie du Château, le Comte de Horn, 8 c les 
deux autres Amballadeurs Suédois, 8 c on fe faifit 
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' de l’Evêque de Pofnanie , qui fut réclamé par le 

i7<>4« Nonce comme ^prifbnnier du Pape, 6c qui dans 
la fuite fut conduit à Rome. Le Général Horn 
obtint la permilfion d’aller trouver le Roi de Sue^ 
de, auprès de qui il rendit compte de là condui- 
te. Les autres Officiers Suédois eurent aulTi 1% 
même liberté) 6c tous fè louèrent de l’affabilité 
6c des manières nobles 6c gracieuiès du Roi ^u- 

Sur la fin de Septembre, ce Prince, après avoir 
formé Ton plan pour recueillir de là conquête tous 
les fruits qu’elle promettoit , alla camper à IVics- 
grod, fur liVifiule, 6c près de l’embouchure du 
Bug. Si-tôt qu’il y fut arrivé , il expédia fes or- 
dres pour ramener les Palatinats voilins , qui s’é- 
toient fournis au Roi Staniflus. En même tems 
il fit tenir une Aflêmblée générale, où l’on déli- 
S 4 . Septemb. béra , entre autres affaires , fur les Quartiers d’hy- 
ver qu’on devoir afligner aux Troupes Saxonnes» 
pour fiiciliter la réduaion de la Grande Pologne ; 
fur les moyens de s’oppofèr aux Ennemis , en cas 
qu’ils tournaflent encore leurs armes de ce côté- 
la j fur la manière dont on en uferoit avec la Mai- 
fbn Lubomirski , parce que le Grand-Général qui 
étoit de cette Maifon venoit de fè donner au Roi 
Augufte-, 6c fur la conduite que l’qp tiendroit par 
\ rapport aux Polonois qui demeuroient dans le Par- 
ti oppofe. On prit auffi la rélblution d’envoyer 
une Ambalfade au Roi de Prujfe, pour l’inviter à 
joindre fes armes à celles de la République. Mais 
cette tentative fut inutile, parce que ce Prince 
jugea à propos de s’attacher aux Suédois. 

■Tout lèmbloic alors confpirer dans le Royau- 
me , à faire perdre au Roi Augufte le fouvenir de 
fes difgraces palfees. Un renfort de feize-mille 
Saxons v/oxt grolfi fbn Armée, 8c il reçut avis 
• de la conclulion du Traité qu’il ménageoit depuis 
long-tems avec les Mofeovites. Par les Articles 
de ce Traité le Czar s’obligeoit d’entretenir 6c de 
recruter à fes frais, pendant toute la guerre, un 

Corps 
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Corps de douze - mille hommes qui icrviroient 
' dans les Armées de la République; de lui faire 
toucher chaque année deux millions de fubfides; 
& de lui remettre toutes les conquêtes qu’il fe- 
roit en Livonie-, à condition que la République 
s’engageroit de fon côté à ne traiter avec la 
ie , que de concert avec les Mofeovites. 

Une iituation fi floriflànte fit juger au Roi Am- 
gufie, qu’il étoit en droit de menacer toute la 
trujfe. Il fit fommer la Ville de Dantzig, de 
renoncer à la Confédération , de chalTer de fon 
territoire les Confédérés qui s'y étoient retirés , 
8c de lui payer les mêmes contributions qu'el- 
le s’étoit engagée par Traité de fournir aux Sue- 
dois. Mais les Dantzikois , prévoyant apparem- 
ment que le Roi de Suede ne lèroit pas long-temi 
làns faire craindre encore lès armes fur la 
le , éludèrent civilement les demandes de fon En- 
nemi : ils n’y répondirent que par un compliment 
aflèz refpeétueux , dont il Fut contraint de fe pa- 
yer , dans un tems où la fortune le lallà tout à 
coup de le favori 1èr. 

Dès le mois d’Août, il avoit reçu un échec 
dans la Haute-Pologne , par une rulè de guerre que 
le Général Meyerftld avoit heureulèment mis en 
pratique. Ce Général, à qui la défènlè de la Gran- 
de-Pologne avoit étécommife, felèntant tropfoi- 
ble pour tenir la Campagne, s’étoit cantonne fous 
Fofnanie avec une Troupe d’environ trois-mille 
Suédois. Le 1 8 . d’Août, furies onze heures du 
loir, il fut averti par un Délèrteur, que le Gé- 
néral Schulembourg marchoit lècretement pour 
le furprendre , à la tête de quatre- mille Chevaux 
Saxons , de deux-mille cinq-cens Fantaflins de la 
même Nation, & de cinq-cens Chcv&üx Polonais. 
Dans Finftant rnême, il renvoyé lès bagages à la 
Ville; il en tire un fecours de quatre-cens cin- 
quante hommes, fait fortir le relie de lès Trou- 
pes de leur Camp , leur ordonne d’y laillèr leurs 
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■ ■ Tentes toutes dreflfeesi les range en bataille, îc 
1704.. attend l’Ennemi dans cette pofture. 

A la pointe du jour , les Saxons ayant enlevé 
quelques fentinelles, s'alloient jerter fur les Ten- 
tes des Suédois, où ils comptoient de les aflbm- 
mer tous endormis, lorfqu’ils les virent s’avan- 
cer en bon ordre 8c fondre lUr eux l’épée à la 
main. Ils s’arrêtèrent pour les recevoir , & leur 
firent efluyer le feu de (quelques décharges; mais 
il furent bientôt enfonces, mis en fuite 8c pour- 
iùivis. Ce ne fut pas néanmoins iàns fe rallier , 
Sc iàns faire tête de tems en tems au Colonel 
Taubt, qui ne leur permettoit pas de reprendre 
haleine, les chaflbit 8c les pourfuivoit de nouveau. 
La perte des Suédois ne fut que d’environ trois- 
cens hommes tués, 8c de quarante-huit priibn- 
niers. Celle des Saxons monta beaucoup plus 
haut: outre qu’ils eurent fix-cens bleflës, ils a- 
bandonnerent près de cent prifonniers , 8c laiilè- 
rent fur le champ de bataille plus de cinq-cens 
quarante morts, entre lesquels on comptoit le 
Comte de Pronitz, le Colonel Retz 8c d’autres 
Officiers. Le Major - Général Braufer mourut 
quelques jours après» de fes bleifures. 

Le Roi Augufie chercha à iè venger de cet é- 
<hec. Comme il connoilîbit de quelle impor- 
tance lui pouvoit être Pofnanîe pour faciliter le 
- pailàge des Troupes qu’il faiibit venir de Saxe en 
Pologne, ilréiblut de faire affiéger cette Place par 
une Armée de lèize-mille hommes, tant Saxons 
que Polonais 8c Mofcovites, ibus les ordres du Gé- 
néral Patkul, Livonien de Nation, le même que 
nous avons vu ci-devant arrêté 8c accufé d’avoir 
fomenté des cabales en Livonie, au fujet de l’op- 
preffion où s’y trou voit la NobleiTè. 11 s’étoit 
iàuvé des priions de Stockholm , 8c s’étoit attaché 
au Roi Atigu/îe 8c au Czar de Mofcovie, par 
leiquels il avoit été élevé aux plus hautes digni- 
tés. 

Tandis que l’Armée du Roi Augufie attendoit 

la 
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la groflc Artillerie de Sa**-pour foudroyer Pofna- ■ — 

»«} le Général Mtyerfeld, qui s’y étoit jette, ft »7®4* 
préparoit à la défendre avec une Garniibn de dix- 
nuit-cens hommes., La Place étoit néanmoins 
très mauvaiCè, iàns Canon, & revêtue pour tou- 
tes Fortifications d'une double enceinte de mu- 
railles a l’antique. Il commenta par brûler les 
Fauxbourgs, qui pouvoient favorifer les appro- 
ches des Ennemis. Il fit enfuite plufieurs forties 
très meurtrières, dans l’une desquelles il défit 
entièrement tout un Quartier de Saxons. Lors- 
,que le Canon de l’Ennemi fut arrivé, les attaques 
furent pouflees 8c ibutenues durant un mois 8c 
demi avec une égale vigueur. Le Général Me- 
yerfeld foutint deux alîâuts en un même jour. 11 
repoufla les Affiégeans avec tant de valeur , qu’ils 
deiefpérerent de forcer la Place , quoiqu’il y eût 
trois brèches, 8c levèrent le liège au bout de deux 
mois 8c demi , pour aller joindre leur Roi Au- 
gujle , ^ue les mouvemens des Snedois commen- 
qoient a inquiéter. 

Le Roi Charles y revenant de Léopold à Varfo- 
z>ie, avoit pris lur là route la Ville de Beltz,, Ca- 
pitale d’un Palatinat de même nom, 8c étoit en- 
tré dans celle de Zamofeh , dont le Prince Zamos- 
thi lui avoit ouvert les portes. Enfuite paroilïànt 
tout à coup entre le Bug 8c la H'ijlule, il fondit 
avec tant de promptitude lur les diffërens Polies 
lîtués entre ces deux Rivières, que les Troupes 
Saxonnes les évacuèrent fans rendre aucun com- 
bat. Elles le làuverent au delà du Bug , 8c portè- 
rent l’épouvante dont elles étoient làilies jufqu'à 
Pul/lanck. où le Roi Augufte étoit campé. Ce 
Prince décampa alors avec précipitation, 8c alla 
palîèr la WiJluU près de Satrotûn , pour le rendre 
a Varfovie. Il prétendoit s’y fortifier ; mais la 
marche rapide du Roi de Suede le fit bientôt 
changer de plan. Charles , après avoir lailfé une 
partie de fon Armée à Bragy vis-à-vis de Varfo- ^ 
vie, Ibus le commandement du Général Strom- 
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■' ■ ' ber g, traverlà le avec le relie de fes Trou- 

1704. pes, Sc fît pluüeurs Oérachemeas, qui nettoye- 
rant le Pays de tout ce qu’ils y trouvèrent de S»- 
, xons. Ces derniers marchèrent vers Thoorn, paf- 

lèrent enfin de l’autre côté de la Viflule , rompant 
après eux les Ponts qu’ils avoient fur cette Ri- 
vière , & s’ôttfrent ainli toute communication a- 
vec la Lithuanie. 

- Le Roi de SutJe, qui n’avoit eu pour but dans 
cette expédition , que de leur fermer le chemin 
de cette Province, repadà le Bug, 8c fit traverlcr 
la Vifiule par une partie de Ibn Infanterie à Oth- 
folck, trois lieues au-delTus àtVarfovie. Un Corps 
de Saxons qui défendoit ce polie, prit la fuite 
ji^lqu’à Varfovie , d’où le Roi Augufte partit la 
. même nuit, le contentant d’y laillêr des Troupes 

' Mofeovitts , qui n’y demeurèrent pas long-tems a- 
près fon départ. Le lendemain le Général Strom- 
berg, qui faute de bateaux avoit. été obligé de 
faire préparer à Frag des Ponts de radeaux , en 
fit jetter un fur la Vijlule -, mais il rompit mal- 
. heureufement en deux endroits. Ce contretems 
fit que fa Cavalerie ne put traverfer que trois 
jours après, 8 c favorilà la retraite du Roi Au- 
gufte. Le Roi de Suède, accompagné du Roi 
Staniflas . ne lailfa pas d’entreprendre de le pour- 
fuivre avec quelque peu de Cavalerie , qui avoit 
pâlie à Othfolck. 11 ordonna néanmoins que les 
autres Régimens le fuivilTent, à mefure qu’ils 
auroient traverlë la Riviere j 8 c il fe mit avec u- 
Une extrême diligence fur les traces des Enne- 
mis. Le gros de leur Armée, dont le Roi Au- 
gufte s’étoit détaché fecretement pour tirer vers 
Cracovie, avoit déjà beaucoup avancé, 8 c enfiloit 
à grandes journées la route de Siléfie. Ce ne fut 
que le feptiéme de Novembre, qu’ils furent at- 
7. Novemb. teints fur la frontière par les Suédois , qui a- 
voient fait en neuf jours une marche de qua- 
rante lieues de Bologne, làns Infanterie ni baga- 
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Quoique le Général Schulembourg , qui com- - 
mandoit les Sax$ns 8c les Mofcoviits, tâchât de 
ralfiircr leur retraite, en occupant avec ûl Cava- 
lerie les Portes les plus avantageux, tandis que 
l’inrtmterie gagnoit les devansi il fut pouffe ü 
vivement , qu’il'iè vit contraint de s’arrêter près 
de Funitx. , à une lieue 8c demie de Lijf» , dans 
le Palatinat de Portante. Alors ne doutant point 
d’être attaqué par \qs Suédois, qu’il croyoit îupé- 
rieurs en nombre, il mit en ordre de bataille lôn 
Armée, qui étoit compofée de quatre Régimens 
de Cavalerie, 8c de douze Bataillons , dans le 
centre dcfquels il fit pointer du Canon. Le Roi 
de Suedt n’avoit avec lui que les Régimens de 
Renfchild, de Krajfau, de üucker. Dragons, 8c 
X)flr»yled Cavalerie} dont trois l’a voient joint fur 
la route, avec le Général Renfchild: il chargea 
néanmoins l’Ennemi avec tant d’impétuofité , 
qu’il renverfà d’abord la Cavalerie Saxonne. L’In- 
fanterie, fur laquelle les Suédois fondirent enfuite 
l'épée à la mam, fe défendit avec plus de vi- 
gueur. Cependant , fans la nuit qui îurvint , el- 
le ne pouvoit éviter d’être taillée en pièces. El- 
le avoit déjà perdu fon Canon, 8c de nouveaux 
Régimens Suédois commençoient à arriver } lorP 

3 ue le combat cellà , à la faveur de l’obfcurité 8c 
’une pluye violente qui furvint. Les Vaincus 
abandonnèrent neuf Canons de bronze, avec grand 
nombre de Morts, de Bleffés 8c de Prifonniers: 
ils fè retirèrent à petit bruit dans un Village pro- 
chain , 8c Ce réparèrent en plulieurs Corps , pour 
embarraffer le Vainqueur par la diverfité des 
routes qu’ils tiendroient. En effet il fallut s’in- 
former, avant que de les pourfuivre, de quel cô- 
té le gros de leurs Troupes avoit tourné} enlùite 
de quoi le Roi de Suède remonta le long de Coder» 
que l’Ennemi étoit obligé de pallêr. 

Le Général fVeUing , qui avoit eu ordre de pren- 
dre par le chemin de Glogaw en SUefie, avec les g 
Régimens nouvellement arrivés, toniba fur dif- 

fé- 
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~ férentcs Troupes de Mofeovites , qu’il tailla ca 

*7®4» pièces. Six-à-fèpt-ccns hommes de leur Infan- 

terie, fc voyant arrêtés près de Trawenjîadt , fc 
barricadèrent entre des maifons, d’où ils firent 
un feu terrible de canon St de mousqueterie , 8c 
fè défendirent avec tant d'opiniâtreté, qu’ils fè 
firent tous tuer, à l’exception de deux Officiers 2c 
de trois Soldats. Les Suédois fè rendirent maîtres 
d’onze Canons de bronze , qu’ils traînèrent après 
eux. 

D’un autre côté, le Roi Charles fiiivit de près 
le Générai Schulembourg , qui marchoit vers G«- 
raro en SUéfie , au delà de VOder'. il lui enleva 
fbn Bagage , ôc prit ou tua tout ce qu’il trouva 
de Soldats débandés. Le Général Schulembourg 
ie retira de Guravo à Lutken , St enfuite à Guben, 
où il ne fè trouva plus que quatre- mille Soldats, 
qu’il eut la précaution de pouer entre des Digues 
& des Marais , 2c dans des Bois impraticables pour 
la Cavalerie. Cette difficulté obligea le Roi de 
Suede à retourner fur fès pas} ce ne fut néan- 
moins qu’après avoir défait près de Guraw deux- 
mille Cofaques 2c trois-cens Saxons , qui furent 
grefque tous taillés en pièces. ' - 

Dans cette Expédition glorieufè, les Suédois ae 
perdirent qu’en viron cent-trente Cavaliers ou 
Dragons, U quatre ou cinq Officiers; mais elle 
leur coûta un bien plus grand nombre de che- 
vaux. Au-refie , elle afiura la tranquillité de la ’ 
Grande Pologne , 2c livra aux Suédois les Quartiers 
d’hyver que les Saxons s’étoient prépares fur le 
Bug 2c dans la Prujfe même , où le Roi de Suede 
fe rendit avec quelque Cavalerie. 

La Fortune, qui fecondoit conftamment la valeur 
de ce Prince par - tout où il agifibit en perfbnne, 
fut moins favorable à fès Généraux en Livonie. 
Le Czar avoit réfolu de jetter toutes fes forces 
dans cette Province, pour reparer les pertes de 
fes dernières Campagnes ; 2c le Major-Général 
Schlippenbach , qui y avoit pris fès Quartiers ap ès 
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]a retraite des Mofcovites lùr la fia de l’anaée - 
1703. n’a voit rien oublié pendant l’Hyvcr pour 
mettre en état de défenfè les Places de Dorpt 
8c de Narva, qu’il jugcoit devoir être les pré- 
mîéres attaquées. 

Au Printems de l'année 1704,. ce Général, vo- 
yant que l’Ennenvi ne paroi doit point encore, 
forma le deflèin de le prévenir. Il fe propoibit 
de fe joindre avec un Détachement de mille hom- 
mes au Major-Général Lewenhaupt , qui avoit le 
Département de Courlande , 8c d’aller enfèmble 
ravager les Frontières de Mofeovie, du côté de 
tleskow. Mais l’arrivée d’une ^ofle Armée de 
Mofcovites en Livonie le réduifit a fè tenir fur la 
défenfive , quoiqu’il eût eu foin d’augmenter fes 
Troupes par la levée de quelques nouveaux Régi- 
znens. 

Les Ennemis, qui en vouloient à Narv» , com- 
mencèrent par prendre leurs polies vers l’embou- 
chure de la Rivière de même nom , 8c privèrent 
ainfi la Ville de toute communication par Mer. 
Cette démarche embarraflà fort la Garnifon , qui 
attendoit du focours de la Carelie Finoife. Pen- 
dant la rigueur de l’Hyver, le Major-Général 
Maindel, qui commandoit dans cette Province, 
avoit eu befoin de toutes fes Troupes , pour s’op- 
pofer aux irruptions que les Mofcovites y avoient 
fait fur les glaces , 8c pour fournir aux entrepri- 
fes qu’il forma contre eux par la même voye. 
Mais des que le dégel eut fait celTer cette forte de 
guerre , en rendant les Lacs navigables , il fongea 
a fecourir NnrvtSi 8c fit embarquer fous les or- 
dres du Vice- Amiral Fross, un Convoi de vivres 
8c de munitions , avec le Régiment de Kibender , 
qui étoit de douze-cens hommes. La Flotte, 
compoféc de treize Frégates, fit voile de fT/- 
bourg-^ elle traverfa le Golfe de 8c tenta 

vainement l’entrée de la Rivière de Narva. Def- 
efpérant de la forcer, 8c de faire paffer le Con- 
voi juique dans la Ville, elle & contenta de dé- 
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barquer fur la Côte de VEjihonu les douze -ce«s 
hommes de lecours , avec ordre de joindre le Ma- 
jor Schlippenbach. 

Ce General s’étoit avancé jufqu’au delà de 
[tmbtrg , avec quinze-ccns chevaux , pour favori- 
ièr le débarquement du Convoi de la Carelie. Il 
fut attaqué par huit- mille Mofeovitest Sc après 
un cornet opiniâtre, qui leur coûta dix-huit- 
cens hommes, il fut obligé de le retirer avec 
perte de huit-cens des liens , &. de deux pièces 
de Canon. 

Une autre tentative que fit le même Général 
fur le Lac de Peybus , fut fuive d’un fuccès enco- 
re plus malheureux. Quatorze Bâtimens, qui é- 
toient partis de Dorpt pour croifer lùr le Lac , 
furent environnés , dès qu'ils eurent pris le large, 
par une F lotte nombreule de Barques Mofcovites , 
armées en guerre. Ils le défendirent très long- 
tems avec waucoup de bravoure; mais la multi- 
tude des Barques ennemies, qui le fuccédoient 
les unes aux autres , St le feu continuel que &i- 
Ibient fur eux neuf-mille hommes accourus des 
forêts fur le bord du Lac , les contraignirent enfin 
à le rendre. Le Vice- Amiral Lofcher , qui com- 
mandoit ces Bâtimens Suédois , ne voulut point de 
quartier: il mit le feu aux poudres, Sc fefit fauter 
avec la Frégate qu’il montoit. 

Ces difgraces ne rebutèrent point le Général 
Schlippenbach : toujours attentif à lècourir les AC- 
fiégés , il marcha lècretement avec le Régiment 
de ReMnder, & le fit entrer dans Narva, à la la- 
veur d’une Ibrtie de trois-cens FantalTins 8c de 
deux-cens Chevaux, que la Gamifon avoir con- 
certée avec lui. 

Jufqu’alors la Place n’avoit été bloquée par ter- 
re , que de quelques côtés. Mais le Czar à fon 
arrivée la fit lèrrcr étroitement par quarante-mil- 
k hommes, que le Général Oglevi commandoit 
Ibus les ordres. 

Le quinziéme de Juin une autre Armée , for- 
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te de vingt-mille Mofeovites, inveftit la Ville de ■ 
Dorft, qui étoit une aflèz mauvaile Place, dé- 
fendue par une Garaiibn de quinze-cens hom- 
mes. Les AlTiégeans commencèrent à faire leurs 
approches le a 6. 8c après avoir formé trois atta- 
4]ues, ils firent pendant près d’un mois un feu 
prodigieux de bombes £c de canon. Du côté des 
Afiiégés on n’obmit rien de tout ce qui pouvoit 
contribuer à repouflèr les attaques: fbrties, itra- 
tagémes , canonades , coups de main; tout fut 
employé fans relâche. Cependant une fi belle 
réfiftance ne fervit qu’à prolonger un liège , qui 
iêlon toutes les règles ne devoit durer que peu de 
jours. Le vingt-quatrième de Juillet, les mai- 
ions étant prelque toutes confumées , les dehors 
à demi-renverfés , 8c les Ennemis étant déjà maî- 
tres d’une porte, le Colonel Sirff/e , quicomman- 
doit dans la Place , fut obligé de capituler. 

Par les Articles qui lui furent accordés, i. La 
Garnilbn devoit Ibrtir avec armes 8c bagage , 8c 
devoit être efeortée jufqu’à Revel: a. Elle de- 
voit être défrayée fur toute la route , aux dépens 
du Czar. Mzis les Mofeovites , Nation barbare 8c 
peu fidèle à tenir ce qu’elle a juré, refuferent 
abfblument de làtisfaire à la féconde de ces con- 
ditions, 8c balancèrent long-tems, avant que de 
«onfentir à l’exécution de la première. Ils fc 
rendirent néanmoins fur les plaintes réitérées des 
Suédois, te les firent conduire à Rev'el, après a- 
voir détenu les Officiers pendant huit jours. 

Les efforts que les Mofeovites avoient faits de- 
vant Dorpt, il’avoient point raHenti ceux qu’ils 
employoient pour fc rendre maîtres de Narva. 
Dès le vingt-cinquième de Juin , le Czar avoit 
Élit obvrir la tranchée en divers endroits , 8c bat- 
toit depuis ce tems-là jour êc nuit la Ville avec 
tant de furie , qu’à peine la Garnifbn trouvoit- 
elle quelques mômens d’intervalle pour inter- 
rompre les travaux des Affiégeans. Elle étoit de 
trois-mille hommes, 8c avoit pour Chef le Com- 
te 
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te de Horn, célébré par le fîége qu’il a voit déji 
Ibutenu dans la même Place en 1701. Ce Com- 
mandant , qui dès-lors avoit été elevé à l’Emploi 
de Major-Général, mettoit tout en ülàge pour 
fbutenir la gloire qu’il s’ccoit acquilè, Sc pour 
faire recevoir au Czar un fécond affront. Peut- 
être 7 auroit-il réufn , làns un accident inopiné, 
qui rendit 'fa prudence 8c fà bravoure inutiles. 
Les Fortifications de la Place avoient été élevées 
en partie fur un fond peu fiable 8c marécageux : 
un des Baftions , que l’on avoit fùmommé tionor, 
s’enfonçant tout d’un coup , combla de fes rui- 
nes les folles , endommagea extrêmement le 
BalHon voifin, appelle VtBoria, 8c ouvrit une 
brèche capable de contenir près de cent hommes 
de front. 

Quoique la Garni fbn fût déjà réduite à la moi- 
tié de ce quelle étoit au commencement du liè- 
ge , le Çzar redoutoit tellement là valeur . qu’il 
n’olà d’abord profiter à force ouverte de l’avan- 
tage que la Fortune lui offroit: il fit jetter dans 
la Ville des billets attachés à des flèches, ^ur 
intimides 8c leduire les Afliégés en leur fàilànt 
voir que leur perte étoit infaillible. Mais , encou- 
ragés par le Gouverneur , qui fut Ibmmé plufieurs 
fois inutilement , ils réfolurent de fe défendre 
jufqu’aux dernières extrémités, 8c mirent hors 
de la Place une partie des bouches inutiles. 

Piqué de tant de réfiftance,le Cz.ar commanda 
feize- mille Mofcovites , qui le feiziéme d’Août 
montèrent à l’aflàut par quatre endroits diffé- 
rens. Ils furent reçus avec tant d’intrépidité, 
qu’après avoir été repoulTés 8c avoir attaqué plu- 
lieurs fois, fept-mille des leurs fe trouvèrent é- 
tendus fur la place. Une li grande perte ne re- 
buta pas ceux qui reftoient: plus le carnage étoit 
grand , plus le Czar s’oblHnoit à l’augmenter , bn 
ûcrifiant de nouvelles Troupes. Mais à la fin les 
Suédois , dont le nombre diminuoit toujours de 
plus en plus , furent accablés fous celui des 

En- 
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Ennemis qui Ce renouvdloit à chaque inftant. La 
Ville fut forcée par la brèche des Baftions ruinés, 
après deux mois de Tranchée ouverte. Elle fut 
bien-tôt après inondée du fang des Habitans, fur 
Icfquels les Mofeovites exercèrent des cruautés 
inouïes. Ils n’epargnerent ni Femmes ni Enfans: 
iis ne donnèrent -quartier qu’à la Garnifon , dont 
une partie fc fàuva dans le Château à'bsanogorodf 
& l’autre fut prilbnniérc de guerre. 

Dès le même jour, le Château d'Iwanegorodt 
fitué près de Narva de l’autre côté de la Riviè- 
re, fut ibmmé par le Général Ogelvi. Le Lieu- 
tenant-Colonel Stiemjirahl, qui y commandoit 
avec deux- cens hommes, ne laiflà pas de tenir 
quelques jours , & n’accepta la . Capitulation qui 
lui fut propofée, que parce qu’il fe voyoitprès de 
manquer ablblument de vivres ; il fut conduit à 
"Revel avec là Garnifon, tandis qu’on nienoit à 
Mofeou les prifonniers foits à Narva, 8c auxquels 
on fit efluyer tous. les mauvais traitemens imagi- 
nables. Le Comte de Nom fur-tout , qui devoir 
être le plus refpeélé , fut jetté avec trois de les 
Filles dans le fond d’une prifon, où on les lailîà 
languir long-tems làns lits , fans linge 8c làns au- 
cune autre des commodités de la vie. C’eft ainfi 
que l’on vengeoit fur un fi brave homme, les 
pertes que là valeur avoit caulees pendant les ' 
deux fiéges de Narva. 

Cependant , le Czar comptant que Ces nouvelles 
conquêtes répandroient la terreur dans tous les 
endroits de la Livonie où il entreprend roit de 
porter fes armes , marcha du côté de Revel, 8c 
s’avança julqu’à deux lieues de cette Ville, dans le 
delTein de l’alTiéger. Mais quand il apprit qu’el- 
le étoit pourvue de tout ce qui étoit néceflàire à 
une vigoureufe défenfe , il craignit les approches 
d’une foifon peu favorable pour un fiége de lon- 
gue haleine: de forte qu’après avoir laille dans 
les deux Villes conquilês desGarnifons qu’il crut 
fuffilàntes pour tenir en bride une partie de 
. Tom.Vll. F U 
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U Province , il prit le parti de fe retirer en Mof- 
covie. 

Ue Major-Général Schiippenèach , commençaint 
alors à refpircr, jugea n’avoir pas befoin de tou- 
tes fes Troupes pouf reprimer les Courfes des 
hiofeovitès ; il en donna une partie au Major-Gé- 
néral Lewenhaupt , qui pendant toute l’année 
l’étoit fignalé par plulieurs avantages remportés 
dans la Courlande 8c dans la Lithuanie. A la vé- . 
rité, dès'le commencement de la Campagne i les 
Troupes du Prince mfniovhki 8c celles du Sieur 
Oginski y agiflànt de concert avec celles des Mof- 
eovites , traverlêrcnt le deflêin que ce Général a- 
Toit formé de faire une irruptiop dans la Provin- 
ce de pleskou avec un Détachement de l’Armée 
Suedeife de Jjvmiei mais au mois de Mai ay ant 
changé de plan , il réfolut de tourner du côté de 
la Lithuanie y 8c d’y fixer le fi^ de la guerre, 
lorfqu’ii auroit joint le Prince Sapieha. 

IVifnioviskiy qui obfcrvoit ces mouvemens , s’a- 
vança par des forêts 8c des chemins impratica- 
bles, pour tomber fur Supiehu avant cette jonc- 
tion. Un focours de fut-cens hommes détachés 
par Lewenhaupt, lui firent abandonner ce projet, 
pour marcher à Birfen , où il y avoitun Corps de 
Mofeovites. En vain Witniovuki preflk ceux-ci de 
le fuivre pour aller à la rencontre des Ennetnisî 
il n’en put rien obtenir, parce qu’ils attendoient 
un Renfort de fix-raille hommes. Ce refus n’em- 
pêcha pas fVismeviiki de" faire encore quelques 
courfes dans la Courlande , jufqu à ce qu il eût 
appris à Jurùtki. que le Major-Général Leven^ 
baupt y après avoir été renforcé de quelques Trou- 
pes de Ûga 8c de celles de Sapieha y venoit à lui 
£ns le deficin de le combattre. 

'Sur cette nouvelle, kPifnioviski prit un détour 
de plus de vingt lieues, toujours pourfuivi par 
Lewenhaupt , 8c s’alla réfugier fous le canon de 
Birfen. Enfuite s’étant joint avec Ogmskt , il 
m archa à grandes journées pour affié^r Schlet- 

iourg. 
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hurg , petite Place de CourUnde fur la Dura. Les 
Suédois qui marchoient fur lès pas l’atteignirent 
deux fois , lai enlevèrent une partie de fon baga- 
ge 8c drent quelques prilbnniers. Ils s’arrêtèrent 
à Poniewitz,, où le Prince Sapieh» ayant publié 
des Univerlàux pour une Diète, y attira deux 
Gentils-hommes, qui conErmerent par ferment 
tout ce qui avoit été fait à Vurfovie, Après quoi 
il Et partir queluues Détachemens qui ruinèrent 
un Magasin, étaoli pour les Troupes Mofeovi- 
tes, taillèrent en pièces cinq-cens Cavaliers 8c 
deux-cens Dragons, 8c pillèrent le bagage d'Og/»iitr. 

De fon côté li^ifnsoviski avoit convoque une 
Alîèrablée de Lithuaniens, pour y faire recevoir 
les délibérations de la Diète de Lublin', mais vo- 
yant que perfbnnenes’y rendoit, il prit là mar- 
che fur , où commandoitle Comte de 

Liod/chold. 11 battit ce Fort pendant onze jours , 
à la tête d’une Armée de douze-mille hommes } 
& déjà tout étoit prêt pour l’ailàut , lorfque le 
Général Lewenhaupt inEruit du danger que cou- 
roient les afliégés parut à la vue de cette Place i 
ce qui obligea tVijniowiski de lever le liège , pour 
iê xeiiscTi yacobfiad, où lès Troupes furent 
groEies par unlècours de Mofeovites. Les Suédois, 
qui l’y luivirent deux jours après , s’étant mis en 
ordre de bataille à la portée de E)n canon , don- 
nèrent avec tant d’ardeur , qu’ils renverlèrent 
d’abord fbn Aile gauche fur fa droite. Quelques 
cEbrts que El&nt les Ennemis pour le rallier, ils 
n’en purent venir à bout: ils prirent la fuite de 
tous côtés, julqu’à ce que la nuit les eût dérobés 
à la pourfuite des Vainqueurs. 

Cette bataille donnée par trois-miilc quatre-vingts 
Suédois, 8c par quatre- mille hommes des Troupes 
de Sapieba , contre dix-mille Lithuaniens 8c qua- 
tre-mille Mofeovites , coûta plus de deux - mille 
hommes à ces derniers. Ils y perdirent trente- 
neuf Drapeaux 8c Etendarts , vingt 8t une pièce 
de Canon, ûx-mille quatre-cens grenades, avec 

Fa utt 
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un grand nombre d’autres Munitions. Les iui- 
tes en furent très-avantagcufes pour le Roi Sta- 
ftijlus. Cette Viftoire fit déclarer en là faveur 
non feulement toute la Samo^ititi mais encore un 
grand nombre de Seigneurs Lithuaniens , qui prê> 
terent ferment en Ibn nom. D’ailleurs le Géné- 
ral Lewenhaupt voulant profiter de la conflerna- 
tion , où la défaite de ‘facobfiad avoit jetté l’En- 
nemi, inveftit Birftn, dont la Gamifon Pohnoife 
craignant d’être forcée fe rendit par compofition,' 

8c prit parti dans les Troupes de Sapieha. 

Comme cette Place n’étoit pas d’une grande 
utilité pour les Suédois , 8c qu’elle pouvoir au con- 
traire leur devenir très-préjudiciable fî elle ve- 
noit à tomber entre les mains des Mofeovites } ces 
confidérations engagèrent Leuwenhaupt à la faire 
'rafer , après avoir irait tranfporter à Riga trente- 
deux pièces de Canon de bronze 8c quelques Mor- 
tiers qu’il y avoit trouvés. Tant de fuccès dif- 
férens déconcertèrent les projets du Czar , qui a- 
près la prife de Dorpt 8c de Narva s’étoit flat- 
té de faire lever le liège de Birfen, 8c d’empor- 
ter au moins Mittau 8c Baujlche. Les Suédois , a- 
près là retraite, prirent leurs Quartiers d’hyver 
en Lithuanie, d’où le Général Lewenhaupt ne 
laillà pas de veiller à la fureté de la Courlan- 
de. 

La rigueur de l’hyver , qui forçoit les Troupes ^ 
des deux Partis d’obfervcr une e^éce de Trêve, 
facilitoit aux Confédérés de Varfovïe les moyens 
d’avancer leurs affaires dans la Grande Pologne. Le 
Roi Stanijlas ne négligeant ' rien de ce qui pou- 
. voit réunir à fon parti les Palatins de la Faôion 
0 £tob. ^ publia un Manifefie pour prévenir les 

elprits, 8c convoqua bientôt après une Diète à 
Koflein, Ville de la Grande Pologne: l’ouverture 
s’en fit le deuxième de Décembre. 

Pendant ce tems-làleRoi Augujle, bien moins 
inquiet de ce qui le paflbit dans cette Alfèmblée, 
que de l’irruption dont la Saxe fembloit être me- 
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nacée par le Roi de Suede, partit tout à coup de 
Pologne, 8c fe rendit lècretement dans fon Elec- 
torat. A peine y fut-il arrivé, qu’il fit travailler 
en toute diligence aux Fortifications de Drefde là 
Capitale , 8c fit ouvrir des Lignes dans tous les 
endroits les ^lus expofës du Pays. Cependant , le 
départ imprévu de ce Prince frappa d une extrê- 
me furprilê les Polonais qui lui étoient attachés. 
Ce n’eft pas que leurs Chefs n’employaflènt tou- 
tes fortes de reflbrts pour fbutenir les intérêts de 
leur parti} mais les Particuliers engagés dans cette 
Ligue étoient tellement divifés, qu’ils ne'pou- 
voient convenir entre eux des mçfurcs néceffai- 
res pour remédier aux defordres préfèns. 

Un autre efprit régnoit dans la Diète de Kos- 
teîn , dont tous les Membres étoient parfaitement 
unis. On y réfblut au mois de Janvier de l’an- 
née fuivante de ^e deux Députations , l’une au 
Cardinal-Primat, l’autre au Sr. Bronitz., Maré"- 
chal de la Cônfédération. On y affigna une fom- 
me de fix-mille florins par mois pour l’entretien 
de la table du nouveau Roi } 8c on ordonna pour 
fà garde la levée de douze Compagnies de Gen- 
tils-hommes. ‘ 

Ces démarches de la Diète, foutenues de l’au- 
torité du Roi de Suede, attirèrent dans la Con- 
fédération quantité de Nobleflc, entre autres les 
Palatins de siradie , de Pofaanie 8c de Carlitz. Un 
homme lèul harceloit continuellement les Confé- 
dérés , 8c lèmbloit être préfent par- tout pour leur 
drefler des embûches , en quelque endroit qu’ils 
le trouvaflènt. C’étoit Smiegihki , Starofte de 
Cnesne, 8c partilàn le plus déterminé de tous ceux 
qui fuivoient la fortune du Roi Augufte. Il dit- 
upa la Diète de Siradie , dont il enleva le Maré- 
chal, 8c fit prifbnniers quelques Députés de la 
Diète d’Opatou. Quelque tems après s’étant jet- 
te dans Varfovie , il y déchira les Univerfaux qu’on 
avoit affichés pour le Couronnement du Roi Sta- 
nijlas , 8; y fit publier ceux que le Roi Augujfe 
F 3 avoit 
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avoit expédiés pour faire monter à . cheval les 
Nobles de fbn parti. Mais ces exploits palTàgcrs 
ne décidoient rien en faveur de ce Prince , dont 
la fituation chancelante exigeoit des fècours beau- 
coup plus efficaces. 

Augitfle avoit eu recours à la médiation du Roi 
de Fru^e pour obtenir la Paix du Roi de Suède , 
& le refus qu’avoit fait ce Prince d’entendre à 
aucun accommodement lui avoit fait efpércr 
qu’il pourvoit embarquer l’Eleéleur dans fà que- 
relle. Mais fès follicitations ne firent aucun effet 
llir l’cfprit de Sa Majefté Frujptnne. Celles des- 
Députés de DantzMtn firent davantage par rap- 
port à une autre affaire- Ils conclurent un Traité 
avec le Roi de Prujjie , qui s’engagea de protéger 
leur Ville , moyennant une fomme de cinquante- 
mille écus par an. 

^ Ce Traité furprit bien des gens; le Roi deSos- 
. de feignit pourtant de ne point faire attention av» 
proc^é des Dantuikoisi mais il les en punit dans 
ht fuite. Ce Prince 4or>no't tous fes foins à l’exé- 
cution du projet qu’d avoit commencé en' faveur 
■du Ko\ St(Lj90afy 8c tandis qu'il y employoh les 
Vbyes lëCTCtes^dc la Négociation, il voyoit avec 
■ plailir les armes profpérer de tous côtés fous la 
conduite de fès .Generaux, malgré l’incommodi- 
té de la Saifon. 

Dans la Lithuanie , les Suédois au mois de Jan- 
vier ft-’rendîrent maîtres de Folange, Pofte im- 
portant pour la communication de la Cour lande 
avec la Lithuanie. Peu de tems après, huit-cens 
des leurs , fbutenus de quatre-cens hommes des 
Troupes de Safieha y^ytnx. été attaqués près de ce 
lieu par fèize-cens Mofeovites 8c cinq-cens Lithua- 
niens y les repoufferent 8c leur tuèrent lîx-cens 
hommes: en les pourfuivant ils tombèrent fur 
un autre Corps de trois-mille Mofeovites 8c de 
mille Lithuaniens y qu’ils pafferent tous au fil de 
l’épée, à l’exception de trojf-çens. 

Vets h.Sile/ie, les Partis qui battoient la cam- 

- pagne 



f< ' 




Digitized by Googif 




DE l’Univers. Liv. VI!. 127 

pagne par ordre du Général ReufehiU, failbient - 
chaque jour des prifonniers Se du. butin , Se eu- 
rent affez. de bonheur pour s’cmpaier , entre au- 
tres prilès, de quelques Chariots de laine, dans les- 
cjucis le Czar avoit Êiit cacher deux- cens- iniilc 
ecus dcllinés à l’entretien de lès Troupes qui 
étoient en Saxe. 

Dans la Carelie , le Major-Général Matndel, après 
avoir brûlé bs.aucoup de fourages allêmblés par 
les Mofcovttes, Sc leur avoir tue deux -cens hom- 
mes dans rille de Ratitxari, réiùlut de ruiner 
leur Flotte qui hyvtrnoit à k hauteur de Note-" 
bourg. Le Fartilàn Seeneikas, à qui il donna cinq- 
cens hommes pour cette Expédition, furprit le* 
Ennemis à la raveur des glaces, St leur brûla on- 
ze VaiiTeaux, avant que de leur donner le tems 
de fe reconnoître. 

Dans la Grande Pologne, le Colonel lybeeker, 
qui cooiraandoit un Détachement de trois- mille. 
Suédois y fut averti au mois de Janvier^ que deux- 
mille Pelonois de la- Confédération de Sandomir é- 
toient à LoTvitx., où ils fSlojp» une allé a mau- 
?aife garde , îbus les ordrèT du Çaflelan Folaniec^ 
h. 11 les attaqua de nuitT leùr tua ^cens hom- 
mes, fit cinq-Gcns prifoimicrs, & diflipa le relie, 
dont la plus ^ande partie iè lauva en traverfant 
la H'ijlule. Ce fut dan* ce mêipp lieu que la nuit 
du 10. au II. de Mars, un Parti de trois-cens 
cinquante Suédois , détachés avec quelque^ folonois 
& deux Compagnies de IValaques par lé 'Lieute- 
nant-Général NiervM , eut affaire contre quarante • 
deux Compagnies Polouoi/es de ^uartiens , Trou- 
pes entretenues dans l’Armée de la Pologne. Le 
Major Pif>er, qui étoit à la tête ^cs 5 «« 5 wj, vo- 
yant que les Polonois Sc les [Valaques refulbient de 
charger, fondit aveç là Cavalerie fur les Enne- 
mis, qui s’étoient retranchés dans un'Fauxbaurg 
de Lowitz. , Sc les força de prendre la fuite , .avec 
une perte confidérablede.lcur part. * 

Trois jours après," vingt-huit Compagnies de 
F 4 . , ^ar- 
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^iartiens, ijui étoicnt retournées à Lowitz. de 
l’autre côté de la fVifiule, avec deux-cens Dra- 
gons Aüemans , y furprirent le Capitaine Elfs^ 
bourg du Régiment de Cnutz. Cavalerie. Cet 
Officier, qui n’avoit que fi Compagnie feule de 
Cavalerie avec lui, le retira dans un Cimetière, 
êc s’j défendit avec tant de bravoure, que les 
Ennemis furent contraihts de jetter du moiuîe 
dans les mailbns voifines pour faire feu fur là 
Troupe. Alors Elfsbourg, Ibrtant du Cimetière, 
le fit jour au- travers des Polonois, alla brûler les 
mailbns d’où on droit fur luij & rentrant enfui- 
te dans Ibn Polie, les força de le lui abandonner, 
après s’être battu contre eux depuis lèpt heures 
du matin julqu’à quatre heures après midi , fins 
aucune perte de fon côté que de deux Caporaux 
8c d'un Cavalier, 

Cette fuite d’avantages remportés par les ar- 
mes Suedoifes , s’accrut encore par la jonélion 
de Potoskiy Palatin de Kiovie , qui avoit formé 
dans la Grande Pologne un troifiéme Parti, avec 
lequel il avoit affiiâé d’abord de paroître neutre en- 
tre les deux autres. ^11 fe déclara enfin pour le 
Roi Stamjla) , 8c ayant joint un Corps de lix- 
mille hommes qu’il commandoit , à un Détache- 
ment que le Lieutenant-Général Stromherg lui en- 
voya de Cracovie j\i£qu‘k yavarowt il entraîna 
dans la Confédération qu’il venoit d’embraflèr, 
grand nombre de lès amis, tous gens de diilinc- 
tion. 

C’eft ainfi que le Parti du Roi Augujîe s’affbi- 
bliilbit de jour en jour. Il diminuoit également 
dans la Petite Pologne, où le Général Schullem- 
bourg avoit été obligé d’évacuer Cracovie pour le 
retirer à Lublin. Toute la reflburce de ce Prin- 
ce conlilloit alors dans le fecours qu’il atten- 

doit 

(d) Ce qui ne lêtnbloit pas poffible alors , a été en- 
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doit des Mofeoyites. Le Bojar Alexandre Baniel 
Monshoff était arrivé à If'Una au mois d’Avrilï 
avec ordre de propofèr au Roi de Suede un Car- 
tel pour l’échange des Prifonniers. Mais il ne 
fut point accepté, foit à cauiè de la bizarrerie 
des conditions, ibit par rapport à la hauteur a- 
vcc laquelle ce Miniftre fèmbloit vouloir les im- 
poièr. S’il eût été permis de l’en croire , on ne 
devoit pas moins attendre des efforts du Czar fbn 
maître, que la Conquête de la Cour lande 6c de U 
Livonie , 6c l’entière deftruâion du Parti des Sué- 
dois (a). Ces promeflès magnifiques dévoient 
être exécutées cette année par une Armée de 
cent-mille Mofeovites , 6c par une autre de fbixan-r 
fe-millc Cofeques, fous la conduite du Général 
Maz.eppa. Elles étoient encore appuyées par le 
Prince Dolhorowki, Amballàdeur vers la Répu- 
blique , auquel on fit toucher de Mofeou les deux 
millions promis par le Traité d’Alliance pour 
l’entretien de l’Armée de la Couronne. D’ail- 
leurs, le Roi Augufte s’appliquant à raffurer fes 
amis , dont la plupart etoient extrêmement é- 
branlés par fon abfence, leur promettoit de paf. 
fer incefïàmment VOder, pour le rendre en Po- 
logne avec une Armée de vingt cinq- mille hom- 
mes. 

Ces menaces embarrafibient peu le Roi de Suè- 
de'. beaucoup plus fur de les projets , que les En- 
nemis ne l’étoient des leurs, il -demeuroit tran- 
quille dans fes Quartiers de Rawitz. , 6c attendoit 
l’ouverture de la Diète générale qui le préparoit 
dans des Affemblées particulières, pour le Cou- 
ronnement du Roi Stanislas. 11 diftribuoit ce- 
pendant lès ordres pour que fes Armées fuffent 
en état de ne pas craindre les grands préparatifs 
de lès Ennemis. Les contributions avoient été 

le- 

lüite une vérité; tant il cft'vrai que le bonheur de le 
gucnc cft fiijet à de grands revers. 
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levées cxaélcment pendant l’hy ver fur chaque Pa- 
latipaCi qui avoir été taxé fuivant là richellè 5c 
fuivant Ion etendue. La Ville de Thoorn avoit 
contribué quatre-cens écus par mois. Celle de 
I)mtz,ig eut fon tourj malgié la proteâion de 
Ibn nouvel Allié, elle fut forcée de remettre aux 
Suédois tous les eflèta appartenans au Roi Auguf- 
tâ,Sc de laiflèr lever dans la fuite cent-cinquante- 
iîx écus fur chaque Village de Ibn territoiie. 

Outre lalevéc de ces contributions , Sa Majcfté 
Suedoife failbit hâter en Suède le départ de douze 
Vaillcaux 8c dix- huit Frégates , qui dévoient 
trani'porter en Livonie les Troupes deftinées à re- 
cruter les Armées Suedoifes. Cette Flotte, com- 
mandée par l’Amiral Oxenjiieme , débarqua à 
Kevtl au mois de Mai, lix* mille hommes de re- 
crues, 8c iè joignit, enfuite à l’Elcadre du Con- 
tre-Amiral Sparre, pour aller chercher les Mofeo- 
vites dans la Mer à’IngtrmeUnd. 

Enfin la grande Diète fut indiquée pour le 
mois de juiliet à Pf^arfovie , par les Univerlàux du 
Cardinal- Primat. Elle fut précédée d’une viétoL 
ve fignalee, remportée fur la frontière de Lithua- 
nie par les Suédois. Czeremetow , qui comman- 
doit dans la Tttite RuJJte une Armée de trente- 
mille Mofeovites , étoit accouru le long de la Du- 
ne , dans le dcilcin de fondre fur les Quartiers du 
Comte de Lewenhaupt, qu’il croyoit pieudrc au 
dépourvu, 8c de former enüiite le Blocus de Ri- 
ga après avoir conquis la Courlande. Mais le Gé- 
néral Suédois , ayant raflemblé fes Troupes au 
Village de Zacharie dans la. Samogitie, les grof- 
fit par un Iccours de mille ou douze -cens hom- 
mes détaches de la Garnifon de Riga & de celle 
de Libau. Il fè préparoit à recevoir les Ennemis, 
lors qu’on vint lui rapporter qu’ils s’étoient em- 
pares par furprife de là Ville de Mittau, & qu’ils 
en avoient pallè la Garnifon au fil de l’épée. Plus 
irrité qu’abattu de icette difgrace , il partit à 
l’inilant mênae avec fa Cavalerie, après avoir or- 
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âonné à l’Infanterie de le fuivrC julqu’à Gemuts- ■■ • . ■■ 
hoff, 8c marcha toute la nuit jufiju’à Mittau, tjof. 
d où les Mofcovites s’ëtoient déjà retirés dans leu^ 

Camp de Nepten, à quatre lieues delà. Il revint 
fiir le fbir à Gemu.shoff, 8c il y palïà la rivieie 
le i6. de Juillet, pour y attendre l’Ennemi dans 
un Pofte fort ferré» où l’Armée fc rangea fur 
deux Lignes , couverte à fà droite par un Marais, 

8c à là gauche par un Ruiflcau. 

Ce même jour quelques £lcadrons,quiavoienl 
été détachés pour reconnoître, furent envclopés 
à la faveur d’un Bois par l’Infanterie Mofeovite 8ç 
curent affez de peine à regagner le gros de l’Ar- 
mée. La Bataille commença peu de tems après 
par une charge que Lewenhaupt fit faire pour ôter 
aux Ennemis le tems de rellcrrcr leur ordre de 
bataille, trop étendu par rapport au terrain qu’ils 
dévoient occuper. Les Ennemis chargèrent à 
leur tour avec l’Infanterie mêlée parmi la Cava- 
lerie , & ce fut avec une telle furie , que l’ Aîle 
touche des Suédois fut rompue après une afièz 
longue réliftancc. Elle auroit été abfolumenc dé-- 
faite , fi l’Infanterie de la feconde Ligne, en pre- 
nant fà place, ne lui eût donné le tems de fe 
rallier. Ce fut là que l’Infanterie Mofrovite, en- 
fermée de toutes parts, fut taillée en pièces entre 
les deux Lignes. , „ 

A la droite, les Colonels Horn 8c Schreitenfeld 
s’étant mêles d’abord l’épée à la main dans les Ef- 
cadrons 8c les Bataillons des Mofcovites , en cou- 
chèrent un grand nombre fur la place, 8c gagr.e- 
rent beaucoup de terrain fur eux. Mais dans le 
tems que la prémiére Ligne combattoit le gros; 
de l’Armée Ennemie, un Détachement de leur 
Cavalerie prit les Suédois en queue , 8c obligea la 
fécondé Ligne à faire free. Ce ne fut que pour > 

quelque tems; ce Détachement fut bien-tOt re- 
poulïe 8c contraint de fe làuver en confaHon , au- 
delà du Ruifleau que la tête de leur Armée avoit . .u 

déjà repâlîë. Alors le Général Lemnhdupt 4c fit 

F 6 tra- ■ 
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■ ■ - ■■ traverfêr par fon Aîie droite, qui recommença 

*7°/* le combat, & fut bien-tôt fuivie de l’Aîle gau- 
che,. 

Tant que les deux Ailes , qui étoient d’abord 
affez. écartées l'une de l’autre , ne purent agir que 
féparéinent , les Mofeovîtes qui étoient fort fupé- 
rieurs en nombre fe défendirent avec quelque éga- 
lité Mais dès qu’elles £è furent jointes pour ne 
plus faire qu’un même front , ils furent enfoncés^' 
iàns e'poir de pouvoir fe rallier; ils s’enfuirent . 
dans un grand defordre jufqu’à leur Camp, quf 
étoit à une demi-lieue de là. Ils y mairacrerent 
inhumainement les Prifonniers qu’ils avoient faits 
à Mit tau , 8c fè difperlèrcnt après avoir pillé une 
partie de leur propre bagage. Ils laillerent le reC- 
te au pouvoir du Vainqueur, qui y gagna, outre 
treize canons de fonte, huit Drapeaux 8c un 
Etend..rt. Ainli finit cette bataille, où périrent 
lix-millc Moscovites, 8c quinze-cens Suédois, du 
nombre delquels étoient le Colonel Horn , ^îes 
Lieutenjns- Colonels Dankwert, Kulbars, le Ma- 
jor i'rangel, 8c ïe Comte Linfchol J. 

Quelque éclatant que fut ce fuccès , il ne put 
détourner de deflTus la Ceurlande 8c la Livonie l’o- 
rage effroyable dont le Cz'ar menaçoit ces Pro- 
vinces. Ce Prince, qui failbit avancer du côté 
de Léopold une Armée de foi xante- mille Cofaques, 

8c qui le trouvoit en Lithuanie avec un pareil nom- 
bre de Mofeovites , n’eut pas plutôt apris la défaite 
de Czere>netow , qu’il le mit à la tête d’un des 
Corps de fes meilleures Troupes, pour aller en 
perlonne accabler le Comte de Leuroenhaupt. 

Il ne relloit point à ce Général d’autre parti à 
prendre , que d’aller camper fous le Canon de Ri- 
oa. C’eft en effet ce qu’il fit , après avoir retiré 
L Garni fon de Mittau, où il ne laillà que cinq- 
cens hommes pour la garde du Château , 8c apres 
avoir reçu un Renfort de deux-mille Hommes ti- 
rés de la Garnifon àe Revel. Immédiatement 
Août, après, le Château de Mittau fut nvelli. 11 ne put 

tenit 
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^enir long-tems contre une Armée aulTx forte que 
celle qui ei\ taifoit le fiége. Le Général Kaor- 
rîn^ qui y commandoit, voyant les Fortifications 
abiolument ruinées, fut obligé de fe rendre au Gé- 
néral Ronne à des conditions honorables. 

11 en fut tout autrement de la Ville de Ri^«, 
dont le Blocus avoit été formé en même tems du 
côte de la Courlande par trente-mille Mofcovites , 
commandés par le Czar lui-même. Ce Prince, 
qui s’étoit flatte que la conquête de cette Place ne 
lui coûteroit pas beaucoup de tems, fut bien-tôt 
rebuté par la difficulté de l’entreprilè ; foit qu’il 
defefpérât de pouvoir forcer le Comte de Lewen- 
haupt àins le polie où il s’étoit retranché j ibit 
qu’il prévît que la Ville, déjà couverte par la peti- 
te Armée de ce Général, pourroit être rafraîchie 
par mer; foit enfin qu'il jugeât plus à propos 
pour l’utilité de la Caulè-commune, de repaflèr 
dans la Grande Pologne j il leva le Blocus prefque 
aufll-tôt aprèsl’avoir commencé, Enfuite, lai (Tant le 
Général Czeremetovo fur la Dune, 8c le Général 
"Ronne dans la Courlande , il prit fa route vers Ti- 
cokz,m,^üT s’approcher de Varfovie, où toutcon- 
ipiroit à fiivoriibr les projets des Confédérés. 

La Diète avoit été ouverte le onzième de Juil- n. Juillet, 
let, après qu’on eut pris quelques précautions 
pour la mettre à couvert des courlès du Starofte 
Smiegilshi de celles d’un Corps de Saxons 8c de 
Polonais qui étoit de l’autre côté de la Wijlule, 

On n’y agita d’abord aucune affaire ; ce fut feule- 
ment dans la Seffion tenue le dix-huitiéme du *8. Juillet, 
même mois, que le Maréchal de la Confédéra- 
tion propolà aux Députés d’écrire au Cardinal- 
Primat, pour l’inviter de fè rendre à l’Aflemblée, 
pour travailler à conclure inceflàmment le Traité' 
avec les Commiflaires que l’on prieroit le Roi de 
Suede de nommer; 8c pour engager ce Prince, 
par l’cntremife du Roi Stanislas,^ procurer la fu- 
reté des Députés de la Grande Pologne qui arri- 
Tcroient à la Diète. 

F 7 Ces 
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Ces trois Propofitions furent approuvées de 

ijoj- toute l’Ai&mplee > & les deux dernières furent 
bien-tôt miles à exécution par le Roi de SueJe. 

Sa Majefté Suedoife s’étoit rendue à V»rf<mie dès 
le 17. un jour avant le Roi StanhUs. Elle nom- 
ma d'abord pour Commifl'aires le Comte Arfwtd 
Horn, le Sr. Wdchjlitgtr 8c le Sr Palmierg-, elle 
donna lès ordres pour renforcer le Général Nie- 
roth, qui campoit fous WUsdov avec un petit 
Corps de Troupesj 8c elle retourna enfuite à Iba 
Camp de Bltnie. 

Les Saxoth 8c les Polonots qui occupoient l’au- 
tre bord de IdiïVifiult, où leurs Troupes s’aflem- 
bloient de jour en jour , avoient formé le denèin 
d’enlever les Membres de la Diète. Quoi qu’un 
Détachement de mille hommes, à ^ui ils avoient 
fait traverlèr la Rivière à Othfock, eut été défait, 
ils ne fe rebutèrent point: iis defeendirent plus 
bas 8c réfolurent de tenter le palTage à G##»/» au 
deflus de Varfovie, ou à Sacrotz.in près de l’em- 
bouchure du Mais le Général Nieroth n’en 

. fut pas plutôt informé , qu’il fit deux Détache- 
mens de cent-quatre- vingts Maîtres chacun, pour 
oblèrver les Ennemis. L’un eut ordre de- mar- 
cher vers Sucrotzin Ibus les ordres du Lieurenant- 
' Colonel Stulhttmar j 8c l’autre vers Cura fbus le 
Lieutenant-Colonel C/aes Bonde. Ce dernier 
s’étant avancé près de la Wijlule, à la tête de 
vingt-quatre hommes feulement , après avoir mis 
le refte de fà Troupe en embufeade , eut le mal- 
heur d’être envclopé 8c taillé en pièces par l’Ar- 
mée Ennemie, qui la nuit du 29. au 30. avoit 
pafie près de Cura à la faveur d’un Gué. 

A cette nouvelle, le Général Nûroth, laiflànt 
lès bagages dans Wiatdoi». marcha plus d’une lieue 
8c demie au devant des Ennemis, avec lès trois 
Régimens de SmaUndie, à'Ojirogothie 8c de fCr«- 
fe, qui fàifbicnt un peu plus de deux-mille che- 
vaux. U trouva les Saxons 8c les Polonots rangés 
fur trois Lignes, au nombre de lu-mille hom-, - 

mes; 
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mes } les premiers fous les Généraux Schullem- 
bourg fie Faykel-, & les autres fous le Maréchal 
Denho^, le Sieur Comentowski , le Prince iVimo- 
wiiki Sc le Sieur Riwaski. 

Pendant que les SuedoU le mettoient en ordre 
de bataille, commandés à la droite par le Géné- 
ral aieroth, à la gauche par le Colonel Krftje, les 
Saxons commencèrent l’attaque par la gauche, & 
y trouvèrent tant de réfiftance, qu’ils turent con- 
traints de reculer fie de le jetter lur les Polonais de 
leur Aile. Le Colonel Bnrmgfchold profitant de ce 
defordre , les chargea lî vivement, qu’il leur fit 
prendre la fuite juiqu’à une lieue au delà, où ils 
le rallièrent derrière un Village. Il les y força 
l’épée à la main , fit les mena battant une demi- 
lieue, maflàcrant 8c renverlànt tout ce qui lui ré- 
üàoit. 

A fon retour , BuringscheU fut rencontré par le 
Général Hitroth fie le Colonol Krufe , qui de leur 
côté avoient enfoncé la gauche des Ennemis, 
quoi qu’avec beaucoup plus de difirculté: ils les 
avoient pourfuivis prés de deux lieues, après avoir 
feit un grand carnage lur le champ de bataille. 
Plus des deux tiers des Saxons 8c des Polo f. ois reC- 
terent dans ce combat, qui dura depuis dix heu- 
res du matin jufqu’à cmatre heures après midi^ 8c 
grand nombre de priionniers furent conduits au 
Roi de Suede. Entre autres, on lui mena le Gé- 
néral Psiyktl, different de Patkul-, mais Livonien 
comme lui, 8c par conféquent Sujet de ce Prince. 

Depuis cette défaite , qui coûta environ trois- 
cens hommes aux Suédois , la Diète n’ayant plus 
rien à craindre de la part des Ennemis , fo trou- 
va dans une pleine liberté de continuer fes Sef- 
lions; ce qu’elle fit avec beaucoup dcfuccès, après 
le retour des deux Rois à Varfovie. Potoski , Pa- 
1 tin de Kiovie, qui s’y étoit rendu fur le Bug à 
la tète d’une Armée de quinze- mille hommes, 8c 
le Prince Lubomirski Starofie de Sepulfe, quiavoit 
fos Troupes près de Cracovie, achevèrent d’affu- 

rcr 
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■ ■ ■■■■ rer pleinement la tranquillité de l’AiTemblée. El 

le méprilà les efforts que firent le Prince ffftmia 
wiiki 6t le Piince RaJzitwil pour la traverfer 
en lui oppolànt un Confeil général qui dcvoi 
être convoqué par le Maréchal de la Confédéra 
tion de Scmdomin 2 c elle ne crut pas devoir s’ar 
rêter aux Bfefs adreffés par le Pape aux Evêque: 
ni aux infiances faites par Ibn Nonce en faveu 
du Roi Augure. 

Au contraire, après avoir confirmé folemncllt 
ment dans la Seffion du 17. d'Août, tout ce qi 
avoit été fait en faveur du Roi Staniflaj 8c contr 
le Roi Augufle, il fut arrêté dans celle du j’.Sep 
tembre , qu’on écriroit à tous les Palatinats , pou 
les inviter à venir prendre féance dans la Diète 
faute de quoi ils feroient exclus de la part qu’il 
avoient au Gouvernement. On convint auf 
d’envoyer des Députés au Cardinal-Primat, pou 
le prier de fe rendre à Varfovie-, 8c on rélblut d 
fe plaindre au Pape de la détention de l’Evêque d 
Pojnanie, du contenu des Brefs adreffés aux Eve 
ques, 8c des intrigues de quelques-uns de les Mi 
niftres. Le ly. on délibéra fi l’Amniftie devoi 
être générale, 8c fi on devoit l’étendre jufque 11 
le Prince Lubomirslat , Grand-Général, qui avo 
abandonné la Confédération de Var Joute, pou 
rentrer dans celle àeSandomir. Sur quoi il fut ac 
cordé à la pluralité des voix , que l’Amniftie fero 
accordée fans exception ; mais que ceux du Pan 
contraire feroient tenus de l’accepter dans le tei 
me de fix femaincs, à compter du jour que leRc 
Stanislas feroit couronnéj 8c que le Traité d’Al 
liance entre la Pologne 8c la Suède feroit ligné. Er 
fin le 1 7. on fixa le Couronnement du nouvea 
Koi pour le 4. d’Oéiobre, 8c on ftatua que la C« 
rémonie en feroit faite à Varfovie. 

’ Ce fut vers le même tems, que les Commifïà: 
res du Roi de Suede 8c ceux de la Républiqu 
commencèrent à travailler avec plus d’ardeur ai 
Traité de Ligue offenûve 8c défenfive entre 1 ; 

Sued 
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SueJe 8c la Pologne, qui ne fut ligné que le a8. de 

Novembre fuivant. Les principaux Articles de 1705. 
ce Traité portèrent ; „Qu’après le Couronnement 
„ du Roi Stanislas , aucunes contributions nç lc> 

„ roient exigées liir les Terres de la République; . 

„ que le Traité d’Oliva feroit renouveüé; qu’il 
I, y auroit une Ligue entre la Suesle 8c la Pologne 
„ contre le Czar ; qu’aucune Province ne feroit 
», démembrée de la Couronne; qu’il y auroit en- 
„ tiére liberté de commerce pour les Suédois en 
„ Pologne, 8c pour les Polonais en Livonie ; enfin, 

„ que la Mailon de Sapieha feroit rétablie dans 
,» les biens 8c dignités”. 

Il ne manquoit plus que la prélènce du Cardi- 
nal-Primat à la Diète , pour procéder au Couron- 
nement du Rôi Stanislas. Mais il n’étoit pas pof> 
fiblc de déterminer cette Eminence à le rendre à r 
Varfovie. Quelques inftances qu’on lui fît à ce 
fujet, il s’en cxculbit toujours lur la dillance des 
lieux , 8c fur le peu de fureté des chemins. Ce- ' 
pendant il marqua , que puis qu’il ne pouvoit le 
rendre à la Diète, il approuvoit 8c ratiBoit tout 
ce qui s’y pafléroit; ajoutant néanmoins, qu’il 
confcilloit de différer encore le Couronnement du 
nouveau Roi , de peur que cette démarche ne 
cauHt de nouveaux troubles dans le Royaume; 

& au cas que laî)iéte jugeât à propos de palTer 
outre , il Aibftituoit en fi place l’Archevêque de 
LeofoU, pour faire la cérémonie du Couronne- 
ment 8c pour remplir fès fonéfions de Primat en 
cette coojonéfure. 

Sur cette réponlc du Primat , la Diète ayant 
fixé le Couronnement au quatrième du mois 
d’Oâobre; Stanislas, après avoir juré les Paéia 
Conventa drelTés par les Sénateurs 8c par les Non- , 
ces dés Palatinats , fut ficré 8c reçut la Couronne 4. Oftobze; 
dans l’Eglilè de St. de Varfovie, conjointe- 
ment avec la Reine Ibn Epoufc. Le Roi de Suè- 
de ne put fc refulèr la fitisfiâion d’être fpeéfa- 
teur d’une cérémonie qui ctoit fôn ouvrage, 8c 

qui 
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IT' qui lui-étoit fî gloricufe: il y* a(T&fta incognito 

^ iVretourna pûftiite à/on'Gamp «Je Blonie. Le 

Stanislas l’jr fuivit, &. pafGi trois jours avec lu: 
Oftobie. leruletnain même de cette cérémonie 

^ Cardinal Primat (a) tomba malade à Dantx.ig 
il rélidoiir/ 11 mcjûrut lèpt jours après i_ uni vci 
kraent regretté des Confé^rés , Ôc digne par 
lévation de fon génie de tenir place entre les 

t rands politiques de fon fiëcle. Son Arebevt 
é GnefÀe fut conféré à l'Archevêque de Leop 
i Parent du Rotitaniilasi 8c. le Palatinat de 

^ _‘ ,naniet vacant par l'élévation de ce Prince fu 
* Trône, fut- la recomge'nfc des lcrvices que 

avoit rendus le Sieur Bromtz., Maréchal d 
■ Confédération. , 

]f. Odobïc. La mort du Duc Friderie, Evêque 

‘ 1 Lubfc , arrivée daus ce tems-là , hfccraindre ae i 

' veaux troubles dans k Nttd, Le Prince Cht 

de Danntmarc 8c le Duc Adminidrateur de i 

fieia-Gtftorp fe difputercnt cet Evêché. Celu 

^ en prit pol&fljon en vertu d’une Convention 

te avec le Chapitre, 8c de l’Eleélion faite d« 

periônne en qualité de Coadjuteur. Le Pri 

de DannemafCy appuyé du-Roi- fon Frère . fitpi 

dre pofleflTion par f«Jrce du Château à'Eutîn , ] 

tendant' que l’EkéHon du Duc de Holjiein fûti 

k,‘ Sur cela le Roi de Suede 8c rEleâeur de . 

never fe déclarèrent pour le Duc , 8c menacer 

«Je le rétablir par la voye des armes. L’interv 

tion «k la Reine d’-dn^/f/rrr» 8c des Etats-Gé 

taux conjura l’orage par un accommodement f 

•vifidnnel. Le Duc de Holjiein fût rétabli, juf 

ce que le fond de la prétention fut décidé 

Cependant un nombre de Seigneurs Volonei: 

, . la fa^on de Sandomir s’en détachoient les 
^ * 

v»r 



(d) Il ft nommoit Micht! Radzieotnii , & étoit Fil 
Jfrônte RaJzleotmti Scaiofic dc LomsLJ > & CnfuitC Cl 
celici du Royaume. 
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aprèsles autres, pour profiter ^ rAmnifticj Alors 

le Roi Augujîe, prévoyant quelles’ feroient les ,705. ’ 
fuites de cette Révolution, qui pouvoit devenir, 
univerfclle, réfblut enfin de repalïèr en Pologne. 

Il arriva iecretement à KOningsberg en Pmfft & le f.Novembi 
rendit delà à Tikoezin mu il fut re^a ‘avec beau- 
coup de joye par ics Partiiàns les plus affcébion- ’ 
nés, 11 inllitua {b] en leur faveur un Ordre de'- 
Chevalerie, nommé de l’,^/^/e £c Jfè flafw 
de reparer les pertes, à la faveuy des armes du • 

Czar. Ce Prince, avec lequel il s’aboucha, n’avoit' 

E u rien opérer pour leurs intérêts communs dans ^ 

Grande- Pologne , malgré le grand nombre de 
Troupes qu’il y avoir jettées: il avoir même per- * 

du , depuis fon départ dl^ Coarlande,. tOUt ce qu’il 
avoir conquis d^s cette Province, à l’exception \ 

de Mittau. m5s il leue reftoit encoi« de grollès , ^ 

Afmées, tant de Mofeovites que de Copiques, fur 
lelquelles ils pou voient compter, outré les Polo- . 

‘tuis fidèles, 6c les Troupes qu’ils cfpéroicnt tou- 
jours tirer de Saxe. 

Les choies étant en cet étatjpour redonner une for- 
me certaine aux affaires > ils convoquèrent à Grod- , 
no une grande Allèmblée, dans laquelle le Roi jiu- 
gufle fit pafler quelques propolîtions abfolum.eut - .. 

oppof^s aux Libertés de la Nation Pobnoife. La • 

^cilité avec laquelle fes Créatures y Ibulcrivircnt, ' ■ 
lui fit concevoir des efpérances d’un pron^pt ré- 
tabliUèroeat. Mais ces efpérances fe dilTiperenC 
bien-tôt par la valeur infatigable du Roi Suède, 

8c par les Ibins prévenais du Roi dont • ‘ " ' 

le Parti groflîllbit tous les jours. 

Pendant que la Diète de Grodno confumoit le ' ■ 
tems en délibérations, une partie de l’Armée de 
la Couronne, commandée par le Sr. Pqtkomorski 

(b) Cette Inftitution peut être regardée comme le ré- 
tablillèinent de l’ancien Ordre de \‘Aig!t blam de Pohgnt,, 

CcabJi par UJtuÜsljs V, en 1 3^î. 




f— ■ ■ ■ ■ 
17<3f. 
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8c par le Prince de Lulfomirski Grand- Chambellai 
vint prêter ferment de fidélité au nouveau Ro: 
8c fe retira enfuite avec fes Chefs à farosla' 
vers la IViJîule, pour je joindre iwee Fotoski 8cSi 
fiebu. Le refte de l’annee fe paflà en courfes mi 
tuelles , que les deux Parais firent l’un fur l’autr 
Un Capitaine de Cavalerie de l’Armée du Lieut( 
nant- Général Stromberg, ayant été renforcé p; 
quelques Compagnies de Luéomîrski, battit L 
Troupes de Comment <miiki , par lequel un Par 
Suédois venoit d’être défait. Quelques Détachi 
mens faits fur la Wijîule par le Général Meyerfel 
levèrent des contributions fur les Ennemis, 8c rami 
nerent au Camp plufieurs prifbnniers. Mais i 
des Partis que conduifbit le Capitaine Colmer fi 
invefti par mille Tolonoîs dans le Château de Vlet 
ho , 8c rut contraint de fe rendre , pour éviter 
feu qu’ils avoient mis à l’Ëglife voifine. Smielghl 
tenant auffi la Campagne, voulut furprendre pn 
de Kielce le Colonel Grux.inskii mais celui-ci, qi 
fè retira dans le Château de Varfovie , fondit à le 
tour fiir fon Ennemi 8c lui tua cent cinquan 
hommes dans fà retraite. Le Starolle eut pou 
tant bien- tôt fa revanche; car après avoir enlei 
deux Compagnies de Fotoski , il paflà à Cracovi 
où il attaqua la Garde du Roi Stanislas, av( 
quelque avantage. 

Avant la fin de cette année, on vit un évéïu 
ment qui furprit généralement toute l’Europe. C 
fut la détention du Général Patkul. Il avoit n< 
gocié le dernier Traité d' Alliance entre le Cz.i 
8c le Roi .Augujle ; il étoit Confeiller- Privé de ( 
dernier, 8c Amballàdeur auprès de fàperfbnne c 
la part du Czar ; 8c il avoit paru jufqu’alors poflS 
der la confiance de ces deux Princes. Le Roi.^^< 
gufle l’avoit laiffé à DrefJe, lors qu’il en part 
pour retourner en Pologne , 8c ce tut dans ceti 
Ville qu’il le fit arrêter. Plus il étoit difficile c 
pénétrer 'les motifs de cette détention, plus on s’( 
xerça à en chercher la caufe. On crut en troi 

V( 
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VCT plufieurs: celle qui parut la plus vraiièmbla- — m 
ble, ce fut que ce Seigneur avoit entrepris de fài- 
rc la Paix du Czar avec le Roi de Suede, au pré- 
judice du Roi Augufte. Quoiqu’il en l'oit, on 
condui£t le Prilbnnier au Château de Koningfiém, 

8c enfuitc dans celui de Sommerjiein , où on le gar- 
da étroitement, jufqu’à ce qu’il fut livré au Roi 
de Suede, comme on le verra plus bas. 

Si les exploits militaires furent peu confîdéra- ^ 

blcs dans les derniers mois de l’année 170/, le 1706. 
mouvement que fit le Roi de Suede au mois de’ 

Janvier 1706. fut bien d’une autre conféqucnce. 

Dès qu’une forte gelée eut commencé de glacer 
les Marais 8c les Rivières, ce Prince décampa de 
Blonie, pour aller chercher les Ennemis. U fut s.Tanrieri 
joint d’abord f»r les Troupes de Sapieha & de Po- ' 

Wki. Enfuitc, il pafla la Wifiule à Vurfovie-, 8c 
marchant par Wennengrod, Kotovusce 

& Krzem'm fur le Bug , il traverlà cette Rivière 
à Feptavie, près du Village de Brasnski. De-là 
s’avançant près de Tykoczin , il pafTa à deux lieues 
de cette Ville, & alla camper dans le voifinage 
de Grodno. 

Le lendemain, dans le tems que l’Armée Sue- 
^foj/falloit palfer le Hiemen fur la glace, on ap- 
perçut dans un chemin creux fur l’autre bord de 
cette Rivière, un gros Corps de Dragons enne- 
mis, dont quelques-uns ayant mis pié à terre, 
commencèrent à faire feu, tandis que les autres 
fe rangeoient en ordre dans la Plaine. Le Roi 
ne lai& pas de traverlèr en perlbnne a la tête de 
fes Gardes à pié , lànsautre perte que celle de trois 
Soldats bleffés. Les Dragons Mofeovites qui a- 
voient ofe l’attendre furent bien-tôt chafTcs de 
leurs Poftes par les Dragons Suédois, & s’allerent 
rallier près de Groi&o , où ils furent foutenus de 
toute la Cavalerie. Leur Infanterie même le mon- 
tra, ce qui fit juger à Sa Majefté Su&doiji qu’ils 
vouloient hazarder un combats &dans cette per- 
fualion elle mit fes Troupes en ordre de bataille à 

mefu- 
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- mcfurc qu’elles arrivoient. Mais les Mofcovitis 

1706 . perdirent courage, quittèrent leur Camp, fereti- 
rerent dans la Ville, Sc abandonnèrent pluiieurs 
Chariots chargés de vivres: outre cent FantalVins 
qui furent coupés Sc prefque tous taillés en piè- 
ces. 

Surlelbir, l’Armée Suedoife prit Ton chemin 
vers les Fauxbourgs de Grodnê, que l’Ennemi brû- 
la lui-même, & elle parut le lendemain devant la 
Ville. Quelque envie qu’eût le Roi de Sttede d’y 
forcer les Mofeovites , il aima mieux conlûlter îz 
prudence que fon courage. Comme il les trou* 
voit avantageufement retranchés au nombre de 
vingt-fix-mille hommes derrière des ouvrages in- 
accclTibles par eux-mêmes, 6c défendus par un 
grand nombre de Canons } il prit le parti de les 
invefUr, en étendant lès Troupes autour de la 
Ville. Par cette conduite il leur coupoit infailli- 
blemerit les vivres, 8c le bois, dont ils avoient 
V une très grande difette ; 8c il les réduifoit ou à fc 
rendre, ou à périr de mifére. Ces extrémités 
n’étoient point à craindre pour les grâces à 

la bonne difeipline que les Mofeovites avoient ob- 
Icrvée dans leurs Quartiers } car on y avoit trou- 
vé, tant fur la route qu’aux environs de Gredno, 
^ un grand nombre de Magasins , fournis d’une 
abondance prodigieufe de vivres 8c de munitions. 
Enfin , en tenant les Ennemis bloqués de toutes 
parts , on les mettoit hors d’état aêtre iccourus 
par les Troupes de leur parti , répandues dans le 
refte de la Lithuanie : ils ne pouvoient plus le 
joindre à elles, làns être forces d’en venir à un 
combat avec^ les 

Toutes ces confidérations déterminèrent le Roi 
de Suède à palier l’Hiver devant Grodno , d’où ie 
Roi Augujïe étoit parti précipitamment avec ou»’ 
tre Régimens de Dragons, le lendemain de Par- 
rivée de l’Armée Suedoife. 11 avoit été dev^ce 
par le Général Mentikoff, qui s’étant lauvé lejow 
d’auparavant avec une nombreufe efcoxtc, avoit 

com* 
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communiqué fon épouvante au Crar , te l’avoit 
difluadé de s’expoler aux incotyimpdités qu’ai- ” 
loient efîuyer fes Troupes invefties. Sa Majefté 
Suedoife ne lë contenta pas d’avoir invefti Grodnoi 
après avoir établi fon Quartier entre cette Ville 
& celle de IViln» , elle travailla à réduire tous les 
Pays d’alentour par les Détachemens qu’elle en- 
voya en différens endroits. 

Un de ces Détachemens compofë de ff^alaques 
ayant pénétré julqu’à Tykoczin, y défit pluficurs 
Partis de Mofeovitts qui n’avoient pu joindre le 
gros de l’Armée. 

Le Major-Général MeyerfelJ . à la tête d’un au- 
tre Détachement de mille Chevaux, étant allé à 
ludura , y attaqua un Régiment de Dragons, 
dont il y eut cent hommes de tués & quarante de 
wis. U eût infailliblement enlevé toute la Cava- 
crie ennemie difperfée dans les Villages voifins, fi 
:ès chevaux trop fatigués euflènt pu pourfiiivrc 
es Fuyards , qui fc réfugièrent dans Gredm , par 
quelques avenues ferrées de moins près. Le bu- 
tin qu’ils abandonnèrent étoit confidérable, 8ccon-‘ 
fiftoit en un grand nombre de Chariots chargés 8c 
en plus de mille chevaux qui furent conduits au 
Camp. 

Six-millc hommes de Cavalerie, des Troupes 
de S»pieh» 8c de Potoskiy tombèrent à Olita fur le 
Major-Général Sienitski, qui avoit rafîèmblé un 
Corps de Lithuaniens, de Mofeovitts 8c éc Saxons, 
à deflëin de furprendre les Quartiers des Suédois ; 
ils lui paflèrent quinze-cens hommes au fil de l’é- 
pée, 8c fc rendirent maîtres de trois paires de Tim- 
Wcs. de quinze Drapeaux 8c de tout le bagage, 
dans lequel on trouva vingt-mille écus , outre la 
Vaiflclle d’argent du Général. ' 

Le Colonel Krufe , qui avoit été détaché vers les 
ÎFfontiéres de Truffe, emporta d’aflaut la Forteret 
le d'Augufiowa, défendue par une Garnifon de 
Mefeovites, qui furent tous mai&crés: il tua en- 
core 
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■ " ■ corc en difFérens Poftes plus de fix-cens des En- 
17 * 5 . ' nemis, 8c il ramena une centaine de prifbnniers. 

Enfin , un autre Détachement de l'ix-mille Po- 
lonois 8c Lithuaniens , Ibutenus par quelques Com- 
pagnies Suedoifes, eurent ordre de retourner vers 
Caum 8c de percer plus avant dans le Pays, quifiic 
entièrement fournis. 

La joyc que ces différentes expéditions caufe- 
rent dans l’Armée Suedoife, fut confidérablement 
■ augmentée par les nouvelles qu’on y reçut de la 
Silejie.- Le Roi Augufie , qui étoit entré dans la 
Gr«w</« après fa retraite de Grodno, jugea 

3 u’il lui ièroit impoflible de rétablir fes affaires 
efèfpérées , s’il n’y fàifbit des progrès confidéra- 
bles, tandis que le Roi de Suède étoit occupé dans 
la Lithuanie. Dans cette vue il donna ordre au 
Général Schuüembourg , qui commandoitfès Trou- 
pes en Saxe , de pallèr l’Oier à quelque prix que 
ce fût. Pour lui il fe mit en marche, afin de 
donner de l’inquiétude au Général Renfchtld, tou- 
jours attentif à oblèrvef la conduite des Saxons. - 
Dans cp tems-là l’Armée Suedoife étoit dans le 
Palatinat de Pofnanie. Elle en décampa pour £c 
rendre à Kofien, 8c delà à Lijfa, où elle aprit que 
les Saxons au nombre de quinze-mille hommes 
d’infanterie, 8c de fèpt-miUe Cavaliers ou Dra- 
gons, avoient enfin traverfé VOder, à la faveur des 

f laces. Le Général Rensfchild, qui avoit formé le 
ellèin de les attirer dans un Pofte où il pût les 
V combattre avec moins d’obftacles, feignit de vou- 
loir reprendre le chemin de Pofnanie. Les Enne- 
mis le crurent d’autant plus facilement, que fbn 
Armée n'étoit compofee que de cinq Régimens 
'd’Infànterie, de cinq Régimens de Dragons, 8c 
de quinze autres de Cavalerie, ce qui raifoit en 
tout un Corps de dix- mille hommes. Un autre 
fùjet de confiance poiur l’Ennemi, c’eft que ce 
Général n’avoit fait aucune démarchepour leur dif- , 
puter le paflâge de la Rivière , ni pour les empê- 
cher de fe joindre aux Mofcovitest qu’il méprifoit 

trop 
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trop , pour vouloir -les attaquer Iculs. Cependant __ 
fon but n’étoit que de tirer les Saxons des bois & 
des marais dont ils étoient couverts j 8c ils ne pu- 
rent s’empêcher de donner dans le piège qui leur 
avoit été tendu. 

Dès le douzième de Février quelques gros iz, 
Corps d’Eiinemis parurent aux environs de Fra- 
wenJladty JSi furent plus perfuades que jamais de 
la crainte imaginaire des Suédois, Ce qui y don- 
na occaiion ce fut un mouvement que ces der- 
niers firent pour tourner en arriére, jul'qu’à un 
lieu nommé Tmtske, à une demi-lieue près de 
Liffa. Mais aufli-tôt que* le Généra\ Kensfihild y >î 
eut rangé ibn Armée en bataille , il la fit marcher 
axxx Saxons, qu’il trouva pollés très-avantageuiè- 
ment ayant les Villages àcjagersdorjfz la droite, 
de Boers4orfz la gauche 8c la Ville de Fra-wenfladt 
à dos. Le Général SckulUmbourg méditoit de ' 
faire un Détachement le long des deux Villages, 
pour prendre les Suédois en queue, lors qu’il les 
vit s’avancer au petit pas; il fit alors retirer ià 
prémicre Ligne derrière un chemin creux, 8c lui 
ordonna de iè couvrir de Chevaux de frii'e, de 
longues poutres hériflees de lames d’épée 8c de 
ibn .Canon qui ne fit pas effet , parce qu’il tiroit 
trop haut. 

Les Suédois ne formoient qu’une Ligne, qui 
débordoit les deux Villages. Le Général Lienfchild 
avoit mêlé des Bataillons parmi les Ffeadrons de 
fes ailes , 8c pour les ibutenir il avoit placé quatre 
Efeadrons derrière les Bataillons , qui occupoient 
le principal Polie de chaque côte. Six autres 
Efeadrons etoient di^ibués en ièconde Ligne j 
pour ibutenir en cas de ^)e^bin le centre 8c les ai- 
les. Dans cet ordre ils arrivèrent au chemin creux, 

& le iàuterent. Ils forcèrent les obflacles qu’ils 
trouvèrent au delà, 8c pénétrèrent ainfî julqu’à 
l’Ennemi malgré la Moufquetcrie de fes deux Ai- 
les, qui purent à peine foutenir le prémier choc 
& & iâuverent d’abord à toute bride, 

Tm. yJI. O L’Ia- 
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r L’Infântcrie Ce voyant aiofi abandon- 

* 706 . née, forma dans l’inffant un Bataillon quarré, & 
après avoir tenu quelque terni , fut enfin réduite à 
céder. Les Régimens entiers mettoient les armes 
bas , & demandoicnt la vie à genoux. On l’ac- 
corda aux Saxons, 6c on en fit huit- mille treize 
prifonnicrs ; mais il n’y eut aucun quartier pour 
les Mofcovhes: ils furent tous taillés en pièces. 
Le Lieutenant-Général 8c leMajor- 

' ' Général Latzelbourg, quatre Colonels; (avoir le ' 
Comte de Jv/eufe, qui mourut depuis delcsblei^ 
(ùrps, les Sieurs Drofitp Sak 8c Boft , avec cent-, 
fbixantc hauts Officiers, iàns compter les autres, 
tombèrent entre les mains des Suédois, qui les 
traitèrent avec beaucoup d’humanité. Sept-mille 
hommes des Ennemis furent trouvés fur le champ 
de bataille ou aux environs. Le combat n’avoit 
pourtant duré qu’une heure. Les Vainqueurs ne 
perdirent que trois-cens-foixante 8c treize hom- 
mes 8c n’eurent (^ue cinq-cens fîx Weflës. De ce 
nombre étoient les Lieutenans-ColondsBMcIrw/t/^, 
Fatkul, iiCreuiZi les Majors Vrmgtl, Snohki, 
8c le Capitaine Lod, dont le prémier avoit reçu 
neuf balles 8c quatre coups d’épée. Le Général 
Benfchild eut un cheval tué fous lui, 8c demeura 
maître de trente-deux pièces de canon de fonte, 
de trentc-fix étendarts ou drapeaux, de onze- 
mille quatre-vingt-quatorze Mouiquets 8c de tout 
le bagage, que les Ennemis avoient laifle à deux 
lieues de Frawenfiadt^ 

Le bruit de cette viftoire, qui oüvroit les che- 
mins delà Saxe, 8c qui mettoit la GrandeFolognt 
à couvert des nouvelles entreprifès du Roi Auguf- 
te, porta l’efftoi julque dans Grodno. Les Aflic- 
gés n’y longèrent plus dès-lors qu’à fàuver les dé- 
bris de leurs Troupes. En effet, comme il# a- 
Toient entre eux 8c les Suédois lèHiemen, ils com- 
mencèrent leur retraite, dès que la fiifon plus 
douce vint à fondre les glaces de cette Rivière. 
Mais de vingt-fix-millc qu’ils étoient d’abord; il*- 
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ae fe &uvz que icpt-mille Fantaflins & deux- _ 

mille Dragons, le relie étoit mort de faim, de 
&oid 5 c de maladie. 

Cette lente défaite des Ennemis n’étoit pas 
moins gbrieulè au Roi de Sue^/e , que l’eût été la 
viâoire la plus lànglante. 11 ne s’en contenta pas 
néanmoins : à peine fut-il intbrmé de leur fuite 
qu’il fe mit à les pourfuivre. Mais comme le dé< 
gel failbit alors durier la Rivière de Niemen Sc 
qu'il en rendoit le pallàge impraticable , on fut obli- 
gé d’y rétablir le Pont près à'Orlowa, Le tems 
qu’on y employa donna beaucoup d’avance aux v 

Mofuvites , bc leur facilita les moyens de fe forti- 
fier fur leur route, où ils éxercerent toutes les bar- 
baries imaginables, pillant Sc brûlant tout ce qu’ils 
rencontroient. Ils avoient tourné vers le Palati- 



nat de Brx.efcie, pour gagner là Mof covie i Sc ju- 
geant nécellàire d’arrêter les Suédois dans quelque 
polie pour couvrir la retraite de leur Canon, de 
leur bagage Sc de leurs malades j ils s’attachèrent 
à iè retrancher fur un des Bords de la 'fujlold*. 

Tout le terrain de, cette petite Rivière jufou’à 
liusk étoit extrêmement propre pour leur delïeini 
car il fè trouvoit prelque par-tout couvert de Fo- 
rêts entre-coupées de Ruiflêaux Sc de Marais im- 
praticables. Les Ennemis, après avoir rompu les 
Ponts, Sc Ëût des abattis d’arbres, jufqu’à une 
lieue Sc demie dans les terres, pour former quel- 

3 ues pafilàges moins dilSciles , éleverent cinq re- 
çûtes, prèsde 5 «lre, Sc les garnirent de quel- 
ques pièces de canon. 

Pendant ce tems-là, le Roi de Suede oui n’a- 
voit pu traverlcr le Niemen que le 14. d’ Avril, 
s’étoit rendu le 24. à Rofunu, Sc trois jours après 
fur les bords de h.yajioldu , dont il tenta le padâ- 
ge, non près de Sielcei mais deux lieues plus bas 
près de Berexjt. Quinze-cens Dragons ennemis 
gardoient le bord de la Rivière en cet endroit, Sc 
«oient appuvès d’une Redoute qu’ils avoient cons- 
trqite aù milieu des Mar^. les Sutdois fc 

G 2 jet- 



Digiiized by Google 



148 Introduction a l’Histoire 

i— — — jcttantàTeau, quelques-uns jufqu’à la ceinture, & 
d'autres juiqu’au col, fondirenc fur eux l’épée à 
la main, & les forcèrent à quitter ce Pofte, làns 
avoir rendu prefquc aucun combat. 

Dès que cette nouvelle eut été portée à Siekt, 
les Mofcovites, qui en defcndoient les Fortifica- 
, tîons, les abandonnèrent en délbrdre & prirent la 
fuite au travers des Bois , auBi-bien que ceux qui 
occupoient le dedans du Pays. Ces Soldats làilis 
de frayeur n’oblèrvcrent plus d’ordre dans leur 
retraite; & s’étant difperlés au hazard , furent 
prefque tous aflbmmés par les Paylàns, ou par 
lesSueJohy qui le (èrvifent de barques pktespour 
les pourfuivre dans les Marais. 

Après la défaite des Mofcovites , les Cofaqttes eu- 
rent leur tour. Us s’étoient emparés de plulieurs 
Villes & Forts dans le Palatinat de Novogrodtck 8c 
dans le Duché de Slmk-, les Suédois les chafièrent -, 
de tous ces endroits. Ils s’étoient retranchés au 
' nombre de deux mille à Neswitfh, le Lieutenant 
Colonel Trautvetter les y furprit avec un Parti 
de cinq-cens chevaux, mit le feu à la Ville, fit 
cent- cinquante prifonnîers, 8c tua trois ou qua- 
tre-cens hommes. Quelque tems après le Roi 
de Suede, qui étok campé à Pinsk avec le Roi 
Stanislas fit un Détachement pour attaquer Szd- 
bern , Place forte fituée dans les Marais. La Gar-, 
nilbn qui étoitde plus de deux-cens hommes, fut 
, Ibmmee ôc^ rendit à diferétion de même que 
Lakowieze. Toutes ces Places qui commandoient 
à tout le Plat-pays furent dépouillées de leur Ar- 
tillerie, aufli bien que de leurs Fortifications, dont 
k démolition caufà beaucoup de joye à la Petite 
Nobleflé. On n’épargna que celle de la Ville de 
Sleurzk, défendue par quatorze BalHons & par 
une bonne Citadelle. Le Roi en ulà de la forte 
envers cette Ville, en confidération des fccours de 
, vivres 8c de munitions qu’elle avoit fournis auX 
Suédois : il lui permit de fe garder elle-même 8c 
îui conierva tous les Privilèges, 

■ ■ Par 
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far ce moyen la Lithunntt, fur laquelle le Roi 
Augufle avoir toujours fondé l'es elpérances les 
]plus Iblides,. fut entièrement dégagée des Armées 
étrangères , qu’il y avoir appellets , & des Trou- 
pes mêmes du Pays, dont il s’étoit lèrvi, pour 
y appuyer lès intérêts. Car en même tems que 
les relies des Mofeovitts Sc des Cvfaques, qui a- 
voient pu le Ibullraire à la pourluke des Troupes 
viéiorieulès, fuyoient les uns vers la Mo/eovie, les 
autres vers VUlkrame , iVifnïoviski , Ogimki Sc Sie- 
nitiki , principaux Chefs du Parti Lithuanien, ‘çxi- 
rent la même route. Alors les deux Rois débar- 
ralTés du plus grand poids de la guerre dans ces 
quartiers s’appliquèrent à faire renaître l’ordre 8c ' 
la fureté. 

Pendarrt que les Troupes Sutdoifes le rafraichif» 
ibient aux environs de Dubnar dans la Wolhinit, 
où elles avoient marché ; le Roi Stanulas tenoit 
une Diète qu’il avoit convoquée à ZuxMch, Sc il 

Î r ralTèmbloit, outre les Seigneurs de lôiv parti, 
a plupart de ceux qui julqu’alors avoient étédans 
des intérêts contraires. La Nobleflè de la Lithuu' 
nie, à^Wolhinie, de Podolie Sc des Palatinats voi- i 
fins ne le contenta pas d’envoyer des Députés 
aux deux Rois , elle accourut en foule pour 
offrir les fervices, Sc monta même à cheval pour 
agir contre les Saxons. Dans cette Diète le Prin-- 
ce de RadxÀeioil, Grand -Chancelier de Lithuanier 
fut reçu en grâces, de même que le Prince Cx.ar-^ 
toniski, qui intercéda enfuite pour le Maréchal' 
Denhoff, Ibn- Beau- frère } Luéominki , Grand-- 
Chambellan , qui amena avec lui trente- deu» 
Compagnies de la Couronne, Sc 'Jablonowiski,- 
Palatin de Rujpe, Oncle maternel du Roi Stanis- 
las , qui promit de détacher un autre Parti des- 
intérêts du Roi Augujle. Wisniomiski Sc Oginski, 
dont on venôit de ravager les Terres , furent les 
ièuls , qui ne purent faire agréer leurs- foumif. 
fions. 

Le Palâtînat de Craeovie fuivoit prefque feul la 
G 3 foï* 
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fortune du Roi Augujlt. Ce Prince ne perdit pas 
courage pour cela. Après avoir Êiit de nouvelles- 
levces , il fë rendit à Cratovie où il fit commen- 
cer quelques fortifications pour la défenlè de cet- 
te Ville. Mais il-n’ofa y demeurer long-tems. U 
y étoit dans de continuelles inquiétudes; le Gé- 
néral ÎÂtytrftU s’etoit avancé julqu’à Lubim avec 
un Corps de Troupes; celles de Potoski, Palatin 
de Kiovie , avoient été détachées vers- Léopold > où 
après avoir dé&it un Corps de Cofmi$*es, elles 
avoient enlevé douze Compagnies de la Couron- 
ne; 6c celles de Sapieha campoient entre Brx,tfcie 
8c Cau» ; de forte r[\i^AHgu/le appréhendoit à tout 
moment d’être enveloppé de tous côtés dans Cre- 
coviei fur-tout lors que l’Armée du Roi de Snede 
£c celle du Général Renfch'dd fe furent miles en 
marche. Il fe prépara en eâet dès-lors à fbrtir 
de cette Ville, en cas qu’on entreprît de l’y for- 
cer , 8c il renvoya le gros de Ibn Armée en Saxoi. 

Ce n’étoit pas là le lèul embarras , où le Roi 
jtugujle fe trouvât. Les Palatinats de Luèlin 8R 
BeUz . , ofÏToient de prendre les armes 8c de leverr 
de nouveaux Régimens contre lui: l’Armée de la 
Couronne, qui étok fbn unique relfource , chan- 
cclok de manière à lui faire craindre, qu’elle ne- 
{e portât jufqu’à le livrer à lès Ennemis; ce qui 
l’obligeoit de ne point & montrer fins une forte 
garde. Ce Prince ne laillà pas d’en faire la Re^ 
vue à Ktmînghoff. 11 la conduifit même avec quel- 
ques Troupes près àcff'olpa, à 6. ou y. 

lieues de Gredna, où illè retira, dès qu’il eutap- ' 
pris que le Roi de Suede s’étoit approché de la 
WiftuU. Ce Prince y avoit dé^à feit jetter deux 
Ponts, l’un à BuUvie, l’autre a Cafimir, 8c il ar- 
riva peu de tems après à Radom. Il en partit 
néanmoins prclqu’auiTi-tôt pour aller, vifiter l’Ar- 
mée de Renfehildj qui- étoit compolee de troi» 
mille Fantallins; 8c après avoir donné lès Ordres, 
à ce Générai > il revint à Radom, pour y difpolèr 

toutes 
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toutes les chofes néceflaircs à réxécuticra d’un ' 
grand dcflein qu’il méditoit. 

Cependant les Ennemis commençerent alors à 
rcparoître dans les Provinces que l’Armée Sutdoi- 
fe renoit de quitter. Un parti de Cofaques fit ir- 
ruption dans la Wolhinie , où il pilla les biens 
du Chambellan Lahomirski-, & le Czar de fon cô- 
té, qui avoit ramaflë tout ce qu’il avoitdeTrou* 
pcsdansle Palatinat de Kiovht fur le Borifihene, 
menaçoit d’entrer delà dans la Grande Pologne, 
Mais ces menaces n’eurent pas un grand fuccès. 
Elles n’empêcherent pas même les Stredois 8c les 
Polonois, qui étoient joints à eux d’agir de ce cô- 
té-là. Le Sieur Ventul, Capitaine de Cavalerie, 
ayant été détaché de farulav avec deux-cens F«- 
laques , pénétra julqu’à Caminiec , & contraignit 
le Hoffodmr de Moldavie de lui^emettre le Sieur 
PetoÀi Stranike, 8c de promettre de ne plus don- 
ner de retraite aux Ennemis des deux Rois. Un 
Parti Po&Boîj fë iàifît du Chancelier Sittka, Con- 
fident intitne du Roi Augi^f. il iè fiiifit au(Ti des 
Epouics du -Maréchal Derdooff 8c du Sieur Prehn- 
tovihi i de le Colonel Borckouski défit dans la 
Grande Pologne lix Compagnies de la Couronne, 
8c les força de fe rendre prifimniéres. 

Dans ces circonfiances le Roi de S/tede , ayant 
laiiTé huit-mille hommes au Général Meyetfeldt 
pour veiller à la défenic de la Grande Pologne ^ a- 
vec quinze-roille hommes de Troupes de Potoski, 
de Safieha 8c de Lubomirski % marchapar Rawitz, 
8c fit prendre à Ibn Armée la route de Siléfie. Il 
pa{& i'Oder, accompagné du Roi Stanislas à\x 
Prince Safieha 8c du Général Kenfchild, 8c alla 
camper avec une partie de la Cavalerie près de 
Schonbtrg , à une lieue de Gorlitz dans la Haute 
Luface. Toutes ces Troupes raflfemblées mon- 
toient à vingt- quatre-miile hommes efifeétifs. El- 
les jetterent tant d’efïre» daUs le Pays , .que les 
Habitans fuyoient de toutes parts , 'abandonnant 
leurs biens & leurs maifons} mais ils y retourne- 
G 4 rené 
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“ ■ rent bientôt i raflurés par la dilciplinc éxaâe que 

1706. jg j (jç suede faifoit obferver à Ibn Armée , & 

par une Déclaration, que ce Prince fit publier à 
BMudiJfea. 

Cette Déclaration portoit; „ Que Sa Ma)efté 
,, Suedûife neatToit ch Saxe , que pour terminer 
„ plus promptement I mjufte guerre que le Rot 
„ Augufle lui avoit fuicitéci que ce Pays lui ayant 
,, aidé a la Ibutenir elle ièroit bien fondée a le 
,, traiter de la même manière , qu’elle avoit trai- 
», té les Provinces de Volognei que cependant el- 
„ le vouloit bien modérer fon reflentiment & 
,, faire lavoir aux Etats 6c au Peuple de l’Eleâo- 
„ rat de Saxe, que tous ceux qui refieroient dans 
», leurs mailbns avec leurs effets, 8c qui payeroienC 
„ les contributions pour la fubiiftance de iès Trou- 
„ pes. feroient fous là làuve-garde 8c proteâioQ, 
», 8c jouïroient d’une entière fureté par rapport 
», à leurs biens 8c à leurs perlbnnes : qu’au con- 
„ traire ceux qui lé mettroient en defenlè , qui 
„ tranfporteroient ou cacheroient leurs cfiets,ou 
,, qui refulcroient de payer les contributions , Ic- 
», roient traités en ennemis, 8c à la dernière ri- 
», gueur. 

Prefque toutes les Villes d’en deçà de l’£/^s ou- 
vrirent leurs portes à Sa Majcfté Suedoifei 8c lui 
envoyèrent des Députés pour implorer là protec- 
tion . ce Prince la leur accorda, aux conditions 
portées par là Déclaration. On ne vit paroître 
aucunes Troupes Saxonnes, linon les deux Régi- 
mens Dragons de ’fardan 8c de Furftewherg, qu'on 
découvrit près du Vilbgc de Tep/el, à une lieue 
de Gorlitz. Le Colonel Gortz, qui coramandoit 
deux-cens cinquante Dragons Suédois '8c cinquan- 
te Wdlaques fut envoyé contre eux 8c les clrar- 

f ea fi rudement qu’il étendit quatre- vingt-lèize 
ommes fur la place: il en fit trente fix ^jrilbn- 
aiers ,. 8c U tua de là. main kt Major-Général 
dUH. 

Le 
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Le même Colonel fut commandé avec quatre- 
mille Chevaux, pour aller au delà de \'Elbe com- 
battre les Ennemis qu’il y trouveroit en Armesj 
& il reçut ordre à iiaumbeurg d’avancer le plus 
qu’il pourroit & de pouflèr l’Ennemi, jufqu’à ce 
qu’il fût entièrement chalTé des terres de l’Klec- 
torat de Saxe. En conféquence de ces ordres,^ 
il s’approcha d’ErforJ,oii il apprit que les Saxons^ 
au nombre de quatre à cinq-mille hommes , tour- 
noient vers Elmenau , & il s’y rendit. Mais à pei-- 
ne y fut-il arrivé, que les Ennemis lê fâuverenc 
dans la Forêt voiline;. en les pourfuivant il tua 
les Mofcovites qu’il put joindre , & fit prilbnniers 
quelques & quelques Franfois. Le Géné- 
ral , qui commandoit ce Corps de 

Troupes , chercha des Polies avantageux dans la 
Eorét de TuringefvaU , fit couper grand nombre 
d’arbres pour s’y barricader , & dilputa pié à pié 
le terrain aux Dragons Suédois, qui le poullerent'- 
jufque dans le Bois de Frawenwald. Il s’y main- 
tint à la faveur d’un Défilé fort étroit 8c dey- 
nouveaux abattis qu’il fit faire. Alors le Colonel • 
Suédois ne jugeant pas qu’on pût forcer- les Enne- 
mis dans cet endroit, laillâ le Major jidtlberg 
pour les y amulèr , tandis que lui-même enfile- 
roit une autre route, dans le dellèin de les aller^ 
prendre à dos. Mais ils profitèrent de cet inter- 
vale; ils le dilpcrferent dans les Bois par différens- 
lèntiers , 5c fe retirèrent à la faveur de la nuit. Les- 
uns gagnèrent la Franconie avec leur Général , les- 
autres pallèrcnt du côté Kobourg 8c de Bareit, 

8c les autres enfin vers la Foret de Bohème. Trois- 
cens-cinquante François, moins heureux que les- 
autres, furent rencontrés par le Colonel Gor/*. Ils- 
fe défendirent long-tems en Délcfpérés , julqu’-à.- 
ce que le Capitaine Fornfycht, ayant fait met- 
tre pié à terre à là Compagnie, acheva de les^ 
forcer. 

De cette, façon les Troupes Saxonnes, à l’ex-- 
ception de celles qui étoient eu garuiibn. dans- 

G J. Dres^ - 
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Dresdt , évacuèrent entièrement l’Elcâorat de 
»7 o6. Saxe , £c le laiflerent jouir d’une tranquillité d’au> 
tant plus grande que cette invaûon de la Saxe fut 
fuivie d’une Trêve de dix femaines.' Laflë de 
, l’inconftance des Pc/ono», plein de déEance par rap» _ 
port au Czar . dont la conduite lui devenoit de jour 
en jour plus fufpeâe» Sc chagrin des progrès de 
l’Armée Suedoife dans fon Eleéforat, le Roi 
gufie avoit écrit au Roj de Sutde, pour lui témoi> 
gner l’inclination fincére qu’il avoit pour un ac- 
commodement: il avoit même donné des plein- 
pouvoirs au Baron d’Imhrfix. au Sr. Ffingjien, 
pour entrer en négociation à ce iùjet. Sur quoi 
Sa Majefté Suedeifr, qui voyoit fon Ennemi ren- 
du au f>oint où Elle le ibuhaitoit , avoit nommé 
de {bn côté le Comte Piper 8c le Sr. HermelinSc- 
crétaire d’Etat, pour entrer en conférence avec 
les Plénipotentiaires Saxons, 

li.Scptcmb. Cette Trêve fut convenue dans la prémiére 
Conférence tenue dans les formes à Bifcopfseerden 
près de Leipjig. Sa Majefté Suedoife, qui avoit 
arrêté avec les Députés des Villes 8c de la Cam- 
pagne l'état des contributions , fit imprimer un 
Reglement très févére , pour prévenir les délbr- 
dres , qui pourroient naître de la part des Of&* 
ciers 8c des Soldats. Il leur étoit défendu de rien 
prendre fans payer, Ibit dans leà Maifons où ils 
ièroient logés foit par-tout ailleurs , fi ce n’étoit 
ic fouragej de fc fervir des Chevaux des Particu- 
liers , fans en payer de louage ; de fe choilir eux- 
mêmes leurs logemens; d’infelter ou de maltrai- 
ter leurs Hôtes en aucune manière ; de faire vio- 
lence à perfonne dans les Villes, dans les Villages 
ou fur les Grands-chemins 5 8c d’y arrêter aucune 
, voiture publique ou particulière. EnEn il leur 
étoit enjoint, de veiller à ce qu’il n’arrivât par 
leur faute aucun incendie} 8c de rapporter même 
des certificats de leurs Hôtes, pour preuve de 
- l’exaâitude avec laquelle, ils auroient obbfervé ces 
difterens Articles. . 

Ce 



Digitized by Google 




DE lTJniVERS. LiV. vn. Iff 

Ce n’étoit pas feulement au Roi Augufttt & à — ' ■» 

iès Sujets, que l’irruption du Roi àçSHtde dans ijot» 
la S»xe avoir infpiré de la terreur: tous les Prin- 
ces ligués contre la France 8c VEfp/tgne en avoient 
paru vivement allarmés , 8c n’avoient épargné ni 
prières ni fbllicitations pour la détourner. Les 
Princes à’AlUmagnt fur-tout, dès les prémiers 
bruits qui en avoient couru, s’en étoient extrê- 
mement formalifés , 8c s’en étoient expliqués a- 
vec beaucoup de hauteur dans la Diète de Rutis- 
bonne-y où ils avoient menacé de déclarer les Sué- 
dois Ennemis de l’Empire, s’ils entrcprenoient de 
porter la guerre en Saxe. L’Empereur même, 
qui avoit prclTé le Roi de Suede par ion Envo- 
yé, de s’expliquer lùr fon projet, avant fon exé- 
cution, avoit félon les apparences diéié le Ré- 
fultat menaçant de la Diète, donc il étoit le pré- 
micr mobile. 

Néanmoins quand Sa Majefté Impériale fut 
informée des progrès du Roi de Suede dans l’E- 
ieélorat de Saxe y elle crut qu’il étoit de fon in- 
térêt d’appaifer ce Prince, 8c de lui députer le 
Comte de WranjUavy pour s’exeufer de ce qui 
s’étoit palTé à Ratisbonne. Elle prit donc le parti 
de l’imputer feulement à quelques Membres des 
Etats del’Empirci 8c elleaOa juiqu’à promettre de 
- tontribuer tout ce qu’elle pourvoit de là part pour 
achever de réduire le Roi Augufie. Cet Envoyé 
Extraordinaire, eut audience de Sa Majefté Sup^ 
doife’y 8c lorfqu’il fe fut acquitté de fa Commis- 
fion, il lailîà le foin au Comte de Zinzendorff, 

Envoyé ordinaire, aux Srs. Robnifon 8c Cranem- 
bourg y Envoyésd'Angleterrei^ de Hollande , qu’on 
attendoit de Dantzig, 8c au Sr. Oberg, Miniftte 
de Hanovér, de ménager une Paix, dont quel- 
ques-uns de ces Souverains eulTcnt été ravis de le 
faire honneur. 

Durant le cours de ces intrigues , peu capables 
d’ébranler le Roi de Suede , les affaires de Pologne 
prénoiéut une autre face, ôc commençoicht i 

G 6 tour- 
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■ tourner tavorabkment pour le Roi uiuguftn Car 

i.yc6, quoique le Sieur Potoski, Palatin de Kiovie,.&c 
nomme Grand Général de la Couronne par le 
Roi Starjijias ycixt défait un Corps àeTartares près- 
de l’eterskow : quoique le même Palatin eût battu 
deux gros Detachemens qui. s’étoient avancés au 
delà de la WijiHle-i néanmoins le Roi Augufie 
n’avoit pas laiflë de traverièr ce fleuve avec une 
grolTc Armée ; & la marche avoit obligé les 
Troupes Polonoifes 8c Lithuaniennes confédérées, 
de le joindre à Kalifch avec les Troupes Sue- 
doifei. 

Dans un Confeil de guerre, qui fut tenu au 
même endroit, on rélblut d’en venir à un com- 
bat, que le Général Meyerfeld fut contraint d’ac- 
corder aux inflanccs réitérées des Polonois. Pouc 
l’engager il détacha lix-mille Chevaux , avec or- 
dre de pafler la Rivière de Profita , 8c de reco»- 
noitre le Roi Augufie ^ qui écoit campé à une 
lieue 8c demie de là: puis il les rappella. pour 
mettre toute Ibn Armée en ordre de bataille , dès 
qu’il apprit que ce Prince s’avançoit. Son Corps 
de Bataille étoit compolë de quatre Régimens de 
Cavalerie Suedoife 8c de deux Régimens d’lnlàn>- 
terie, l’un Suédois ■, qui étoit celui de Horn, 8c 
l’autre de Franfois 8c de Susjfts, qui ayant été pris, 
à Frawenfiadt, avoient été réunis en un léul 
Corps, Ibus le Colonel Gortz, L’Aîle droite, qui 
«toit toute de Polonois étoit commandée par le 
Général Potoski, 8c la gauche étoit compofc'e de 
lithuaniens. * 

Toutes ces Troupes qui. montoient à, peine à 
dix-mille hommes, avoient à combattre quarai>* 
Mofeevites , Saxons, Cofiaques^ Polonois 8c 
Tartares , rangés fur deux Lignes, A leur droi- 
te étoit le Prince Menzikofi avec Ces Moficovites : à _ 
la gauche le Roi Augufie avec Ces Saxons, 8c dans 
le Centre le Grand 8c le Petit Maréchal delà. 
Couronne avec les Polonois. 

Après les fîgnaux ordinaires ,. les Suédois chac- 

g9c 
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gèrent les prémiers, pou fièrent d’abord les i"/*- 
vens plus de trois-mille pas , & les renverlcrent 
liir leur Icconde Ligne. Mais les Polonais & les 
Lithumiens du Roi atanijlas lâchèrent pié dès les 
premières charges, -8c turent pourfuivis par la 
Cavalerie Ennemie, qui revint prendre les Sué- 
dois en c^cnc. Ces derniers, quoique inveftis de 
toutes parts 8c dilperfés en divers Pelotons , & 
défendirent très-long tems, de même que le Ré- 
giment de Gortz., Mais la nuit qui furvint leur 
ôta toute efpérance de pouvoir fè lècourir les 
uns les autres, ou de le faire un chemin.au tra- 
vers de la multitude qui les envirdnnoit. Us ne 
laiflèrent pourtant pas de combattre encore avec 
un courage inconcevable j julqu’à ce que le trou- 
vant accablés du nombre. 8c du feu des Efeadrons 
ennemis, ils capitulèrent 8c furent forcés de metr 
ttcles armes bas. Régiment par Régiment, cha- 
cun dans le lieu où ils a voient combattu féparé- 
ment. En effet le Général Meyerfeld ne trouva, 
près de lui., que deux Bataillons 8c Ibixante Ca,- 
vâlicrs. 

Les Franfoh 8c les Suijfis , voyant qu’on re.- 
fiifoit quartier à leur Régiment, reprirent les ar- 
mes, avec proteftation de difputer leur vie jus- 
qu’au dernier Ibupir, s’ils n’obtenoient les mêr 
mes conditions que les autres; ce qui leur fut 
accordé avec ferment. Le Général Potoski, ani- 
mé de la bravoure ordinaire, fut. pris dans un 
Tabor, où il avoit foutend avec beaucoup de vir 
gucur tous les aflauts qui lui avoienc été livrésu 
LeMajor-Général Krajptu, avoit fait une Brigade 
de Cavalerie de ce qu’il avoit pu rallier;. 8c après 
avoir tenté vainement de percer les Ennemis 
pour joindre l’Infanterie Suedoife , s’étoit retir 
té vers Pofnanie avec cinq ou lix-cens hom- 
mes. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans cette Ba- 
taille, où les Suédois eurent deux-mille cinq-cens 
hommes de pris; c’oft que le Roi Augufie ait été 
G. 7 forcé: 
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— ibrcé de les vaincre , lor£}u’ii étoit intérelTé s 

1706. les ména^, lui qui en avoir toujours été vain- 
cu dans le tems qu’il ne refpiroit contre eux, 
que haine 8c que carnage. Cette enigme iè dé- 
brouillera d’elle-tnéme, iorfqu’on iàura que peu de 
jours avant cette Aâion ce Prince avoit ratifié la 
Trêve , qui avoit été publiée en Saxe , 8c ne dou- 
toit point non plus que la Paix ne fût conclue ot- 
tre le Roi de Saede 8c lui , lorfqu’il fut réduit à 
combattre l’Armée Suedeife. Le Sr. Pjfwj/îw, 
qui avoit apporté de Saxe les Articles de la Trê- 
ve 8c le projet de paix , que le Roi Aug$ifte devoit 
ligner , s’étoit aulTi chargé d’une Lettre du Roi 
de Suède, par laquelle le Général Mtyetfeld étoxt 
informé de ce qui lè padbit, 8c recevoit ordté 
de faire ceflèr de fa part tous Aâes d’hoftili- 
té. Mais comme il s’agiflbit de tromper les 
Mofcevitès , à qui l’on cacnoit ces Traités , il fut 
impolTibie au Sr. Tfingfien de rendre lui-même 
cette lettre au CiénéxeX Meyirftld-, il la donnai 
une autre pcrlbnne, qui négligea de la lui ren- 
dre , 8c fut caufe qu’elle ne put parvenir dans 
cet intervalle jufqu’au Général Suédois. 

Cependant Menzikoff, à qui la lenteur du Roi 
.Augujie commençoit à devenir fufpeétc preflà ce 
ce Prince avec beaucoup d’ardeur de marcher aux 
Suédois , qu’il favoit être fort inférieurs en nom- 
bre. L’Embarras n’étoit pas petit pour le Roi 
Augujie ; il n’avoit avec lui que cinq-mille Sâ- 
xons-, toutes les Troupes pouvoient fe réunir 
contre eux , 8c leur faire un mauvais parti , fi elles 
fc fuflènt apperçues de quelque intelligence. Ain- 
ii le Roi Augujie fut contraint de céder 8c de 
fuivre les Moscovites, qui l’entraînoient. Tout 
ce qu’il put faire en cette extrémité , ce fut de 



f») Quelques Ecrivains prétendent que !e Roi 
atiroit etc bien fâché de manquer cette occalion de vain- 
UC les Suedtis-, Ôc que pour effacer en quelque fâçoh 
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felrc inftniire (ccréteroent le Général Mtyerfeldt ^ - 
pr le Sr. Vflugt de la Négocbtion de Saxt^ de tjoê, 
a iîtuatton où il fè trouvoic & du detail de lèa 
forces} le conjurant dcfe retirer en arriére, pour 
éviter un Combat qui ne lui pouvoir être que 
désavantageux. Mais le Général SutJas , qui 
n’avoit re^u du Roi fon maître, aucuns avis l'ur 
la Paix , dont on lui faifoit part , crut que cette 
confidence étoit un piège tendu par l’Ennemi, 
dans lequel il lui feroit nonteux de donner. Cet- 
te prévention l’arrêta dans fon Porte , ou l’opi- 
niâtreté des Polonois l’obligea de rifquer une Ba- 
taille. On veut pourtant que le Roi Augufit 
fit humainement tout ce qu’il put pour ne point 
vaincre, ou du moins pour confcrvcr les Vain- 
cus (a). 

Quoiqu’il en foit, après d’aflez longues con- 
teftations, la Paix avoit été conclue en Saxe, Les 
Plénipotentiaires des deux Rois convinrent d’a- 
bord à BifchepiwerJen du point principal, qui é- 
toit l’abdication de la Couronne de Pologne •, on-' 
prépara enlùite la matière des Conférences fui- 
vantes , qu’on tint cachées avec tout le foin pof- 
fible. Les Plénipotentiaires, paroiibnt toujours 
n’avoir à traiter que des contributions , s’ailcm- 
bloient artèz rarement, ne demeuroient que peu 
de tems enl'emble , 8c prenoient la' précaution d’a- 
gir par le canal de quelques Perfonnes de confian- 
ce, qui ailoient 8c venoient de part 8c d’autre, 
pour communiquer les difficultés 8c les expé- 
diens. Comme il fallut pourtant communiquer 
la Négociation au Roi Stani'.as j ce Prince envo- 
ya aufli-tôt à Leipjig pour fes Commirtaires le 
Comteyaùlonowiski , Palatin de Ru^e, 8c le Com- 
te Sapieh» Maréchal de Lithuanie, à qui l’on ren- 

doit 

/ 

la tache • que le violemcnt d’un traité k peine conclu 
imprunoit fur fa viétoiic , il avoit lejctté uir les Mofea- 
fites la nccelfite' ou il s’étoit trouvé de combatue mal* 
gté la Tieve. 
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“S doit compte de tout ce qui le pallbk. Mais ilJ 

1.706, jjg virent point les Plénipotentiaires Saxem du- 
rant le Cour* des Conférences} 8c les Plénipo- 
tentiaire? eux - mêmes ne fê virent que pour la 
iignature. On. leur ménagea une entrevue hors 
de la Ville, dans un Jardin peu fréquenté. C’eft- 
là que le Traité fut figné. En. voici, la fubst 
tance. 

I. Il y aura, une Paix entre le Séréniflime 8c 

Très-puiflànt Prince C^«r/ej XI 1 . Roi de Suedti 
&c. fon Allié le Séréniflime 8c Très-puiflànt Prin-» 
ce Stanijïas I. Roi de Pologne, 8cc. d’une part ; 8o 
entre le Séréniflime 8c Très-puiflànt Prince Fri- 
déric-Augufte , Roi,Eleéfeur ScDucde do 

l’autre. ■ 

II. . Tous les dommages caufés ou foufferts par 
les deux Partis, pendant tout le cours de laguer*» 
re, feront oubliés 8c réputés , comme, non ave-? 
Hus. Perfbnne n’en pourra prétendre fatisfac- 
tion, 8c ne pourra s’en reflèntir par voye de tait 
ou de droit; 8c les Particuliers ne pourront in» 
tenter aucune aftion , pour raitbn des biens 
qui avoient été confisqués fur eux pendant la 
guerre } fans néanmoins, que cette dernière 
eJaufe puiflè préjudicier au. contenu du VI. Ar- 
ticle. 

III. Le Séréniflime. 8c Très-puiflànt Prince 
Tridéric, Roi Eleéteur de Saxe, renonce pour- 
toujours en faveur de la. Paix, à tous fes droits 
8c prétentions au Royaume de Pologne, 8c recon- 
noît en conféquence pour légitime fbuverain de 
fès Etats, le Très-Séréniflime 8c Très-puiflànt 
Prince, Stanijlas I. fous condition que ledit Sére- 
niflime Roi , Elcéteur àe.Saxe, retiendra pendar.» 
là vie, le nom 8c les honneurs de Roi, fans pou- 
voir porter les armes, ni prendre le titre de Roi- 
de Pologne:- 

IV. Le Séréniflime Roi 8c Eleffeur promet de 
notifier dans flx femaines , après la fignature du 
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préiènt Traité , fbn abdication aux Etats de la 
République de Pologne, auxquels il remet dès à 
prelênt le 1 er ment qu’ils lui ont prêté: s’enga- 
geant en outre de n’entretenir aucune intelligen- 
ce avec eux , Sc de ne donner retraite ni lècours 
à aucuns Membres de la République, Ennemis 
déclarés ou lècrets du Roi Stanijlas. 

V. 11 renonce à toutes les Alliances qu’il a con- 
clues ci-devant contre le Roi de Sutde, £c le Roi 
àt Pologne ,2ivcc les Puiflànces étrangères, & fiir- 
tout à celles qu’il a contraékécs avec le Czar de 
Idofcovie, auquel il promet de ne donner aucun 
fecours dans la fuite; comme aulTi de rappeller 
les Saxons, qui le trouveroient combattre encore 
Ibus lès enleignes. 

VI. Tous les Decrets prononcés dans les Diètes 
8 c dans les autres Tribunaux de Pologne depuis le 
quinzième de Février 1704 . portant condamna- 
tion, conBfcation de biens, delHtution de Char- 
ges, 8 cc. demeureront dès à prèfent éteints 8 c 
annuUés. Mais à l’égard, des Dignité» fèculiéres 
8 c Eccléfiaftiques conférées depuis ce tems par le 
Séréniflime Roi Eleéteur de Saxe , il dépendra 
uniquement du Séréniflime Roi de Pologne, où 
de les conlèrver à ceux qui en auront été revêtus, 
ou de les en dépouiller pour les conférer à d’aur 
très. 

VII. Le Sceptre 8 c la. Couronne de Pologne ^ 
8 c les Ornemens Royaux , aufli bien que les pier- 
reries, papiers 8 c arclûves de la Couronne, qui 
auront été tranlportés en Saxe feront remis au 
Séréniflime Roi àe^Pologne, aufli-tôt après la Ra- 
tification du préfent Traité. 

VIIL Les Séréniflimes Princes Royaux, fac~ 
tjues 8 c Conftantin Sobieski, feront relâchés 8 c mi» 
en. liberté , après avoir promis par écrit de ne 
prendre aucune vengeance de ce qu’ils ontfoufiert 
pendant la guerre, & pendam leur détention: de 
fon côté le Séréniflime Roi Elefteur promet 
par écm de payer au Séréniflime Prince jacquet 
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les Ibmmes d’argent qu’il lui <loit, 3c d’en faiit 

*7°^* inccllàmment liquider les comptes. 

IX. Tous les F»lc»«is & Lithuaniens qui ont é- 

té enlevés de , pour être cmp'riibnnés en 

Saxe oii ailleurs , recouvreront leur liberté. Sa 
Majefté Eleéiorale s’engage aufli d’interpofer fe» 
bons Offices auprès du Pape pour obtenir de lui 

> l'elargiflèment de l’Evêque de Pofhanie, 

X. Tous les Soldats & Officiers Suedtis & 
Saxons, qui auront été pris pendant la guerre 
êc font aêiuellement detei^us de part & d’au* 
tre, feront élargis fans rançon , & làns qu’c« 
en puiflfi retenir aucun pour l’engager de for* 
ce. 

XI. Tous les Traîtres 8c Transfuges nés fous la 
domination du Roi de Suede, 8c qui feront trou* 
vés en Saxe, foront livrés à Sa Majcflé Smtdeift^ 
& nommément ^tan Reinhold Patkstl , qui jup 
qu’à ce tcms-là fera retenu dans uoc étroite pri* 
fon. 

XII. Tout ce quirefte de Soldats Mo/cavites eà 
Saxe, feront auffi remis au Roi de Sttedt, cotû* 
me étant fes prifonniers. 

XIII. Tous les Drapeaux , Etendarts , Tytnba* 

. ks. Canons, Mortiers 8c autres Inftrumens Mp 

litaircs, qui peuvent fervir de trophées r 8c q« 
auront été pris fur les Suédois, feront cherché* 
8c leur feront rendus , làns qu’on en puiffe re- 
tenir aucun fous quelque prétexte que ce foit. 

XIV. Le Colonel Gortx, , que 6a Majefté 
deife prend fous à protefeion » 8c qui a été ‘Con- 
damné au dernier iùppiice , fans avoir été en- 
tendu , fera déch;^rgé des peines prononcées con- 
tre lui , 8c fera rétmli dans fon honneur 8c répu- 
tation. 

XV. Comme il cft impoffible, attendu la dn- 
tance des lieux , que le préfent Traité "puifle être 
ratifié de long-teras, 8c puiffe être revêtu des 
garanties dont il fera foit mention : il fera cepeo' 
dant permis à Sa Majefté Suedoife, de mettre foo 
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Armée en quartier d’hyver dans l’EIcftorat de ' 
Saxe, & d'en tirer pour elle pendant ce tems des i7®^> 
fines & contributions. Les Troupes Suedoifet 
^ui font encore en Pologne, y demeureront fana 
empêchement, jnlqu’àce que les Setxons en Ibient 
fonis. 

XVI, Les Villes 8c Châteaux de Cravovie 86 
Tykeczin foront évacués en même tems par 

fcs Trou pcs'5<iflr dan w, 8c feront remis au Com- 
miflàire de Sa Majefté PoUmoift , en l’état qu’ili 
fc trouveront pour lors, avec toute leur Artillc- 
ne Ce muoitions. 

XVII. Les Villes 8c Citadelles de Leîpjftg 8c de' 
Witttmberg qui ont reçu garnilbn Suedoife , en fc- 
ïont délivrées, dès que les conditions du pré-- * 
fcnt traité auront été accomplies , enluite dff 

3 uoi toutes les Troupes de Suede fc retireront 
c Saxe au jour dont on fera convenu. ' 

XVIU. Depuis le jour que tes Commiflàire» 
turont conclu 8c figné le prefent Traité, il y au- 
ra une Trêve entre les Suedoit 8c l’Eleâorat de 
Saxe, ainli qu’en Pofo^ae 8c en Lit huante , dès que 
hnouvelle d.u même Traité y aura été portée î, cc 
qui fc fera dans le terme de vingt 8c un jours. 

XIX. 11 a été arrêté entre le Séréniffime Roi 
de Suede & le Séréniffime Roi Eleâ:cur, qu’ils' 
concourront tous deux à protéger dans l’Empire 
la Religion Evangélique : pour la fureté de û 
cqnfervation dans la Saxe 8c dans la Luface, le 
Séréniffime Roi Eleéteur s’engage, pour lui 8c 
pour fes fucceflèurSjde n’y introduire ou fouffirit- 
aucun changement, de n’y céder à ceux de la 
Communion Romaine aucunes Eglifes, Ecoles 
Académies , Collèges ou Monaftércs , 8c de ne 
kur accorder aucune Place pour en bâtir. 

XX. En cas qu’à l’occalton. de cc Traité le Sé- 
léniffime Roi Elcébeur de Saxe foit attaqué |>ar le 
Czar de Mofoovie , ou par d’autres , les Séreniffi- 
mes Rois ne Suede 8c de Pologne s’engagent de le 
lècouriii ccunme auHi de k comprendre dans 

tout 
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tous les Traités, qu’ils pourront faire dans la fui^ 
*706. te avec le Czar. 

XXL Pour rendre ce Traité plus ferme & 
plus ftable, le Séréniirimc Roi Eleveur s’engage 
d’y faire intervenir comme garans dans l’elpace 
de fix mois le Séréniflime & Très-puiflànt Em- 
pereur, la Séréniflime 8c Très puiflàntcReinc de 
la Grande-Bretagne, 8c les Hauts Sc puiflàns Etats - 
Généraux: SaMajefté Sttedoifeis reiervant le droit 
de faire entrer dans cette garantie telle autre Puif- 
lance qu’elle jugera à propos. 

XXII. Le prélènt Traité fera ratifié dans le 
terme de fix lémaines , 8c il en fera fait un C- 
xempbire de la part de Sa Majefié Suedoife-, un 
autre de la part de Sa Majefié Solonoife , 8c deux 
autres de la paj t de Sa Majcfté Ekéloralej pour 
être échangés par les Commiilàires immédiate- 
ment après ià ratification. 

Outre ces Articles il y en avoit unlëparé> dont 
voici les termes r , 

Quoique le Séréniflime Roi Eleéîeur ait pro- 
mis de fournir dans fix mois les A(Æes de garan- 
tie qui ont été Ipécifiés: cependant s’il arrive 
qu’il Ibit empêché par quelques raifbns de fournir 
un ou deux de ces Aâcs dans le terme preferitj- 
il a été arrêté que le prélènt Traité n’en aura pas- 
moins de force 8c de vigueur» 8c n’en Ibrtira pas 
moins là pleine éxécution. 

à4.Scptcmb. Dès que le Traité eut été ligné par les Cora- 
miflàires, le Sn Pfingften, l’un des Plénipoten- 
tiaires Saxons , prit la polie pour le porter au 
Roi Augujle, qui le ratifia làos former aucuno 
difficulté: de forte qu’au retour de ce Miniftre 
l’échange des Ratifications fut fait dans les for-^ 
S4.Novemb. ja Paix fut publiée dans le Camp du Roi- 

de Suede , à Leipjtg &c à Dresde. 

Tout l'Europe apprit avec furprilc le prompt 

fuc-. 
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foccès de cette importante Négociation : les uns 
condamnèrent la dureté du Roi de Sue Je j qui a- 
»oit porte là haine jufqu’à détrôner un Roi lé- 
gitime j les autres firent remarquer fon définté- 
reflèment , iur ce qu’il ne daigna pas le faire céder 
un lèul pouce de terre pour l’aggrandiflement 
de fes Etats , 8c ne fe relerva pour tout fruit de 
lès viéloires que la gloire de les avoir rémportées: 

Plus grand dans la Paix » par ce rare éxemple de 
modération , qu’il ne l’avoit été dans la Guerre 
par l’élévation de Ibn courage 8c par la rapidité 
de lès conquêtes. 

Si le Roi Augufte ratifia làns aucune diflScul- 
té le Traité dont nous venons de parler , il 
ne le montra pas aufli fecile pour l’éxécution . 
entière de quelques conditions qu'il avoit accor- 
dées. 

T. Il ne pouvoit le rélbudre à remettre entre 
les mains du Roi de Suede le Général Patkul. 

L’Exemple du Général Paykel, autre Gentilhom- 
me Livonien , qui avoit été fait prilbnnier en 1 7 of. — » 

dans la bataille donnée près de Varfovie, 8c qui 1707. 
venoit d’être décapité à Stockholm j la crainte du *+• Peviicc. 
reflentiment du Czar, qui réclamoit làns ceflè 
Ibn Ambaflàdeur; le Ibuvenir des lèrvices qu’il 
avoit reçus de Patkul-, tout cela détournoit Au~ 
gufte de fournir lui-même la viâime à la ven- 
geance du Roi de Suede. 

2. Comme il ne vouloit pas rompre entière- 
ment avec le Czar , de qui il pouvoir attendre de 
puiflàns Iccours dans l’occafion , il difFéroic de 
déclarer, que les Mofcovitei, qui le trouvoient 
fur le Haut-Rhin , n’étoient plus regardés com- 
me Troupes Auxiliaires parmi celles de Saxe. 

J. Lorlque le Roi de Suede lui demandoitt 
qu’il ne prît plus ni le titre ni les armes de Polo- 
-■ gnc\ il repondoit que l’abdication de la Royauté , 

8c l’aéte qu’il en avoit ligné étoient des làcrificcs 
allèz grands» làns qu’on exigeât encore qu’il dé- 

po- 
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X pofat jufqu’au titre & aux marques de ià graa- 

*7®7* deur paflee. 

4. 11 ne pouvoit gagner fur lui de répondre à 
une Lettre que lui avoir écrit le Roi StanisLu. 
Après la démarche qu’il avoit faite de céder la 
Couronne à fon Ennemi, il lui paroiilbit bien 
dur d’être œcore réduit à le féliciter à cette oc- 
caûon. 

f . Par rapport à la relHtution des Joyaux, des 
Meubles 8c des Archives de k Couronne, il pré* 
tendoit devoir attendre, que le Roi StamsUu eût 
été généralement reconnu detous.lcsPo/«»o«, abn 1 
de pouvoir kire cette reltitution conjointement 
au Roi 8c à k. République. Autrement, Jifoh i/, j 
il étoic à craindre , li le Roi Stanislas venoit à ne 1 
pouvoir iè maintenir fur le trône , que les Poloneis ; 
ne redemandaflent les mêmes choies , com- , 

me reltituées fans le'conièntement de k Républi* , 
que. > 

' • 1 

Mais le Roi de SueJe allégueoit les Articles for* | 
mels du Traité, 8cparoilToit diipofé à ne point 
Ibrtir de k Saxt , que toutes les conditions ac* 

• cordées n’eulïènt eu une pleine 8c entière éxécu- , 

tion: de forte que le Roi Augufie plutôt que | 
d’expoJfer fes Etats héréditaires à une ruine ccr- ; 

taine , conlèntit à tout ce qu’on lui demandoit. , 

7. Avril L’Infortuné PatkuL fut livré entre les mains de , 
quatre Cjfficiers Suédois t qui le conduilirent, ef> . 

corté de quelques Dragons , au Quartier du Gé* 
nérai MeyerftÙL à qui il fut remis ; 8c tous les 
autres points furent pareillement éxécutés à la 
lettre. 

Il Icmhloit apres cek que rien ne devoit rete- 
nir le Roi de Suede dans la Saxe. Les projets du 
Czar, qui faifoit tenir une. Diète à Lublin, pour 
dépofer le Roi Stands, éxigeoient même, que 
l’Armée Suedoift repaûat au plutôt en Pologne t • 
tant pour raifurer ks Partilàns du nouveau Roi 
que pour déconcerter des mofures de l’Ennemb 

D’ad- 
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D’ailleurs plufieurs Princes à qui le fcjour des — — ; — 
Sutdûs en Saxe donnoit de l’ombrage eraplo- 
joient tous leurs eÜbrts pour engager Sa Majes- 
té, à évacuer cet Eleftorat Mais comme le 
Comte de Zeèor, Chambellan de rEmpereur, fit 
dans ces entrefaites une infulte à Sa Majefté Sue- 
doife en la perfbnne du Baron de Stralenheim , ion 
Envoyé à Viennes que quinze- cens Mofeovites 
pourfuivis par les Suédois, eurent la liberté de 
traverlèr les Terres de l’Empereur pour fè iàuver 
du côté du Rhin j que quatrc-cens Officiers AU 
Imans, palferent au fcrvice du Czar; outre qu’il 
7 avoit des griefis de Religion à régler Ibr-tout 
ca Silejfe Sc dans les Pays héréditaires de Sa Ma- 
jefté Impériale } c’étoit là autant de motifs, qui 
empéchoient le Roi de Suede de le retirer avant 
que d’avoir eu làtisfàdHon. 

La crainte qu’eut la Cour de Vienne, que St 
Majefté Suedoije ne prît quelque rélblution con- 
traire à 'les intérêts , l’obligea de travailler à It 
làdsfiiire lùr la plupart de ces chefs. Elle dépê- 
clia un Courier après le Baron de Stralenheim, 
qui avoit quitté Vienne fins prendre congé, & el- 
le lui fit remettre la réponiê de Sa Majefté, Im- 
périale, aux plaintes que l’on formoit contre el- 
le. Cette réponfè portoit} „ Que l’Empereur don- 
„ ncroit ordre, que l’on informât en iuftice con- 

tre le Comte Zobors que puifque le Roi Au- 
„ pifte au Icrvice duquel avoient été les quin- 
„ ze-cens Mofeovites , confèntoit qu’ils fuftent 
„ déûrmés & livrés , Sa Majefté Impériale y 
„ conlèntoit auffi ; 8c qu’elle donneroit fitis- 
n fa^on fur les griefs qui concernoient la SU 
II Itfie. 

Content de cette réponlc, le Roi de Suede fit 
retourner fon Envoyé à "Vienne. Cependant les 
^uinze-cens Mofeovites ne furent point livrés : iis 
noient en fureté pour la plupart ; on les avoit 
fiit fiuver pendant le cours de cette affaire s 8c 
l'Empereur en fut quitte, pour dire que cela s’é- 
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^ toit feit à fon infçu. A l’égard du Comte de Z»- 

*7®7* la fatisfaélion fut entière. Après (^ue le Fif- 
cal de Sa Majefté Impériale eut procédé contre 
lui , ce Seigneur fut livré au Général lAeytrftld, 
qui le garda quelque tems à fon Quartier de Dip- 

{ >olsvf>alde: il le fit enfuite conduire à Sttttia. Mais 
e Roi de Sliide le renvoya peu de tems après à 
l’Empereur , làns rien éxiger davantage. 

Il ne rèfloit plus que les Griefs de Religion à i 
regler dans la Silé/ie. 3a Majdlé Suedeife ivoït 
rélolu de faire rétablir les Protefians de cette Pro- 
vince dans leurs anciens droits, 8c privilèges. El- 
le engagea Sa Majefté Impériale à nommer des 
Commillàires qui s’aflèmblerent à Breslawavec le i 
Baron de Strulenhtim pour terminer ce différent, i 
i. Septemb. Après quelques Conférences , on ligna une Con* i 
vention entièrement à l’avantage de la Religion 
Protejittnte; 8c qui confirmoit de la part de Sa 
Majefté Impériale, la poftèftion de l’Evêché de 
-Luhec en faveur du Duc de Holjiein-Gottorp. 
î|»Septemb. lendemain de la Signature de ce Traité, 

qui achevoit de faire ceftérles motifs quiavoient 
retenu le Roi àeSuede en Saxe, ce Prince partit 
à'Alt-RandJladt , 8c fc rendit le même jour à li'olk' 
ifiiez, au voifînage de Leipfig. Le lendemain il 
continua ià marche vers la Lufate, 8c comme le 
Roi de Pologne l’avoit fait inviter de paflèr àD«j- 
Ve, il s’y rendit le fixième du même mois, pour ' 
prendre congé de ce Prince. L’entrevue fe paf- 
fà en civilités réciproques, comme toutes celles 
qu’ils avoient eu depuis leur Traité de Paix. Il 
fut accompagné jufqu’à Neusdorf Tpii le Roi Elec- 
teur} 8c enfin étant arrivé fur les Frontières 
de Pologne, il repaflà l’Oder avec toute fon Ar- 
mée. 

Son an-ivée dérangea les projets du Czar. Ce 
Prince fe préparoit à combattre le Roi Stani/las&i 
le Général Rertjchild, qui n’avoient guère que dix 
ou douz,e-miile hommes avec eux. Mais à la 
prémiére nouvelle de l’Entrée de Sa Mejefté Sue- 
, doi- 
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deife furies Terres de Pologne -, il prit le parti de 
fe retirer dans fcs Etats. Le Prince de Menzi- 
kef, à qui il avoit laillë le commandement géné- 
rai de ies Troupes, n’eut pas plus de fermeté. 
Peu de jours après il palfa 'akVifiule, fur l’avis 
qu’il reçut qug*le Roi de Suede & le Koi^wnir- 
las s’approchoient de lui , 8c enfin il fe retira 
entièrement , ravageant les Pays par où il paC- 
Tbit. 

L’incommodité de la fàifen, qui rendoit la 
plupart des chemins impraticables empêcha le 
Roi de Suede de pourfuivre les Mofeovites dans 
leur retraite. Il prit ion Quartier a Slitpez.» au 
delà de la H^rte, 8c étendit fen Armée le long 
de cette Rivière du côté de Pofaame, Ce fut-là 
qu’il donna audience au Marquis de Rochegude, 
qui , appuyé- des Lettres de recommandation du 
Roi de Prujfe 8c des Ciatoas Suites Evangéliques ^ 
ctoit venu le prier de vouloir s’employer en fa- 
veur des Prote/lans de France. Sa Majefté entra 
avec bonté dans cette affaire, 8c donna ordre à 
Ibn Envoyé à Paris de fblliciter fortement la li- 
berté des Réformés , qui avoient été condamnés 
aux Galères, ou jettes dans des Cachots, pour 
avoir perfévéré dans la profeflion de la Religion 
Evangélique. Mais tous fes bons offices n’eurena 
aucun fruit j le Roi de France lui ayant fait dé- 
clarer que c’étoit un affaire domeftique^ dans la- 
quelle il y avoit plufîcurs circonftances qui mé- 
ritoient d’être mûrement examinées. 

Si cette interceffion du Roi de Suede, en fa- 
veur des Proteftans de France , fit louer ton zelc 
8c là piété} bien des ^ns penferent différem- 
ment de l’extrême rigueur qu’il exerça dans le 
même tems envers le Général Patkul , en l’aban- 
donnant au jugement de fen Confeil de guerre. 
Ce Général mt condamné de l’ordre très exprès 
du Roi à être rompu vif 8c enfuite écartelé. Son 
crime étoit d’avoir porté les armes contre fon 
Prince j crime bien équivoque dans un Etat où 
• Tom.VlI. H l’obli- 
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■ i- H ■! — I l’obligation de défendre la liberté 8c les privilèges 
1707. ds la Patrie , l’a fi Ibuvcnt emporté fur l’obligation 
de garder la fidélité à fon Souverain. Il fut exécu- 
1 1. Ottobre. ^ Cafimir entre» Tofmnie 8c Slupeza, 

Après cette exécution Sa Majefté5«r</w/«, quit- 
ta Slupez.a 8c prit la route de Thoorn : elle pallà la/ 
Tanviô; tourna vers la , 8c s’approci^de 

^ la Ville de Crodno, où étoitleCzar avec le Prin- 

ce Menzikoff'. Mais ils ne jugèrent pas à propos 
de l’attendre : ils fè retirèrent en diligence avant - 
<ju’clle fè fut préicntée devant cette Place. La 
ville fe trouvant iàns garnifon le Roi 7 entra. 
Cependant les Mofeovites xctoumeient la nuit fiii- 
vante au nombre de quinze-cens chevaux , dans 
IVlpérancc d’enlever ce Prince , qu’ils fàvoient 
n’avoir que fix-cens hommes avec lui. Ils atta- 
quèrent le Pont à la faveur de l’obfcurité. Mais 
trente Dragons, qui étoient de garde les reçurent 
avec tant de fermeté, qu’ils furent contraints de 
regagner la Campagne. Ils n’y trouvèrent pas 
plus de fureté. Dès que le jour fut venu on les 
pourfuivit vivement. Les Suédois en tuèrent ou 

£ rirent un grand nombre: 8c le relie fut chafTé 
ors de la Lithuunie. 

- Le deilêin du Roi de Suede étoit de livrer ba- 
taille au Czar, de porter la guerre dans fon Pays, 
8c de lui faire elTuyer un lort pareil à celui du 
I «. Février. Augujie. Pour cet effet il partit de Gredmi 

8t maigre les glaces, les neiges, la dilètte des vi- 
AvriL vres 8c la difficulté des chemins, il arriva à R«-’ 
doskowitz., où il commença à trouver des vivres 
en abondances une partie de fbn Armée y étendit 
fes Quartiers julqu’a Boriffau", 8c l’autre aux en- 
virons de Delchinous plus près de la Tolefie. Les 
Suédois lè rafraichircnt durant quelque tems dans 
ces quartiers} mais l’Ennemi qui tenoit toüjours 
la campame, quoique à une certaine diftancc,les 
obligea louvent, par des marches 8c 'des contre- 
marches continuelles à tourner çà 8c lù } ce qui les 
&tiguoit plus que 'n’aurbit pu f^e ime bfttaïUe. 
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A la fin pourtant le Roi de Sue Je, lafle de tous 
ces mouvemens, qui n’aboutifibient à rien, ré- 
foJut de joindre les Mofcovites pour les combat- 
tre. Il décampa le vingiiéme de Juin, 8c s’avan- 
vers la Rivière de Berezine: il la pafià afiêz 
près du Camp des Ennemis, qui étoient fur l’au- 
tre bord , au nombre de quinicrmille hommes, 
8c qui ne iè mirent pas en devoir de lui dilputer 
le paflàge. Il défit môme un Corps de deux-mil- 
le hommes qui gardoient la petite Ville de Bere- 
x,ine à qui la Rivière a donné {bn nom. Il comp- 
toit aller forcer les Mofcovites dans leur Camp ; 
mais ils fè retirèrent à ion approche, 8c pour 
retarder la marche des Suédois, fur leur route ils 
rompoient les chemins, abattoient les Bois, 8c 
détruifbient tous les lieux dont leur Ennemi au- 
roit pu profiter. 

Tout cela ne fut pas capable d’arrêter le Roi 
de Suede. A peine ce Prince eut- il appris, que les 
Mofcovites étoient retranchés derrière la Rivière 
de Holovoitx., qu’il marcha de ce côté-là. Leur 
camp occupoit l’efpace d’une lieue des deux cô- 
tés de Holowzin, 8c il étoit favorifé d’une hau- 
teur , qui régnoit le long, de la Rivière. Le pa- 
rapet dont us étoient couverts avoir trois toifes 
d’épaifleur: il étoit bordé de canons; le Folle rc- 
pondoit au refte par ià largeur 8c fà profondeur -, 
de forte que ce Camp pouvoir être regardé com- 
me une véritable Fortereflè, D’ailleurs il étoit 
couvert dans toute fon étendue par un grand 
bois; 8c la Rivière étoit fort diücile àpalVer, à 
caufo d’un Marais qui là bordoit de côté 8c d’au- 
tre. 

Ces nouvelles difficultés n'empêchcrent pas le 
Roi de faire les difpofitions néceflàires pour l’at- 
taque. 11 ordonna de faire avancer le Canon, qui 
fut placé à un quart de Heue de la Ville, fur la 
droite. On découvroit de cet endroit une partie 
du Camp des Ennemis , dont la gauche commen- 
5oit vis-à-vis de ce porte. Encre cette Aile 8c 
H X la 
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— ■ la Droite, ils avoient laifle un efpace d’environ 

*7 p 8. mille pas fans retranchement î parce qu^ils le cro-, 
yoieot inacceflible, à caufe du Marais 8c du Bois, 
oui le défendoient. ^ Enfin Sa Majefté à la tête 
de fes Gardes à pié, 2c fuivie de quatre R éli- 
mons d’infanterie fe rendit à l’endroit où elle a- 
voit réfolu de pafler la Rivière. Elle étoit fou- ' 
tenue des Gardes à cheval 2c de qr.elques Régi- 
mens de Cavalerie 8c de Dragons. Les Trabans 
2c une partie des Dragons pallcrenr la Rivière en 
- même tems que le Roi ; le refte des Troupes é- 
toit à la droite. Ce pallàge de la Rivière fut fa- 
vorifé par le Canon des SueJois, qui tira avec tant 
de fuccès eue les Bataillons de^ Ennemis furent 
obligés de changer de place, Le Canon des Mofeevi^ 
tes tiroit à la vérité continuellement, mais il ne 
fit pas à beaucoup près autant d’effet. 

Le Roi pour donner l’exemple entra le pré-, 
mier dans £a Rivière, Ses Soldats les armes fur 
la tête fécondèrent Ion ardeur ; & quoique les 
uns eulTent de l’eau jufqu’à la ceinture ; les autres 
jüfqu’au cou J l’on arriva dans peu de tems de 
l'autre côté. Le marais qui bordoit la Rivière 
donna un peu plus de peine: on ne put le traver- 
fer fans quelque defordre. Néanmoins malgré 
■ cette difficulté, 8c malgré le feu des Ermemis, 
on gagna l’cfpace qui etoit entre les deux ailes 
Mo/covites. Ceux-ci s’appercevant alors que leur 
Droite ne pouvott plus donner de fccours à la 
Gauche firent fur le chanrip un mouvement. Leur 
Aile Gauche fortit du Retranchement 8c alla fe 
porter devant le Bois. Mais fans leur donner le 
tems de fe reconnoître, le Roi marcha droit à 
eux à la tête de fes tculs Gardes à pic , tandis que 
le rerte de fon Armée, achcvoit, de paflêr la Ri- 
vière pour entrer en aftion avcc^’Aîlc droite. Le 
combat fut vif 8c opiniâtre. Cependant après u- 
ne attaque de deux heures & demie; l’Infanterie 
'■Mofeovite fut raife en déroute, prit la fuite 8c 
chercha à fè fauver à la faveur du Bois 8c des 

' Ma- 
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Warais. La Cavalerie , que le Général Renfchild 
avoit mile en deibrdre fut pouflee jufqu’à uile 
lieue & demie du Camp. Le Ror voulut cnfùi- 
te ^ler attaquer l'aîle droite 5 mais elle avoit dé- 
jà commence à prendre la fuite ; elle fc làuva 
autravers du Bois £c prit la route du Borii- 
théne. 

La perte de Mefctvùes monta à quatre-mille 
hommes ou environ, fans compter les bleflcs, 
qui ctoient en plus grand nombre. Du côté des 
Suédois, il n’y eut que deux-cens cinquante hom- 
mes de tués perte peu coniidérable li l’on fait 
attention, qu’ils étoient fort inférieurs en nom- 
bre} que les Mofeovitesr avoient l’avantage du ter- 
rain i & que les Suédois avoient eu à vaincre d'e 
grands obftaclcs. 

Après cette viâoire, le Roi de Sutde fè rendit 
à Mohîlow, que les Mofeovites abandonnèrent le 
jour même de la Bataille: il fe faifit de cette Pla- 
ce & il prit fes quartiers aux environs. 11 y at- 
tendoit un Renfort de douze--miile hommes, que 
de voit lui amener le Général Lewetihaupt avec im 
grand train d’ Artillerie 8c fept- mille chariots 
chargés de toutes fortes de munitions. Cepen- 
dant comme ce grand Convoi ne devoit pas être 
fi-tôt prêt. Sa Majcfté, fe bflànt de l’attendre 
envoya ordre au Général Lewenhuupt , de la fui*- 
Tre , 8c fs mir en marche pour s’approcher de 
VCXkraine, dans l’efpérance d’exciter les Cofaques 
à une révolte contre le Czar. Mais avant que 
d’y arriver elle fe détourna de fe route pour com- 
battre quelques Corps de Troupes . Ennemies. 
Divers Détachemens de fon Armée eurent aullt 
des rencontres avec des Partis Mofeovites 8c pres- 
que toujours avec avantage. A la fin néanmoins 
ce Prince s’appercevant que tous ces petits com- 
bats ne faifoient qu’affoiblir fes forces fens rien 
décider, 'il reprit le chemin de VUkraine, pour 
aller joindre le Général Mux.e^a , qui avoit 
H- 3 qui*- 
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— quitté le Parti des Mofeovîtest & avoit traité a- 
7©a. vcc lui. 

L’éloignement du Roi de Sstede fut favorable 
aux Mo/covites. Le Czar qui jufqu’alors avoit 
toujours été maltraité parée Prince, mit fa ret 
Iburce à empêcher la jonélion dü Général Le- 
vtnhaupt avec le gros de l’Armée Suedoift : jonc- 
tion d’autant plus néceûàire au-Roi'deS»e^e, que 
ce Général lui amenoit un fccours, dont il ne 
pouvoir guère fè paflèr. C’étoit un coup de par- 
tie pour Sa Majefté Cz.arritnne , que de couper un 
Convoi fi cpnlidérable. Aufîi ne s’y e'pargna-t- 
clle pas. Si-tôt qu’elle eut appris que le Général 
Levenhaupt avoit pafle le Borifihéne à Sklow au- 
deflûs de Mohdowt elle alla à fà rencontre avec le 
Prince Aîenzikofféc le Général Goltx,, à la tête de 
plus de foixante-miile hommes. 

Cette nouvelle n’allarma point le Général Sue>- 
dois , à qui on avoit rapporté que le Czar n’avoit 
avec lui que vingt-quatre- mille hommes; bien 
loin même de fe retrancher comme on le lui con- 
ièilloit , il fè mit en devoir d’aller attaquer l’En- 
Oâob. nemi l’épée à la main. Cette tentative luiréuflit 
tellement, que dans cette prémiére aâion, qui 
fc donna, dans le Territoire d’Orsza & de Rz^c* 
z.ica, entre Bieükaic DoUweek, quinze.’ cens Mofeor 
vîtes demeurèrent fur la place. 

Après ce prémier combat , le Général Lewen^ 
hasspt , qui ne trouvoit pas de fureté à combattre 
une Armée fix ou fèpt fois plus nombreuiè que 
la iienne, réfolut de continuer ià marche, pour 
' aller joindre le Roi, fuivant les ordres qu’il en 
avoit reçus. Mais trahi par Ibn Guide, il le vit 
engagé dans un Pays marécageux & embarralTé 
par des abattis d’arbres , qui ne lui permettoient 
Oûob. ni d’avancer ni de s’étendre. Ce fut là que les 
Mofeovitts l’allerent attaquer à leur tour le lende- 
main de la première aétion. Le Czar s’étant pré- 
fenté à la tête de vingt fix- mille hommes d’In- 
fiinteric, de . huit-mille Cavaliers Sc d’autant de 

Dra- 
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Dragons , le Général Suédois fe contenta d’abord 
d’envoyer deux Bataillons pour lui dilpurer le 
paflàge d’un petit raaiais, qu’il devoit 'paflèr. 
Comme ces deux Bataillons n’étoknt pas fuf- 
fiiâns , toute l’Infanterie Suedeife eut ordre de 
marcher. Le combat s’engagea alors : on fe char- 
gea avec furie. Les Suédois fur-tout, qui roar- 
choient ferrés, préfentoient de tous côtés un 
front redoutable , 8c eurent l’avantage de mettre 
l’aîle gauche des Mofeovites en détordre. Mais 
cette aile ayant été fbutenue par de nouvelles 
Troupes, il fallut céder au nombre; l’Infanterie 
Suedoife, iê retira derrière fes Chariots. Le mê- 
me jour fur les quatre heures du foir, il y eut 
une nouvelle aâion encore plus ojtiniâtre que 
celle du matin i 8c où les Suédois apres avoir com- 
battu avec une valeur incroyable furent poufTés 
jui^’à leurs Chariots. Le combat fe foutenolt 
encore lorfque la nuit obligea de ceffer le ctur* 



nage. 

Enfin le troifîéme jour, les Mofeovites, qui a- 
voient vu des feux allumés, au tour du Camp 
des Suédois, s’avancèrent pour les attaquer de 
nouveau. Mais ils trouvèrent qu’ils s’étoient re- 
tirés, après avoir brûlé un grand nombre de Cha- 
riots. Le Général Pblug , qui fut commandé a- 
vec deux-mille Dragons pour les fuivre, fit un 




l’égard* du Corps de l’Armée Suedoife, au nombre 
de neuf- mille hommes, dont plus de b moitié é- 
toit Cavalerie ou Dragons , il gagna un Vilbgc 
mes de Popoijsk Sit. s’y pofta avantageufement. 
Ënvain le Général Mofeovite lui fit offrir de bon- 
nes conditions s’il vouloir mettre les armes bar- 
fes Suédois ne voulurent entendre à aucune pro- 
pofjtion, 8c fe montrèrent réfolus à fe défendre 
;ufqu’à la dernière extrémité. Tous les efforts 
de b Cavalerie Ennemie qui étôit arrivée pendant 
ce,teQU-là , 8c qui les attaqua l’épée à la main ne 
' H 4 firent 
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firent pas plus d’efiêt ; elle fut reçue avec une tel- 
le fermeté, que plus de fîx-mille hommes de- 
meurèrent fiir la place. Le Général Lewenhauptt 
qui n’avoit plus ni Canoh, ni provifions, ni mu- 
nitions, & qui iavoit que le Czar faifoh marcher 
toute fon armée pcnir l’attaqtier encore une fois, 
fè retira la nuit fuivante, paflà la Rivière de 
Sop * , & prit là route vers l’Ukraine^ Le Géné- 
ral Menx,ikoff eut ordre de le pourfuivre en dili- 
gence 5 mais il n’olà l’attaquer} parce que le Gé- 
néral Renfchild l’avoit joint avec huit-mille Dra- 
gons de l’Armée du Roi. 

Quelque confidérable que fut cette perte, car ' 
dans ce Convoi ou ne comptoit pas moins de 
fix-mille Barils de poudre, avec mille Chariots 
chargés d’armes, vingt- mille fàcs de farine 8t 
quantité d’habits Sc autres provilions} le Roi de 
Sutde eut de quoi s’en confoler, par l’avantage 
qu’il trouva dans fon Traité avec le Général M«- 
x.tfpa , qui s’étoit engagé de fournir des vivres 
à fon Armée & un certain nombre de Troupes. 
Cependant ce Général eut lui - même belbin le 
premier du fecours des Troupes Suedoifet: leCzar 
ayant eu quelque ibupçon de fà bonne intelligen- 
ce avec les Suédois, avoit détaché le Prince Men~ 
zi kofi la tête d’un Corps d’environ vingt- mille 
hommes pour l’obferver & pour contenir les Co- 
faquts. Ce Prince avoit même déjà emporté 
d'aflaut la Ville de Bathurin, réfidence ordinaire 
du Général , réduit en cendres plufieurs 

Villes du voilînage, 8c rempli tout ce quartier 
de carnage 8c d’horreur. 

Pour iecourir fes nouveaux Alliés, le Roi prk 
la réfolution de paifer la Rivière de Dtjhit. Ce . 
n’étoit pas une entreprife aifée 8c làns péril} les 
Bords en étoient li hauts 8c ü efearpés , qu’H fal- 
loit fè ièrvir de cordes, pour defeendre les Sol- 
dats qui dévoient la traverfer fur des radeaux: 
outre cela les Ennemis étoient de l’autre côté au 
nombre de quatre-raille Dragons. Ôc de deux-miK 
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le hommes d’infanterie. Malgré toutes ces diffi- • 
cultes, quinzfi'cens Suédois turent commandés 
pour paUcr la Rivière, Ibus le commandement 
du Major Général Stuktlberg. Mais de ces quia- 
ze-cens hommes, il n’en put paflèr que huit- 
cens, à câulè du petit nombre des radeaux. lia 
ne lail&rent pourtant pas de ie maintenir fur le 
rivage dont ifs s’étoient emparés, gc d’eû chafler 
même les Mofcevïtet l’épée à la main, après en 
avoir fâk un grand carnage, par le moyen dés- 
armes à feu. On peut juger de la vivacité avec 
laquelle on combattit , par la nécefiité où l’oa 
fut de porter julqu’à trois fois dé la poudre gc du- 
plomb aa 5ol^t Suédois. 

La retraite des Mofeovites focilitâ le paflàge de 
la Rivière au refte de l’Armée Suedoïfe. On s’at- 
tendoit qu’elle pourfuivroit l’Ennemi } mais le 
Roi aima mieux diilribuer lès Troupes dans de- 
bons Quartiers, où les Cpfitques venoient joindre- 
en Wle leur Général & fortifier en même tems; 
l Armée de leurs Alliés, tandis- qu’il remplilToit 
fes magazins des munitions qu’il recevok de 
Léopold gc des q^uelques autres endroits de la Po- 
logne, 

Quoique l’Armée Suedei/e demeurât diuSr un»- 
efpéce d’inaétioo» elle ne laiflâ pas d’en venirau* 
mains avec quelques Détache mens de l’Armée 
Ennemie ) toujours cependant avec avantage. 
Elle donna un rude échec au Général Roenne , qui. 
ccHnmandok un Détachement de douze -mille 
hommes la plupart Cavalerie, gc elle Je mit em 
fuite, après lui avoir tué deux- mille de lès gçns, 
Prefque dans le même tems le Général Leteen- 
houpt furprit près de Sumy^ fîx Régimens d’In- 
fenterie, gc les tailla en pièce». Dans une autre- 
occafion, le Général Major Stukelétrg enleva » 
l’Ennemi qfjatie-mille ciwvau* tout foliés qu’ih 
furprit , gc il pouifo jufqu’au Borifihéoe quelque» 
Efoadrons qui courwenî la c^.pagne, 

Tdie ctoit la fituation 4e l’^Arroéc Snedoijé^ 
" ET P ' Idwi' 
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lorsqu’elle vît le bonheur confiant, qui avoir ac- 

»7®3 compagné Charles XII. depuis neuf ans, s’arrê- 
ter tout à coup, 8c fes dilgraces naître avec le^ 
commencement de l’Année mille fept-cens neuf. 
La rigueur du froid qui fc fit fentir lur ces fron- 
tières de l'Afie , avec encore plus de violence que- 
dans lés autres parties -de'l’ÈartfpJ,. fit périr dan» 
les deux Armées plufieurs milliers d’hommes & 
de chevaux, perte d’autant plus fenfible pour les 
'Suédois qu’ils n’étoient pas en état de la réparer. 
D’ailleurs le Roi entreprit nonobftant la violence 
du froid diverfes expéditions , qui ne tournèrent ^ 
pas toutes à fon avantage. , ' 

Jtoviec.^ Au mois de Janvier , fur l’avis que ce Prince, 
avoit reçu que lé Czar s’étoit éloigné -pbur pren- 
dre des Quartiers plus commodes , l’Armée Saedoi~ 
/er eut ordre’ de le mettre en marche -fur quatre 
Colonnes. Le Roi qui conduifoit'la première 
prit la route par Hadidacz : la fécondé «ms M»- 
zefpa, prit par Rumno, 8c les deux autres com- 
mandées par les Généraux Renfchildîx. Lewenhaupt 
marchèrent l’ufie par Fnfaki 8c l’autre paxSinowa. 

février. Le Roi battit d’abord l^rfiérc- garde -du Czar 8c- 
prit quelques Places, entre autres Frf r/rir, qui le 
rendit après trois afTauts confecutifs. ' Mais il fut 
battu lui-même quelque tèms après à la tête d’un 
Corps de fcs Troupes, par' le (feneral Roenne, 8c 
cinq mille qui gardoient le Pofte deKft- 

tfha furent entièrement défaits. - 

A la vérité ces deux ‘échecs furent fùivis de; 
quelques petits avantages; mais Y Aimée Suedoif» 
c’en etoit'pas dans ilne fituatioH moins trille. Le» 
maladies eiïcore plus que l’Ennemi’ avoient fait dé 
grands ravîiêes daûs fon Carhp; 8c p^ la rigueur 
du froid quantité '^'Soldats avoient /perdu ‘les 
bras , d’auPrés les jambes 8c d’autres' le nez ou les 
oreilles Les habits 8c les équipages manquoient 
généralement à tous. Les Fantaflms n’avoient 
. plus de chauffure: les Cavaliers faute de bottes 
ttiôient d’une efi^ce de bas de fourrures , que la. 

'* ■ . ' ' aécef- 
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fiécelTité leur avoir &it inventer. A peine avoir- ^ 
on du pain: tous les autres vivres manquoient. 
Enfin rArmée étioit réduite à environ ièiie-millc 
jbommes & l’Artillerie à trente pièces de Canon, 
par la nécefiité ou l’on avoir été de s’en débarraf- 
1èr faute de chevaux pour les tirer. 

Dans ce trille état le Roi tourna du cô- 
té de BodouJJm , pour s’y mettre un peu plus au 
large. 11 y prit Tes C^artiejs . qui s’étendoient 
entre Biot & îVortkeuw , depuis Lutenckn juiqu’à 
UtuviskanJouw > environ l’efpace d’onze lieues f- 
en forte que la Ville de Pultowa le trouva invertie 
de tous cotés. Les Mofeovites avoient fait de cet- 
te Place un de leurs Magazins> les S»r<l 0 »étoient 
d’autant plus intérertes à s’en rendre maîtres, 
qu’elle leur pouvoir faciliter l’entrée de la Mofeo*' 
vit 6c la connmunication avec les Polonais , avec les 
Cofaques Sc avec les Tartam. D’ailleurs ils pou- 
voient y trouver une grande abondance de vivres^' 
ce qu’ils ne trouvoient pas aifément dansunPaysy 
nue le nide hyver qu’on venoit d’efluyer avoitT 
défolé, 6t d’ou le Czar avoir eu foin d’enlever • 
tout ce qui pouvoit rafraîchir une Armée. D’un 
autre côté néanmoins Pultowa avoit de bonnes 
fortifications: elle le trou voit munie d’une garni-- 
fon de neuf à dix-mille hommes, 8c fa commu- 
nication n’étoit pas facile à empêcher, parce que-' 
l’Armée Suedoife n’étoit pas affez nombreufe poui- 
occuper toutes les avenues. 

Nonobftant tous ces obftacles, le Siège fut ré-- 
folu. Le Roi à fon ordinaire pallà par deffus tou-- 
tes les difficultés: la perte même d’environ la moi-' 
tié de fon "Armée ne fut pas capable 'de lui faire’ 
changer de deflèin. Le Major Général Staktlbergr 
à la tête de huit-mille hommes, tant Suédois que 
Cofaques , ayant paflfé la Rivière de îVorskla , dans le 
dclfetn de forprendre les Mofeovites iüX. battu par . 
le Général 'qui les commandoit; 8c pref- 

que tous ceux qui évitèrent le fer de l’Ennemi pé- 
sireut dans la Rivière , parce que le Pont fur le- 
H 6 quel 
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—I quel ils s etoient jettés en foule rompit fous eux 
ijof. tout à coup. 

Immédiatement après ce rude échec, tout le 
gros de l’Armée s’etant rendu devauit Pultona^ 
on commença i ferrer la Place de près. Les att^ 
ques furent poulïees aflèr vivement 8c les Aflié.- 
geans donnèrent divers aflàuts , mais iàns aucun 
lûccès: ils curent même le chagrin de voir le 
'' Brigadier Go/ovin, par le moyen d’un ftratagême 
du Prince ldtnz.ikaÿ, entrer dans la Ville à a tè- 
te de douz.e-cens hommes, avec une grande quan- 
tité de munitions, ta les Mofeovita prendre pof> 
te de l’autre côté de la Rivière. 8c s’ailtirer une 
communication avec la Ville.. Enfin pour com- 
ble de dif^accs, le Roi ayant voulu s’approcher 
delà Place, afin d’en reconnoître les Ouvrages, 
reçut un coup de carabine, qui perça là botte vert 
le talon 8c le blcflâ dangèreufement au pié. 

Ce Monarque intrépide, bien loin d’être ef- 
frayé de cette blclTure , eut la conftance de la ca- 
cher pendant près de fix heures. A la fin la per- 
te de fbn fang 8c un enflure confidérablc qui lùr- 
vint à là jambe , l’obligcrent à fè faire vifiter, par 
les Médecins 8c Chirurgiens. Quelle conAema- 
tion quand on vit que la jambe étoit déjà toute 
bleue & que la galène (/») s’y étoit mile vers le 
pié ! Tous les Alîmans frémirent à ce ^eâaclet 
le Roi lèul ne démentit point là. fermeté naturel- 
le: Coupez., coupez, leur dit-il, en tenant luir- 
même fa jambe: n appréhendez, rien. On ne fut 
pourtant pas obligé d’en venir à cette extrémité.. 
On trouva moyen d’empêcher la gangrène dega- , 

f nerj 8c Sa Majcfté fut bka-tôt eu état de ibuf- 
ir lé brancard. 

Cb- 

(a) II y en a qui prétendent que ce ne fut que devant 
9taJer, que la Qa^rene fc mit à la Jambe de Charité 
JT77. par le peu de (oin qu’il avoit de faire panier A bleP 
itfe> AU tefte, OB coBvlcot que Ptubilcté du ebirur- 
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Cependant l’incertitude du füccès du fîége; la 

fituation de l’Armée confidérablement di- *7®S* 

minuée & reflerrée entre des Rivières extrême- 
ment groffies par les neiges , 8c la proximité de 
l’Armée du Crar qui n’éroit qu’à 'cinq milles de 
Fultpva, 8c qui coupoit aux Suédois les vivres; 
tout cela obligea le Roi à tenir un grand Conlcil, 
pour délibérer fur le parti que l’on avoit à prendre 
dans de pareilles circonftances. It étoit également 
périlleux de continuer le fiége, de chercher à fai- 
re retraite 8c d’aller attaquer l’Ennemi retrancl^ 
avantageufement. Mais comme il falloir ablblu- 
mcntle déterminer fur un de ces trois partis, on 
choilit le dernier comme plus conforme au génie- 
martial du Prince 8c à celui de fes braves Sol- 
dats. 

Cette réfolution prife, on le mit en marche il. Juin» 
dès la pointe du jour. On laiflà huit-mille hom- 
mes devant Ttéltene» pour garder les approches 8c 
pour amulèr les Afliégés. Le refte de l’Armée for- 
moit un Corps d’environ vingt-huit mille hom- 
mes ; car quoique le Roi de Suède n’en eut guère 
que lèize- mille, les Cefaques lès Alliés éroienf 
eiicwe au nombre de vingt-mille. Quand on fut 
lôrti des Défilé» , on trouva les Mofeovites en ba- 
taille; leur Infanterie derrière leurs Rctranche- 
mens 8c leur Cavalerie devant eux. Le Roi dé-*^. 
tacha d’abord le GénéralScA/ip/>e»^/rcè> pour aller at- 
taquer la Cavalerie Ennemie dontla première ligne 
fiit d’abord renverlee lUr la féconde 8c enfuiteen.- 
ticrement rompue. Mais ranimée bien-tôt par 
fes Officiers, elle revint à la charge, 8c rompit à 
fon tour r Aile- droite des Suédois, où le- Général 
Sihli^fenbtech t fut £ùt prilbnoier, Cette perte 

xi^cmr 

|len (le Sieur N<wMian)an£ta lepro^s du mal. On 
ajoute fculcmcDt , que fou tira un peut os caitè du pié 
de Sa Majcfté, &t que cet os fut dans la fuite cavojré 
k ÏÙDccflc ühhut fit foeur. 
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n’cmpêcha pis li Cavalerie. de fc rallier au|^es de 
l'Infanterie de la même Aîle> 6c ces deux Corps 
s'étant formés en ordre de bataille» retournèrent 
à la charge. Ils pouffèrent d'abord l’Ennemi avec 
allez de luceès; mais l’Infanterie SueM/e ne pou- 
vant rQlîlter au feu de Ibixante 8c dix pièces de 
canon chargées à cartouches oui tiroient des Rc- 
tranchemens des Mofeovitts fies Généraux jugè- 
rent à propos-de ki dégager. La Cavalerie Su$- 
doife tint ferme encore quelque tems, 8c renver- 

fcit à toutCrraain-lesiEiIcadronsdcrEnncniiîàlafin 

leurs bataillons s-’aîsançant tous enfeoible jirent 
un 11 gutnd ieuifhr, la Cavalerie. qu’elle 

fut obligM de faire retraite. 

Jufqucnlài le combat s’étoit .foutenu de ce côte- 
là de . i^on qu’on ne pouvoir dire de quel côté 
étoit l’avantage. -Un mouvement qu’a voit fait 
faire \eJÇ.iJU au rcommencement de l’AéÜon .a un 
Détachement de les Troupes-, commença à 'faire 
déclarer. la /Viâoire en (a faveur. /Le Prince Aie»- 
Général Rt»tf,el avorent eu ordre de 
marcher vers PuUowa, tant pour couper les T rou- 
pes que le Roi failbit veoir de devaut la Ville , que 
pour attaquer^ celles quL étoient. xeftées dans la 
tranchée : chemin feifànt'îils;i rencontrèrent un 
Corps de rcfun’ve de quatre mille Suédois f qu’ils 
taillèrent en pièces, nc.doçnaant quartier qu’à uH' 
très petit nombre . -.ï - .î ,<•< ' . 1 . • 

Le Roi (le Suède ne s’allarma point de cet échec : 
il chercha à avoir là revanche dans un combat gé- 
néral. Dans cette vue il-mit toutes fès Troupes 
fur deux Lignes àjm qiiart de- lieue ou eavirqn- 
de l’Armée, Ennemie. -Lai^-prémiére Ligne étoit 
commandée par les Généraux Stet»- 

boek 8c RtnfchiU: l’Infanterie au centre étoit fous 
les ordres des Généraux Sparre, Horn 8c Stakelber^i 
8c la feconde Ligne prefque toute de Cavalerie» 
étoit fous le Prince iVirtemberg 8c fous les Colo- 
nels Ritld 8c Hamilton. L’Armée des Mofeovites 
étoit pareillement difjpofée en deux Lignes , dont 
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k Droite étoit commandée par le Général B4Mer;; — ' ■ 
la Gauche par le Prince Mtnx.ikoff, 6c -le Centre 'T®#* 
par le Czar en perfonnc. v - ■ 

Les Suédois commencèrent l’attaque fur les neuf 
heures du matin. Le feu fut terrible de part 8c 
d’autre; mais deux accidens imprévus ralientirent 
bien-tôt l’ardeur du Soldat Suédois. Le Roi que 
ù, bleflure au pié mettoit toujours hora d’état de 
fbuffrir le cheval s’étok hiit porter fur le champ 
de bataille dans une Litière. Cette Litière fut 
brifëe d’un coup de Canon; 8c ‘un cheval qu’il 
monta malgré fa blcilûre ayant ététué fbtis lui, 
on l’arracha par force de la mêlée, oà là perfon- 
ne étoit dans un extrême périL Ces deux acci- 
dcns qui furent apperçus de prefque toute l’Ar- 
mée, qui ignoroit le fort du'Roi, 8c qui com- 
mençoit à manquer de poudre, 'allarmerent les 
Soldats: ils > ne rendirent plus le même combat^ 

Les M(fcovites alors lespouflént ,' les renverlènt , les 
rompent, les mettent en fuite, 8c les pourfuivent. 

Ce fut alors qu’ils firent prifbnniers le Maréchal 
Ktnfchild ^ ' le- Viince li^irsesnéerg^,- les 'Généraux 
Stâkelèerg St, üamilton,ungTzad nombre d’autres 
Officiers>8c envtEon deux-mille tant Cavaliers que 
Fantaffins.'Ji •>>. 

Cette déroute entière, qutine'laifTeit aucune ^ 
relTource aux Troupes, qui étoient dans la Tran- 
chée devant Pultosoa , les obligea ^de capituler 8c 
de fe rendre prifonniers’ de. guerre, après s’être - 
défendues quelque tems. • Les -débris de l’Armée 
qui avoir combattu^ cherchèrent à-g^ner à la hâ- 
te le Borifthene.-.-Lèe-' Comte de Lewenhaupt, qui 
étoit chargé de la conduite de Cette retraite, fit 
tant de ëûigencey qu-ili -arrivai fiir le- bord de ce 
Fleuve, vis à vis de 'JC/sx/iv le lendemain' à- minuit ip. Juin, 
avec toute la Cavalerie 8c quatre-» ille Fantaflins ; 
les autres qui s’étoient débandés , après avoir erré 
dans le Pays, gagnèrent la Pologne, où ils prirent 
parti dans l’Armée du Roi Stanislas, 

Le Roi qui avoit fùivi le gros de l’Année vers 
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«' - le Borifthtne, & ^ui voyait tout delèfpéré, fèlailV 

i7«9> là aller aux Collicitations du Chancelier MuÜtrn, 
de Mr. Pmiatouski Sc des autres Seigneurs qui ie 
trouToient auprès de lui. 11 confentit à paflêr le 
Fleuve, pour éviter de tomber entre les mains> 
ko. J uin, de l’Ennemi. U le traverià dans un petit bâteau 
à la pointe du jourf 8c il fut fuivi d’environ dix- 
huit-cens hommes, taxit Suédois , que Polonohon 
Cofaques. Muiepput Général des Co/aques pafla 
auffi ce Fleuve. Mais comme il y avoit peu de. 
batteaux,quc le trajet étoit grand, 8c que les eaux 
croient rapides, pluiîeurs de ceux qui entrepri- 
rent de paiTer à la nage fur leurs chevaux , péri- 
rent. 

Le naême jour, fur le foir, le Prince de Menzî^ 
^ iojf, parut à 1» vue de Pere-KeîoczMUy où le rede 

~ de l’Armée Suedoife étoit campé. Il étoit à la tê- 

te de dix-mille Chevaux » 8c il envoya d’abord un 
Trompette, avec un Capitaine Suédois, 8c un Co- 
lonel Mofcêvite, chargé d’une Lettre pour le Com- 
te LevenhuMpt, par laquelle il lui ofiroit, au cas 
qu’il voulût fe rendre avec Ion Armée un bon 
traitement 8c des conditions honorables. Sur quoi 
le Comte fit réponic que s’il pouvoit obtenir Je 
traitement ordinaire entre gens de guerre, il en- 
treroit en traité j finon, que lui 8c tous lès gen» 
mourroient l’épée à la main 8c qu’ils vendroient 
chèrement leurs vies. Incontinent après le Trora-^ 
pette revint avec les Articles de la. Capitulation, 

3 ue le Général Suédois figna, 8c toute Ion Armée 
emeura prifbnniére de guerre. Elle mont oit a- 
vant là défaite à 1-6000. hommes: 6000. avoient 
- été tués dans l’Aâion, a 000. avoient été &it$ 
prifonniers au même tems: 7000. au Camp de- 
vant Pultov» : environ 2000. paflèreot le £0- 
riflhtne 8c joe», errèrent par les chemin» & 
iè dilperfèrent dans le Pays.. Tel fut le trille 
fort de y Armée de Charles XI I. qpi depuis neuf 
> ans , par fes viâoires continuelles avoit répandu 
en. même tems dans i'c^rifi de fes foifins 

des- 
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des fèntimens d’admiration , de terreur 8c de ja- 
ioulîe. 

Pendant ce tcms-là , le Roi fc fauvoit avec 
ceux qui avoient pu paflbr le Borijihene. Cette 
petite Armée délabrée avoit pris fa marche par 
les Dclêrts. Sa Majefté étoit dans un Carofle à 
caufe de fà bleflure} ceux qui la fuivoient étoient 
les uns à cheval, les autres à pié, faute de mon- 
tures. Quelques-uns cependant à caufè de leurs 
blelTures ou de quelques maladies avoient été mis 
fur de petits Chariots légers , que l’on avoit eu 
foin de transporter d’un bord du Fleuve à l’au- 
trc. 

Cette marche n’étoit rien moins qu'aiféc ; on 
ne trouvoit point de route battue ; on ne rencon- 
troit ni mailons ni habiransj par confequent point 
de vivres pas même dç l’eau j 8c fans les Cefaques 
que l’on avoit pour guides . on aurcit court: rif» 
que d’y périr : une li fâcheufe fituation , apres le 
délàftre que l’on venoit d’efliiyer, répandoit la 
triftedè fur le vilâge d’un chacun. Il faut pour- 
tant en excepter le R oit car ce Prince paroifîbit 
toujours le même: nulle crainte apparente, nul 
changement dans foa vifàgc} 8c nulle plainte dans 
û bouche. 

Après lix jours d^mc marche auflî difficile j on 
aniva enfin l'ur le bord Septentrional du liogh, à 
environ trois milles d'Ozako». Le Roi dépêcha 
de là Mr. Poniatowski, arec le Secrétaire Clinkon- 
pom au Bacha de cette Ville, pour lui deman- 
der paflàge par les Terres Ottomanes de fbn Gou- 
vernement. Ces deux Députés avoient à peine 
pafle le Bogh, qu’m» jiga envoyé par le Bacha 
pour prévenir Sa Majefté , lui offiit tout ce qu’el- 
le envoyoit demander; 8c ces offres étoient ac- 
compagnées de rafraichiflemens ; qui venoient 
fort à propos pour des gens, qui avoient tant 
fouffert. 

Cependant par la négligence du Bacha , le Roi 
ne pallà- le Bogh que le aS. au matin t il n’échappa 

que 
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■■ que de quelques heures à la pour fuite des Mefct- 

1709. vîtes i & il vit même qu’ils enlevèrent cinq-cens 

hommes des fîens, tant Suédois, que Folmois 8c 
Cefaques , qui n’avoient pas encore pu palTer fau- 
te d’un nombre fufHiànt de bateaux. Sa Majefté 
• étoit à peine entrée fous une Tente, qu’on lui 

avoit drelice un peu au delà da Bo^h , lorsque le 
Bacha fc rendit auprès d’elle, pour lui confirmer 
de vive voix les offres au’il lui avoir fait faire , 
par l’Ag». Il ajoûtâ qu’il avoit dépêché un Ex- 
près au Grand-Seigneur, pour lui donner avis de 
Ion entrée fut les Terres de l’Empire Ottoman, 
& qu’il prioit Sa Miûefié, en attendant, d’accep- , 
ter la meilleure maifon de la Ville pour s’y repo- 
fcr. Mais le Roi le remercia de ces dernières of- 
fres, s’excuûnt fur le peu de tems, qu’il vouloit 
Ajourner dans ce quarticr-là 
Ce Pyiacç fit aufli-tôt écrire une Lettre en Le- 
tin au Grand-Seigneur , & il la ligna. Il lui don- 
noit part de fon arrivée fur les Terres Ottommes, 
8t du malheur qui lui étoit arrivé dans celles du 
Czar. Il lui demandoic fà proteâion » avec le 
paflàge libre par fes Etats, 8c les moyens pour 
idler rejoindre l’Armée qu’il avoit laiffée en îoltf- 
''pu, 8c il lui propofoit une Alliance défenlive en- 
tre la Forte 8c la Cour de Suède , demandant fêu- 
. ^ lement un Corps de Cavalerie pour pouvoir s’en 

retourner furement 8c pour en fortifier fon Ar- 
mée. Sa Miellé fit auflî écrire au Vifir une Let- 
tre qu’elle ligna, 8c qui tendoit au même but, 
a. Juillet. Mr. Neuge6auer Gentilhomme Saxon fut chargé 
de ces deux Lettres. 

3. Juillet, Le troifiéme de juillet, un Aga du Serasquier 
de Bendtr , arriva auprès du Roi pour le compli- 
menter fur fon arrivée dans l’Empire Ottoman, 8c 
pour lui faire des ofïfqs de fervices de la part de 
ton Maître. 11 lui préfenta en même teras une 
fort belle Tente Turque 8c il l’invita de fe rendre 
à Bender. Sa Majefte accepta la Tente 8c l’invi- 
5, Juillet tation. Pour cct effet , elle fo mit en marche a- ■ 

, ' fCC 
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▼ec tout fon mondci 8 c elle fut accompagnée » - 

pendant quelques lieocs par le Bacha d'Ofakow, » 7 oj- 
qui lui fournit des Guides , des chevaux , des cha- 
riots 8 c tout ce qui étoit nécellàirc , pour défrayer 
ce Prince 8 c fà fuite jufqu’à Palanca ; car le Bacha 
de Bender avoit donné fès ordres pour ledéfrayer» 
depuis Palanca jufqu’à Bender. 

En arrivant à cette dernière Ville, Sa Majefté la. Juillet, 
fut fàluée de trente- fix coups de canon,* 8 c aux 
acclamations des Janiflaires rangés en haye, elle 
fe rendit fous une Tente, que le Serafquter avoit 
fait drefler fur les bords du Nyefier. Comme ce 
Général Ottoman s’en étoit aufli fait drefïèr une à 
cent pas dé là, où il s’étoit pareillement rendu, le Roi 
l’envoya complimenter par fon Chancelier Mul- 
lem 8 c par Mr. Poniatowski: apres quoi le Seraf- 
tjuier vint trouver Sa Majefté 8 c l’iavita à pren- 
dre fon logement dans la Ville. Mais le Roi té- 
moigna fouhaiter demeurer fous fà tente, 11 ne 24 . Juillet 
paflà même Nyefter que douae jours après. Ou 
dreflà des Tentes proche de cette Rivière, au 
deflbus delà Ville, entre des Arbres. Dans la 
fuite pourtant Sa Majefté fè fit* conftruire une 
maifon de planches; les Officiers firent la même • ^ 

chofo , 8 c les Soldats creufèrent dans la terre , au 
defllis de laquelle il ne paroilibit que les Toits. 

Enfin , dans peu de tems le nombre de ces mai- 
fons 8 c de ces huttes s’accrut extrêmement par 
l’arrivée de plufieurs Suédois, qui avoient trouvé 
moyen de fe fauver de Mofiovie 8 c de quantité de 
Polonais , qui venoient joindre le Roi , de forte 
que l’on pouvoit regarder ce Camp comme une 
nouvelle Ville. 

Les Turcs qui ont pour maxime de regarder', 
comme des perfonnes fàcrées 8 c inviolables les 
Princes, qui fè jettent entre leurs, bras, ne roé- 
prifèrent point Sa Majefté Suedoift dans l’état où 
fà fortune la leur préfèntoit: ils lui donnèrent de 

f pands témoignages d’amitié : fuite naturelle de 
'inclination que le SuUm avoit pour ce Prince. 

' Néan- 
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Néanmoins ce penchant 8c ces bons traitcmctrs 
n’^étoicnt pas uniquement TefFet de la pitié. Le 
Roi avoit &it entendre à la Cour Ottomane , que 
le Corps de fes Troupes qui venoit d’être de- 
feit , n’étoit qu’un cfpece de Détachement de fes 
Armées , qui étoient encore en Pologne 8c en Al- 
lemagne i ù. il donnoit lieu d’efpérer , que gagné 

Î >ar les bons traitemen» que l’on continueroit de 
ui faire , il rendroit des lérvices très eilentiels à 
la Porte, s’il pouvoir une fois le faire jour pour 
retourner dans fes Etats. 

La France même, toujours intéreflee au fort 
de fon ancien Allié failbit négocier en fa faveur. 
Elle-oublia qu’il avoir négligé de la payer de fes 
longs fubûdes, lors que Toaten étoit afflégé; cas 
on avoit cru que ce Prince fc ferviroit de l’Ar- 
mée qu’il avoit alors en Saxe, pour imppfer à 
l’Empire la néceffité de faire la paix. A lieu de 
lui lavoir mauvais gré du peu de foin qu’il avoit 
eu de fes intérêts en cette rencontre} elle le plai- 
gnit d’avoir manqué l’oecafion de faire le bonheur 
de toute l’Europe, pour s’aller jetter dans des pé* 
rils prefquc inévitables} Sc elle aima mieux en re- 
jetrer toute la faute fur le Comte Flper, qui ga- 
gné par les raifons perfuafives du Mylord Mari- 
toroug, & plus encore par les femmes qu’il en 
reçut alors, avoit engagé fbn Maître à préférer 
un avantage imaginaire a une gloire réelle 8c ibli“ 
de. Louis XIV. ordonna à fon Miniftrc à Cort- 
fiantinople de joindre fes folHcitations à celles des 
Miniftres de Sa Majefté Suedoife. 

Au commencement du mois d’Août , le Roi fit 
partir environ neuf- cens foixantc hommes fous le 
commandement d’un Colonel , qui avoit ordre de 
s'approcher des frontières de Pologne , fous pre* 
texte d’obferver ce qui- fe paflbit dans le Royau- 
me. Sa Majefté avoit même promis de les fin- 
▼rc de près, afin d’aller rejoindre avec eux l’Ar- 
mée Suedoife , que l’on croyoit encore aux envi- 
rons de Crstcovie, Mais les. Mefcçvites étant en- 
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très dans hVala^uie, arrêtèrent ce Détachement •< 
fc le firent priionnier à la referve de quelques" 
Soldats , qui leur échappèrent par la fuite. 

Une pareille entreprile fur les Terres Ottoma- 
nes ,i\it regardée à la Porte comme unaâ:ed’hof- 
tilité, 8c on en fit grand bruit. Néanmoins les pro- 
teftations que fit l’Ambafladcur de Mofeevie, que 
le Czar fon Maître n’avoit point donné de pa- 
reils ordres 8c les offres qu’il fit de donner toutes 
fortes de fatisfaéiions, calmèrent cette émotion: 
de forte que li^ comme quelques-uns le veulent, 
le Roi avoit facrifié exprès ce petit Corps de 
Troupes, dans le dcffeîn de fournir aux Turcs un 
■prétexte fpécieux pour rompre avec la Mofeovie, 
ce trait de politique ne lui reuflit pas. 

Quoi qu’u en foit, on vit enfin arriver un Aga, 
avec la réponfe du Grand- Vifir, Ali Pacha au 
Roi , 8c au Chancelier Mullern. Cet Aga étoit 
aufli chargé de préfènter à Sa Majefté un beau 
Cheval Araèe , un Hangiar , 8c un petit poi- 
gnard Turc, dont la poignée 8c la gaine étoient 
garnis de pierres précieuiesj de même que lehar- 
npis du Cheval. La Lettre du Roi à Sa Hautef- 
fe n’avoit pas été rendue, parce que le Sr. Pleuge- 
bauer, qui devoit la préfènter, n’étoit pas revêtu 
d’un Caraéfére publics ce qui l’a voit empêché 
d'avoir audience du Grand-Seigneur. Sur cela Sa 
Majefté lui conféra le Caraftére d’Envoyé Extra- 
ordinaire, 8c le Général Poniatowski fut porteur 
des Lettres de Creance. 

Dans ces entrefaites le Roi de France fit offrir 
,à Sa Majefté SueJoife un paftàgc fur, du Levajjtk 
Marfeille, d'où lui faifant traverfer la France juf- 
qu’^à Dunkerke , il pouvoir lui donner une Flotte 
qui le porteroit dans fes Etats. Il eft certain que 
ce parti eût été le meilleur : V Angleterre Sc la 
Hollande , avec laquelle les Suédois étoient en paix 
auroient infailliblement contribué au retour du 
Roi Charles, Mais fon humeur peu condefeen- 
dante aux coafeils de fès a mis l’cm pêcher pnt d’ac- 
cepter 
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ceptcr des offres fi avantageufès. Pleia de l’hé- 

1709, roïlmc pompeux Alexandre , il ne perdit point 
de vue lès projets , Sc loin que lès malheurs lui 
en fiflènt rien rabbattre , il regarda le détrône- 
mcnc du Czar , qu’il s’étoit autrefois propoië 
pour but de Ton expédition > comme une choie 
plutôt différée que manquée. Il ne pût le rélbu- 
dre à retourner en Suede comme un Prince vain- 
cu 8c malheureux; il ne croyoit pas y pouvoir 
rentrer avec dignité qu’à la tête d’une Armée. 

Ce qui le confirmoit dans cette ^enfée, c’étoit 
le fucces des Négociations de fbn Envoyé à la 
Forte 8c de celles du Général Poniatowski. Ce der- ' 

nier fiir-tout s’étoit infinué fi adroitement dans ï 

l’elprit des Miniftres du Grand-Seigneur , 8c pria- ^ 

cipalement auprès du vyîr, qu’il en avoit reçu un 
’ prélcnt de dix-mille Ducats avec une promeflè v 
d’une nombreulè Efeorte pour reconduire fure- : 
ment le Roi fur les terres de Pologne. On ne s'en 
tenoit pas même à de fimples promeffes > divers 
Bachas , qui avoient été chargés de former cette * 
Efeorte , avoient déjà fait defiler leurs Troupes 2 

vers Bender: de forte que dans peu de tems on vit : 

aux environs de cette Ville lèpt à huit mille hom- t 

mes de Cavalerie. ; 

Cependant les choies avoient bien changé de ; 

face en Pologne depuis la journée de Pultowa. Le , 

Roi Elcéleur de Saxe avoit trouvé la conjonéhi- 
re trop favorable pour n’en pas profiter. 11 ne : 



s’étoit pas cru obligé de tenir un Traité, qu’on lui » 

avoit arraché par force: il prétendoit même que i' 

ce Traité avoit été conclu fmuduleulcrnent par i 

lès deux Miniftres, qu’ils avoient été lubornés, \ 

8c qu’ils avoient ligné fon abdication , en vertu 
d’un blanc ligné qu’il leur avoit donné pour évi- ; 

ter les délais. Il n’avoit même ratifié le Traité , 1 

qu’en failànt voir par la détention de lè&deux Mi- i 

niftres, dont l'un fut condamné à perdre la tête i 

8 c l’autre à une prifon perpétuelle , qu’il étoittrès ' 

mécontent de leur Négociation. 

‘ De 



\ 



i 

\ 

Digitized by Googii^j 



DE l’Univers. Liv. VII. 191 

De ces motifs fur lefquels ce Prince fondoit — ; 

fon retour en Pologne le Général Pltmming, en *70?. 
drefla un Manifefte, qui fut envoyé dans toutes 
les Cours i en même tems il écrivit des Lettres 
circulaires, qu'il envoya en Pologne, pour infor- 
mer les Peuples des droits du Roi Augufie, pour 
offrir une A mniiUe entière à tous ceux qui avoient / 
fuivi le parti du Roi Staniilas. Enfin le Roi jitt- 
après avoir fiit ces démarches de politique 
fc mit à la tête de fon Armée , forte de treize- 
mille hommes , 8 c prit ù. marche par la Silé/ie. Il jp, xoût 
paflà VoJer & entra en Pologne, où il vit un grand 
nombre de Confédérés accourir pour le féliciter, 

2 c pour fe foumettre à lui. 

lie but de ce Prince étoit de joindre fes Saxons 
aux forces du Czar, commandées par le Général 
GoUx, , 8 c aux Troupes de la Couronne , qui étoient 
fus les ordres du Comte Siniawski. Mais le Gé- 



néral Krajfau avec un renfort de Poméranie qu’il 
avoir reçu 8 c avec les Troupes du Roi Stanislas, 
cherchoit à le combattre avant fa jonéfion avec 
CCS deux Armées i ce que le Roi Augufte crai- 
gnoit extrêmement. 

Le Czar le tira d’inquiétude. Ce Prince s’étant 
mis en marche, joignit l’Armée de la Couronne, 
paflâ la Wijlule, pour aller joindre le Koi jSuguJle, 
qui s’étoit rendu à Borulaw. Ils eurent tous deux 
une entrevue à Thoorn, 8 c après quelques jours de 
Conférenee, ils s’avancèrent vers la frontière de 



151. Sept.' 
7. Août. 



Pologne, pour s’aboucher avec le Roi de Prujfe 
qui les attendoit à Marienverder. 

Après cette jonéfion des Alliés, le Baron de 
Xrajfau craignit d’être enveloppé par les Mofeovi- 
tes , par les Saxons 8 c par les Polonois, qu’il là voit 
en avoir formé le delïcin. Il jugea à propos de 
paflcr ea Poméranie, mais comme la bonne in- 
telligence du Roi de Prujfe, avec le Czar 8 c le Roi 
de Irologne, lui faifoit appréhender de ne pas trou- 
ver de liireté fur les Terrre de Sa Majefté Pruf- 
Jitnne, où il folloit néceffairement qu’il pafllt, il 

crut 
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crut devoir ufer de circonfpciSHon. Avant que 

70^. ^ mettre en marche, il fit provifion de tou- 

tes les choies, dont Ibn Armée pouvoir avoir be- 
Ibin , afin de ne donner au Roi de Pruje aucun 
fujet de lé plaindre de lui. Il le fit enfuite prier 
de lui accorder le palîàge fur lès terres; mais il 
ne put en obtenir la permilfion. Cependant 
voyant qu il lui falloit ou périr ou paflèr, il prit 
ce dernier parti ; qui lui reufllt. 11 lé rendit aux 
environs de Stettin, où il campa dans un lieu fort 
avantageux. 

Le Roi Stunislas, qui lé voyoît prclque entiè- 
rement abandonné des Polonois Sc qui ne trouvoit 
plus dans les Suédois l’appui qu’il avoit eu ci-de- 
vant, fuivit le Général Krajfau avec toute Famil- 
le. Il permit lui- même à lès Adhérans de fiirc 
leur parti le meilleur qu’ils pourroient, ne vou- 
lant pas qu ils lè làcrifialïént inutilement pour fon 
1er vice. 

Ce Prince ayant ainlî quitté la Partie, tout plia 
devant Augufie , qui fut de nouveau reconnu en 
Pologne. A la vérité le Palatin de Kiovie à la tête 
de lèpt à huit-mille hommes tint encore quelque 
teras contre ce Prince, demandant le retablilfe- 
mens des Loix, & des libertés de la Nation; le 
dédommagement du dégât que les gens de guer- 
re avoient fait dans les Terres de la Noblellè, la 
fortie de toutes les Troupes étrangères làns ex- 
ception hors du Royaume, & le retablilTement 
"" de l’union 8c le calme dans la Patrie par le moyen 
d’une Diète générale. En cas de refus il mena- 
çoit de faire irruption en S»xe, 8c d’aller joindre 
en Poméranie le Corps des Suédois , que le Géné- 
ral Krajfau Y avoit remenéîs, & de venir avec eux 
délivrer lés Compatriotes de l’EIclavage des Mo[- 
covïtes 8c des Saxons. Mais il n’eft guère à croi^ 
re , que ce Palatin fût bien perfuadé , qu’il pou* 
voit obtenir ce qu’il demandoit : il y a plus d’ap- 
parence, qu’il cher choit i lé faire acheter, 8c que 

'le 
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le Bâton de Grand-Général étoit l'objet de toutes 
ces démarches. 

_ Un autre changement qu’opéra la déroute de 
Pultowa, ce fut la prife d’armes des Danois con- 
tre la Suule. Le Roi de Dannemarc depuis long- 
teras ne cherchoit qu’une occalion tavorable de 
tomber avec avantage fur le Roi de Sue Je, & de 
feire rentrer fous la domination la Schoone, Pro- 
vince que la force feule lui avoir enlevée, & qui 
faifbit l'objet de fes defirs, comme elle avoit été 
l’objet de ceux de fes Prédéceflcurs. Ce Prince 
dès le mois de Mai avoit fait une Ligue offenfivc 
& défenlivc avec le Roi de Pologne & le Ciar, &. 
comptoir tellement fur le fuccés de cet engage- 
ment, que le Manifefte par lequel il cxpliquoities 
caufes de fà rupture avec la Suede, étoit prêt dès 
le vingt-huitième d’Oftobre, puis qu’il cft daté 
de ce jour. Mais il ne fut publié que le onziè- 
me de Novembre. 

Suivant ce Manifefte, les caufès de la guerre 
étoient: ,, Que les Royaumes Septentrionaux 8c 
„ les Pays voifins avoienl été Jettés depuis quel- 
„ ques années dans de cruels troubles , par l’ani- 
„ mofité particulière du Roi deSueJe, 8c parfbn 
„ opiniâtreté toujours préjudiciableau Da»«e/w«re 
„ 8c à fès Voilins} ce qui avoit produit la ruine 
y, entière de fès Provinces. Que les Suédois ont 
,, de tout tems cherché à fè dédommager des 
„ frais de la guerre aux dépens de leurs Voifins, 
„ ayant dans le fiécle paffé 8c dans celui-ci porté 
„ les horreurs de la guerre dans plufieurs Etats. 
„ Que Sa Majefté D«»o//e avoit été pleinement in-; 
„ formée de la mauvaife intention delà £«e</econ- 
„ tre elle 8c contre fès Etats . par des Lettres fi- 
„ gnées de la propre main du Roi de5Kf</e,rem- 
„ plies de plufieurs exprefiions choquantes • qui 
„ ne pouvoient être diéfées que par un orgueil 8c 
„ par une arrogance inconsidérée. On y imputoit 
„ au Roi de Suede, d’être d’«» naturel inquiet 
„ vindicatif i 8c de s’ê^re attaché à hdétrènifatien 
Tom. VU, 1 des 
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. „ its Têtes coHremées , iàns avoir égard à la ruï- 
„ ne de lès Sujets. Oa ajoûtoit qu'en 1706. il 
„ avoir paru un Imprimé,, qu’on crOyoit avoir 
,, été mis fous la Prefle à SteckhUm , à la tête du- 
,, quel on lifoit Carolus XII.. Magns. SctsftMrumié 
f, Imperator 5 quoi que les trois Royaumes Sep- 
,, tentrionaux, dont le Damemarc 8c h Norvège 
y, ne lui appartiennent pas, foient compris fous 
,, la SeathlinÂvie. 

11 lèroit trop long de rapporter ici les autres 
griefs contre hSuede, comme d’avoir donné de 
taux PalTèports en fraude j d’avoir voulu autrefois 
augmenter les impôts fur les Mines d’Alunj de 
s-’arroger peu à peu une partie des Territoires, qui 
avoient de tout tems appartenu aux Danois dans 
la Province de Tinnmarcht , &c. 11 vaut mieux 
^flèr tout d’un coup à la conclufion du Mani- 

„ Il feroit ennuyeux , difoit Sa Majefté Danoî- 
*yjfe, de rapporter toutes les injuftices Scénormi- 

tés grofliércs 8t notoires, qui ont été faites ôc 
,, mifos en pratique par lés Suédois contre neus 

8c nos Sujets, que nous voulons mettre une 
», fois pour toutes dans une fureté fuffilante con- 
», tre de fomblables violences; 8c afin que cela fc 
», fîflTe le plutôt 8c le mieux qu’il fera poflîble» 
», nous nous trouvons obligés de déclarer, com- 
», me nous déclarons aufli par ce préfent Mani- 
», fefte, pour Ennemis tout ce qui appartient à la 
», Suede, fon Pays, fes Sujets ou leurs effets, cx- 
», cepté les Provinces lituées en Atlemagne, tant 
», qu’on s’y abftiendra de toute hoftiiité contre 
», nous 8c contre nos Sujets, de mêrne que les 
», Sujets de la Suède qui viendront à nous des 
», autres Provinces Suedoifes hors à'AlleTnagne, 
,, pour fe mettre fous notre proteâion, comme 
», nous les recevons dès-à‘préfent , en vertu de 
», cette Déclaration , eux 8c tous leurs biens fous 
f, notre proteétion royale, contre toute infulte, 
„ violence 8c perfécution; 8c nous avons par cet- 

„ te 
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i, te même Déclaration expreflement voulu cx- 
3, copier les Provinces Suedoi/es Cituécs en Allema- 
»» gne, tant qu’on y gardera la Paix du côté des 
», Suédois, & qu’on s’y abftiendra de toute holU- 
», lité contre nous , a(in qu’un chacun puiüc voir 
», que notre intention n’ed nullement de troubler 
», en aucune manière les atfaires publiques, ni 

d’exciter quelquesgucrres en Aliemagne ,vnomi 
M encore dans le Cercle de la Baffe Saxe , mais 
,, feulement 8c uniquement de faire une équita- 
,, blc balance daits le Nord, en réprimant l’exor- 
», bitante violence 8t guidance des 8c d’ob- 

„ tenir une fois par-la autant qu’il fera poUible, 
„ une bonne 8i lure Paix pour la poilerité , 8c 
„ de la confèrver conflammentj 8c nous voulons 
», que ce que delTus Ibit communiqué à tous 8c i 
„ chacun de nos Sujets pour leur information, 
,, 8c à tous autres qu’il appartiendra. Donné en 
„ notre Palais de Coppenhague le aS. Oâobre 
», 1709. Signé Fkid£ric Roi. 

Ce Manifeîle fut publié, comme il a étédit ,lo 
II. de Novembre; c’eft-à-dire le même jour que 
Sa Majellé Danoife s’embarqua avec deux-mille 
neuf-cens chevaux ou Dragons, 8c treize mille 
hommes d’infanterie, fous le commandement du 
Comte de Reventlau. Cette Armée étoit efeor- 
tée par douze Vaillèaux de guerre fous la condui- 
te du Comte de Guldenlew , Grand-Amiral de 
Dannemarc. Le trajet n’étant pas long. Sa MajeC* 
té Danoife débarqua fans oppoiition le lendemain 
en Schoone, où elle fè fàilit de la Ville d’Helfing- 
bourg, dont la Garnifbn qui étoit trop foible fè 
retira à Landskroon., . Mais après que les Troupes 
furent cantonnées aux environs d’HelJingbourg , le 
Roi retourna à Ceppenhague , où il travailla à aug- 
menter fon Armée par de nouvelles levées. 

On inquiétoit- également les Suédois en Livonie 
& en Pomérstnie. Le Czar voulut entreprendre 
le Siégé de mais la £iilba étant trop avan- 
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cée pour une entreprifè de cette importance, il 
^7*9’. fe contenta de faire invertir celte Place, 8c de don- 
ner ordre qu’on la tînt bloquée durant tout l’hy- 
ver. Ce Prince avoit lieu d’être content de la 
dernière campagne; il venoit de réduire à une 
impuiflànce générale un Ennemi, qui ne s’étoit 
pas moins propofé que la conquête de là Capitale 
& de fes plus oelles Provinces : il avoit rétabli un 
Allié fur un Trône , d’où ce même Ennemi l’a- 
voit fait defeendrej 8c il pouvoir compter fur la 
reconnoillànce que mérite un tel lêrvice ; làns 
parler du prétexte que ces nouvelles conjonctures 
lui donnoient de laillèr en Poméranie un Corps de 
Troupes , qui tînt toujours le Royaume dans la 
fujettion ou il le demandoit; la Déclaration du 
Roi de Danntmarc , le déchargeoit d’une partie 
du fardeau de la guerre , qu’il étoit néceflaire de 
continuer contre Te Royaume de Suede-. enfin on 
étoit alors perlùadé que la Prujfe , qui étoit entrée 
dans les mefures que l’on avoit prilès à ce fujet , 
ne manqueroit pas de le déclarer pareillement. 
Ainfi il n’cft pas étonnant, fi Sa Majcfté CxA- 
vienne , retournant à Mofeou après de fi heureu- 
fes révolutions , y fit une Entrée triomphante. On 
avoit travaillé pendant plufieurs mois à faire les 
' Arcs de triomphe aux portes de la Capitale, 8c 
dans les rues par où le Monarque devoit paflèr. Il 
eut loin d’y faire conduire les débris de f Armée 
Suedoife-, c’ert-à-dire, les Prifonniers que l’on avoit 
faits auprès du Borijîhenei pourlèrvir d’ornement 
à cette Entrée , la plus magnifique 8c la plus bril- 
lante que l’on eût jamais vue dans l’Empire R«/- 
ften. / 

Cependant le Roi de Prujfe ne jugea point à 
propos de fe déclarer contre la Suede: il en fut 
làns doute détourné par le Traité de Neutralité» 
que l’on drelTà à la Haye pour alTurer la tranquilli- 
té de la Baffe- Allemagne. 

Le Roi de Pologne craignant que le Corps de 
Troupes du Général Krajjaei, ne- pouvant fubfirter 

long- 
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]ong-tems en Toméranie, ne repaflat en Tologne, avoit — - 
foit négocier à la Haye par lé Comte de Lagnafc *7oÿ, 
& par le Baron de Gersdorff’ ce Traité de Neutra- 
lité, par lequel l'Empereur, les Etats Généraux des 
Trovinces-Unies , 8c l’Angleterre, intérefles que la 
Guerre ne commençât point en Allemagne, 8c ne 
caulat point une diverfion aux progrès des Alliés 
qui étoient alors à la veillé de conclure un Traité 
avantageux avec la Fr/*»ce,s’obligeoient de garan- 
tir la Neutralité 81 de lever un Corps de Troupes 
Wur la maintenir. On travailla effeéiivcment à 
former ce Corps , 8c quelques Régimens marchè- 
rent vers la Silejie. Mais il arriva alors , ce qui ar- 
rive prefque toujours des Milices qui doivent 
être levées par plufieurs Princes d’Allemagne: chu- 
cun tint mal ce qu'il devoit fournir pour fon con- 
tingent , 8c l’Armée conicrvatrice de la Neutralité 
ne tut point formée. 

Le Roi de Suede, qui avoit plus d’intérêt que 
pcrfonne à l’obiervation de ce Traité, prétendit 

S ue les. Alliés n’avoient pu lier les mains à (è.sSol- 
ats ; 8c li le Général Krajfau demeura en Pomé- 
raaie, ce fut moins pour la crainte des fuites de 
la violation de ce Traité, que par l'impuiflâncc 
ou il étoit d’entreprendre quelque choie d’utile 
pour le fèrvice de Ion Maître. 

Pendant ce tems-là, la Régence de S«e</f ne né- 
gligeoit rien pour s’oppofer aux entrcpriiès des 
Danois {br h Se/jjone -, elle faiibit lever des Trou- 

f cs en diligence ; Sc. tant pour ne pas fatiguer 
Infanterie , que pour faire plus de diligence , elle 
l’cnvoyoit fur des chariots }uiqu’à Norkoping , d’ou 
on la conduiibit en Schoone par mer, en rangeant 
les Côtes: 8t'quailtf les Miniftres d’Angleterre 8c 
de Hollande la prefloient de donner une alTurance, 
que les Etats des Couronnes du Nord, fitués dans 
l’Empire, jouïroicnt de la Neutralité , afin que 
les Princes voiiîns étant iàns inquiétude puffent 
laiflcr leurs Troupes au fervice de la Grande Al- 
lûmccî elle xépdndoit : „ Que la nouvelle Guerre 
1 J „ dont 
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. ^i ■' I »■■■ >, dont les Allié/! conce voient de l’ombrage 'ne le 
» lèroit pas allumée, fi l’Empereur, l'Angleterre 
„ 2 c la UoUnnde n’avoient pas permis k violation 
„ du Traité à.'Alt~Ranfiadtt lui vaut la garantie 
„ que ces trois Puiüsmccs en avoient donné par 
„ écrit» que laR^nce ne pouvoit pas' donner les 
ft allurances qu’on lui demandoit , jufqu’à ce 
». qu’elle en eût des ordres du Roi , à oui elle en 
», avoit déjà écrit j que néanmoins elle vouloit 
», bien promettre, que'julqu’à l’arrivée des ordres 
»» de Sa Majefté, les Troupes quiétoient 

», dans les Provinces dépendantes de l’Empire ne 
», commcttroientaûcunehoftilité, pourvu que les 
», Ennemis , ouverts 8c cachés, de la Sueâe ne leur 
„ en donnaflbnt point d’occalion , par quelque 
„ nouvelle infraékon au Traité d’ Alliance. 

N.. I— .1.1 ..II. Les .alliés ayant confenti à ces propoiîtions , la 
1710. guerre du iJord fut renvoyée entièrement fur les 

a«,j«nvict. Côtes de la Mer Le Comte de RrfW/- 

Imu , qui commandoit l’Armée Danoife en Schee- 
ne, ramaflà tout ce qu’il avoit de Troupes c^ 
tonnées aux environs de Helfingbeurg^ 8c quitta 
1 rs Quartiers pour marcher vers cMftsnnfiadti 
Le Général qui le trou voit campé auprès 

de cette Place avec fix-cens chevaux 8c un Batail- 
lon de Troupes Saxonnet au lcrvicc de Suede, ju- 
gea bien qu’il ne pourrait réfifter à toute l’Armée 
JOnnoife. Il prit le parti de rompre le Pont de 
Torfoe, 8c de défendre le paflàgc de la Rivière a- 
vec là petite Troupe. Mais l’Avant-garde des 
Danois , étant arrivée avant la defiruâion du Pont, 
s’en empara Scefcarmoucha avec les Suedms^ en at- 
tendant le gros de l’Armée, qui n’arriva que le 
Ibir du a a. avec les Pontons 8c l’Artillerie, 
même loir quatorze Saxons ^ qui étoient de gsu^e 
de l’autre coté du Pont, déîerterent 8c allcreot 
avertir les Danois delà foiblcflcdesi'«f</s«, ajou- 
tant que s’ils étoient attaquKs , les Saxons feroient 
itnc foible réfiftanec. - ■ 

£n conféqucnce de tet avis» le kodemain un 

Déta- 
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Détacibement ayant pafTé le Font qu’on avoit re- 
paré pendant la nuit, fit prifonniers quarante-cinq lyw». 
iutres Saxons , avec un Capitaine Sutdois qui les 
commandoit. On s’avança enfuite vers le petit 
C^mŸ Suédois d’où le Bataillon Saxon fit une dé> 
charge qui tua trente hommes aux Danois, mais 
après cette décharge, il mit les armes bas 8c fi; 
rendit prilbnnier de guerre. ]La Cavalerie, s’ap- 
pcrcevant du danger qu’il y avoit de tenir ferme, « 
le retira fort en defordre ; elle perdit trois Eten- 
darts, une paire de Timbales 8c quelques Chariots 
de bagage 8c de vivres qu’elle avoit dans ce Camp. 
Aufli-tôt le Comte de Reventlau, pour profiter ‘ 
de cet avantage, marcha droit oChri^ÿfiadt , où 
il entra làns beaucoup de peine. Le^sitouverneur 
n’ayant aucun fecours à attendre, 8c voyant In 
Place pial fortifiée 8c mal pourvue, s’épargna une 
rcliftance inutile, 8c le rendit à diferetion, aulU» 
tôt que les Danois l’eurent Ibmmé. L’Ennemi 
inveltit enfuite Landscroon 8c Malmoe-, il fe rendit 
maître de quelques Places de la S^hoont;, 8c ces 
progrès lui enflèrent tellement le courage , qu’il 
comptoit s’emparer de toute la Province avant 
la fin de la Campagne. 

Dans CCS entrefaites , le Rgi de Dannemarc in- 
formé que les Suédois fç préparoient à fècourir 
Landicroon 8c Malmoe , 8c que le Comte de Re~ 
vensiâu, ayant été attaqué d’une maladie aflez fu- 
bite, n’étoit plus en état de commander l’Armée, 

Sa Majefté y envoya le Comte de Rantx.au , avec 
un Renfort coniidérablc qu’elle avoit retiré du , 
Holjlein. Elle eut ainli en Suede une Armée de 
dix-fept- mille hommes de vieilles Troupes; au- 
licu que le Général Suédois n’avoit qu’une Armée 
de Milices levées à -la hâte, mal armées, mal a- " 
guerries, mais^parmi lefquelles il iè trouvoit une ' 
grande quantité de Volontaires, tous réfblus de 
périr pour leur Patrie, ou de chafler l’Ennemi de 
la Province dans laquelle il s’étoit établi. 

L'Armée de Dsamtmarc n’eut pas plutôt appris 
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le mou ve méat qu’avoiont fart lès déga- 

ger 'Atfafrnoe 6c Ltmdscroon , qu’elle abandonna le 
blocus de ces deux Plac^sj elle retira meme de Ck'rif- 
^ tUnJladt la Garniibn qu’elle y avoit mifc , & elle 
alla couvrir Heljingbotirg, où etoicnt fès Magafins. 
Elle campa & retrancha devant cette Ville» 
ayant un parais 6t un gros Village à la droite, 
’ _ un Etai^ 6c un Bois à là gauche , par derrière la 
, Ville qui lui fourniflbit tout ce dont elle avoit 
befoin j & les avenues de leur Camp étoient cm- 
barraflecs.de bois 6c de défies fort .étroits. 

Quelque ^ntageufe que fût la fituation de 
l’Armée ennemie; le Général Stsenbock ne laillâ 
pas de s||É|j||^cr à une lieue de diilance du Camp 
“ des empira toute b nuit du p. au icx. 

- de 'Mars à dilpofer ’ks Troupes au combat; & 
^lors quille jour fut venu, leur trouvant beaucoup 
de bonne volonté il Ic^mena à (l’finncmi, qu’il 
trouva rangé en bataille fur deux Lignes. La pre- 
mière, étoit de vingt-deux Efeadrons Ôc de quator- 
ze Bataillons: le Général Major EckMeJt corn- 
mandoit au centre, le Major-Général Retflein à 
l?Aîle droite, 6c le Major- Général Dewitx, à la gau- 
che. La fécondé Ligne étoit de huit Bataillons 
ièiticmént au centre, 6c détruis Efeadrons fur cha- 
qufe Aile: elle étoit commandée par le Major-Gé- 
néral Brogdoirff 6c par le Prince Charles de He/fe- 
Philips/iahl. Le Général de Rantzatt avoit le'’ com- 
mande ment général. . *■ , ■ 

A l’approche de l’Armée Suedoife, les Danois 
_ fortirent de leurs Retranchemens ôc furent atta- 
' quer les Suédois, lors qu’ils les virent à une bon- 
ne portée de moufquet , dans le tems qu’ils n’a- 
voient encore pas entièrement formé leur gauche; 
elle étoit fous le Lieutenant-Général Biernfchield, 
& leur droite étojt commandée par le Lieute* 
Oant-Général Mtyerfeldt. L’Ennemi renveffà d’a- 
bord huit Efeadrons Suédois ,,qni s’étoient avan- 
cés pour lui faire tête , êti attendant que leur gau- 
che fe rangeât en bataille ; mais ceux-ci s’étant 

bien- 
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,bicn-tôt raliîés, envdoj^ercnt les Gardes du, Corps ^ 
du Roi de Ddnnemare y. c^ui (avent entièrement 
taillés en pièces, 2c dot^t il n’échappa que 8o. 
hommes, la plupart blelTës à mort. ^ 

Les Suédois attaquèrent enfuité le Gros de Tln- 
Êintcrie, 8c en même tems tout, le fefte de la Ca- 
valerie entra en a£tion. Le choc fut rude penr 
dant quelques heures j mais enfin la première li- 
gne des Danois ayant été culbutée , la féconde fit , 
peu de réfiftance. Tout commença à lâcher pié, 

Sc à fe retirer en defordre dans Helftn_gbourg ; de 
forte que l’^Artillêrie , les Bagages yj^es Tentes, 8c 
un grand nombre de prilbnniers relièrent aux 
Vainqueurs , qui allèrent camper le Camp 
d’où les Danois étoient fortfi& pour «SflDattre. 11“ 
ne relia, dit-on , que dix hommes du Régiittent 
des Gardes à cheval , quatre-vingts de celui des,„ 
Gardes à pié, cinquante^inq'de celui du Prince 
de HeJfsrFhilipsflak , 8c l’on fit monter la perte 
des Danois à près de huit-mille hommes, làns les 
bleflës. Les Suédois perdirent huit-cens hommes 
d’infanterie, 8c autant de Cavalerie, 8c ils curent 
environ onze-cens bielles. 

- Si cette viéioire ranima le courage abattu des 
Suédois', elle ne l’ôta.jas entièrement aü'-’Roi de 
Dannemarc.. Lors qU'il eut avis de ce fâcheux 
événement , il fit partir tous, les Bârihïcns qui fo 
•trouvèrent dans le Port de Coppenhague , pour al- 
ler lèconder ceux à’Elfeneur , occupes à tranl]x)r- 
ter dans i’Ille de Zeelande\c& blcll'es 8c les débris 
de l’Armée. Pendant ce tems- là les, qui 
connoillbient de quelle importance il étoit pour 
cifx de pourfuivre les relies de l’Armée Ennemie « 
preflbient vivement He^ingbourg-, 8c il y a appa- 
rence que s’ils avoient eu une Efcadre dans le 
Détroit du Sund, elle ne leur ayroit point échap- 
•pé. Mais comme les Danois avoient la mer en-, 
tiérement libre# le^Génér^-Major Dewitx., à qui 
le Général vCantzau , quf le trquyoft confidéra- 
bkment blefle>:.ayoit iemis.fo,CçMBi]n^ndementdç 
'.1 ' l S . ' ' - î’Ar-: 
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■ l’Armée vaincue, fit tranfportcr à environ 

neuf-mille hommes, la plupart bleÇes. Cepen- 
dant il ne put embarquer ni les chtvaux niies vi- 
vres; 8c comme il ne vouloit pas que les Suedêis 
en profitaflênt, il fit tuer environ trois- mille che- 
'vaux, êc fit difilper dix-mille muids de grains & 
d’autres provifions. On occupa pluficurs jours de 
fuite les Prifonniers Danois à trainer dans la mer 
les chevaux, que leurs Officiers avoient tait tuer, 
8c l’on crut cette précaution péccflàirc pour pré- 
venir l’infeétion. 

Pendant qde la Suedo'G: tirok ainfi des périls 
dont elle étoit menacée , le Monarque ne petdoit 
point rci ni || Éti ce de fc relever Uicn-tôt delcsper- 
tes : il conçoit au odntrairc que s’il pouvoit une 
fois rejoindre lès fidèles Sujets , là préfence les en- 
gageroit à redoubler leurs efforts, pour rétablir 
toutes choies dans leur premier état. En atten- 
dant , U demanda railbn aux Puiflànces gavantes du 
Traité d'Alt-RanJJiat, de ce qu’elles avoient per- 
»iis que le Roi Augufie retournât en feiegnt. Ces 
Puiflànces firent pourtant peu d’attention à ces 
plaintes: elles lui comptèrent pour un lèrvice, d’a- 
< voir ménagé le Traité de Neutralité , qui lui con- 
lèrvoit les Provinces que la Suede pofledoit dans 
PEmpire; au lieu que Charles regardoit ce Traité 
comme un très mauvais office qu’on lui avoit ren- 
du, parce qu’on avoir empêché fes Troupes d’a- 
gir. En effet, il refulà d’adhérer aux mcfurcs 

S ue l’on avoit prifes. L’événement néanmoins 
t voir qu’on avoit eu plus d’égard que lui à fes 
véritables intérêts , 8c que la mutralité lui auroit 
épargné bien des pertes. 

D’autre part, l’Empereur, à qui il avoit pour 
çnfi dire tenu le poignard fous la gorge pour 
l'obliger à flgner un Traité, qui afluroit de nou- 
veaux Temples aux Protejîam de Silejie, profita 
des conjonctures, 8c ne fe crut plus obligé de 
maintenir dans cette Province le libre exercice 
éc ht Religioa hiHhmemt, Sa Majeflé Impéria>^ 
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k ôta même les Ecoles, & obligea ceux de la 
Confènîon Angibourg de n’en avoir point d’au- 
tres que celles des CHtholianes , dans tout le 
Pays. 

La principale reflôurce du Roi de Sutdt étok 
dans l’elpérance qu’il avoit toujours eu de brouil- 
ler le Turc avec le Czar. Les divers Officiers qu’il 
avoit envoyés au Sultan n’avoient rien épargné 
pour hâter cette rupture : néanmoins ils n’y pu* 
fent réulîlr. Lé Minillre du Czar trouva le moyen 
de iàire changer les bonnes intentions que le 
Grand- Vifir avoit témoigné pour le Roi de Sue~ 
dt , & par fes prélcns il vint à bout de renou- 
vcller folemnellement le Traité de Cm-Iovùz. IN 
ne fut pas difficile après cela de connoître le 
changement qui étoit arrivé dans la dilpofition 
des ei'prits. Le Vifir ayant envoyé un Aga à Sa 
Majefié Suedoift, pour lui demander de queue for- 
ce elle Youloit fbn Efeorte pour repafîèr en Folo- 
gm, & ce Piince ayant fait réponk qu’elle dc- 
voit être du moins de trente 'mille Sfabis 8c viagt- 
mille JaniiTàires , on trouva là demande exorbi* 
tante t k Vilîr, ^ Mufti 8c\e.Rets Effèndi , tous ga- 
gnés par les prélèns du Czar, déclarèrent qu’oo 
ne pouvoit envoyer une pareille Efeorte dans des 
Etats amis de la Cour Ottomunt , fans une in- 
fraftion manifelle des Traités , Sc fans vouloir, 
rompre abiblument avec la Tolognt ôc avec la 

Mais çe qui fit connoître encore d’avathtage 
juiqu’où s’étendoit le crédit du Czar à la Porte ^ 
ce fut la demande que ce Prince fit faire du Gc-, ' 
néral Mast^ppa , Sc de tous les Cofaqutt qui l’a- , 
voiecft fuivi à Beader. Le Vifir eut allez do 
complailànce pour [Sa Majefié Cx,anean$, pour 
prier le Roi de Suede de -lui livrer les’ uns & Ica- 
autres; il eft nrvême incertain de quelle manière 
cette affaire auroit tourné, fi la mort du Générjd; 
Mitxeppa, qui furvint dans ces entrefaites, , n’eût 
mis ^ auK prétentions du Mcfcêvi^ Ceppndi^ 

16 ‘ -.fe 
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Sa Majefté Suedoife avoit fait réponiè à la demaft- 
*7*0. de du Vilîr; que tous les Etrangers qui étoient 
venus avecellc, ou qv|i l’étoicnc venu joindre en 
Turquie, lui etoient aufli chers que fês pro- 
pres Sujets; que tant qu’ils fe comporteroient 
bien , elle les protégeroit-; 8c que li quelqu’un 
d’eux fe rendoit coupable de quelques fautes, elle 
s’en refervoit la punition. 

On vit une autre marque fènfible de la com- 
plaifànce du Vilir pour l’Ambafladeur du Ciar, 
îorfque cinq Efclaves Suédois fè fàuverent de la 
mailbn de ce Miniftre dans celle de l’Envoyé de 
Suede.' L’Ambafladcur les ayant fait reclamer, 8c 
l’Envoyé les ayant refuie comme Sujets de fon 
Maître; le Vilir, à qui l'Ambanàdeur en porta fes 
plaintes, fit dire à l’Envoyé, qu’il les vouloit exa- 
miner , 8c qu’il les lui renvoyeroit aulli-tôt après. 
Le Miniftre Suédois, n’olant les refulèr au Vifir, 
les lui envoya. Mais quatre d’entre eux le’ firent 
Turcs , plutôt que de retourner au lèrvicc du Mi- 
niftre Mofcoziite: le cinquième fut renvoyé par le 
Vilir à l’Ambalfadeur du Czar. ■ ■ ‘ 

Enfin, une autre circonftance mortifia extrê- 
mement le Roi de Suede-, ce fut la nouvelle des 
complaiûnces que la Reine de h. Grande Bretagne 
commençoit à avoir pour le Czar. Le Comte 
de Maiweoff, Miniftre de RuJ/îe, ayant été infulté 
à Londres par des Marchands à qui il deymt, fon 
Maître aypit fait de grandes plaintes de ce qu’on 
«voit ainïi' violé le Droit des gens, 8c âvoit de- 
mandé des réparations proportionnées à l’ou- 
tfage, à la dignité' de l’Ambafladeur , 8c au rang 
que Ion Gorhmittent tenoit entre les Têtes cou- 
ronnées. > 

(Quoique l’outrage eût été- fait au mois de Juil- 
let'! 708. il s’étoitpafle plus d’un an làns que Sa 
Majefté eût pu tirer la làtisftiâion qu’on 

lui demandoit.' Mais , Iblt que la nature de cette 
làtrsfiétion rie permît pas de procéder plus vite-} 
&it quer hi' Reine, attentive aux avantages- que le 
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Czar avôit remportés, crût devoir ménager ^da,^ 
vantage un Souverain qui fe mettoit^en état^de 
balancer la deftinée de. i’£urope , ibn Miniftre ^ 
■Mo/cou prononça cette année à Mofiou uue iur%- 
guc en ptéiènee^ du Czar , & lui déclarai „ .qup 
„ la Reine n’ayant pu, à caufe de i’iniû£ianc^ 
„ des ConftitutionS à’Angleterrt , châtier les 
„ Coupables de la manière que le Czar l’avoît 
ibuhaité pour fa, làtisiàâion , le Parlement 
„ d’Angleterre avoit fait une Loi pour infliger 
„ les peines les plus févéres à ceux qui infulce- 
,, roiént à l’avenir quelque Miniftre étranger,} 
que Sa Majefté Britanniefue lui avoit donné 
„ ordre 8 c plein-pouvoir .de repréfènter là Pjîi;- 
„ fonne Royale, pour faire à Sa Majefté Irn- 
„ périale de Rftffie des excufès fatisfaUàntes , cont* 
I, me elle auroit feit èiie-mémc, li elle avoit pu 
être préfente. v . i 

Le rallearî lie ment de la Forte zu. fujet tde 
i’Efeorte qu’on -devoit donner au Roi; de Sue Je., 
n’empêchoit qu’on ne parlât toujours du retotûr 
de ce Prince dans fes Etats } 8 c il. y étoit plus 
nécellaire que jamais. La defeente : dés Danoii 
dans la Schome n’étoit pas le feul danger que la 
Sutie eut à craindre. La Livonie avoit été at- 
taquée par l’Armée du Czar', qui afliégeoit Rigu 
depuis le mois-de-Déterhbre 1709. 8 c prefloit 
cette Place fi vivement', que le Comte de 6 ’rroffli+ 
l>erg, qui en étoit Gouverneur , le iviï réduit à ren» 
dre cette importante Fortereflè, dans' vivres, fans 
efpérance d’aucun fècours, 8 c* n’ayant , plus qu’uf 
ne garnilbn de deux!' mille hommes, au lieu dç 
neuf-mille qù’il avoit au commencement du fié? 
ge; il battit enfin la chamade le n . de Juillet. 

La Capitulation fut réglée , à condition que. la 
Garnifon fbrtiroit avec armes 8 c bagage,' tamr 
hour battant, enfèignes déployées , 8 c avec iiz 
pièces de canon 8 c aunres marques d’honneur} 
pour être conduite à Revel y on elle fèroit embar- 
quée SMkMrrti i £n conie<^ence,.le.letn• 

' 1 y demain 
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dem^'on livra une porte aux IdêftoviUs, 8c k 
Gamiibn (brtit deux jours a|»rès. Mais lorsqu’el- 
, le s’atrendoit ï être menée en Suède, le Czar dé- 
clara ^u’il ne pouvoir conièntir à la lailTcr par- 
tir , ni à exécuter la Capitulation qui lui avoit 
^é accordée : au contraire il ordonna de l’arrêter 
prifonniére en rcprélàillcs de ce qu’on détenoit 
en Suede l’Envoyé de Ruffie , qui y avoit été arrê- 
té au commencement de la guerre -, de même 
que les Généraux, Officiers 8c Soldats Mofcovites, 
qui furent faits priformicrs à la Bataille de Ü4rva. 
11 ffiutenoit que le Roi de Suede avoit promis de 
leur- donner leur liberté , 8c que les Suédois pcor 
'dant tout le cours de la guerre n’avoient tenu 
aucune des parole^ qu’ils avoient données aux 
iéofeovites. Par pure générolité , à ce qu’elle pré-- 
tendoit , -Sa Majefté Csusrieone permettoit néan- 
moins ^ renvoyer en Suede tous les Soldats nia- 
iades, 8c la moitié des Soldats qui étoieoten ùa- 
fé, avec- le Canon, les Drapeaux, les Tambours 
■fie le Bagage. Mais clk ordonndit de retenir pri- 
ibnniere l'autre moitié dos Soldats iàins, tous 
ies< Officiers, nomnaément. le Comte de Stronh 
kerg 8c le Major-Général iC/ars que Déclaration 
ièroit p&née par un Major.à ta Régence de Sue- ' 
de* avec une lettre du Comte de Stromiserg, 
par la quelle, il pricroit la Régence . d’ordonner 
l’élargillemcnt de VLmo'jéxéc. Mofeov h,. 8c laiji 
ber té de tous' les Généraux^. Officiers 8c Soldats 
de la- même Nation, pour être échangés contre 
pareil nombre d’Officiers 8c de Soldats Suedùi 
srilbnnicrsj que ce Major s’obligeroit. par écrit, 
ibus la garantie du Comte de Stremierg, de re- 
vénir à; SJg» dans deux mois au plus tard > de 
que fî dans ce terme k Régence de Stitde n’a- 
voit pas donné une réponiê iàtisjkiknte. 8t po* 
£rive, ledit jComte ,.itous les Officiers êc Soii 
dats arrêtés , ièroient conduits à Meffotf 8c dans 
d’autres Villes élaignées«^pour’y é{^ enformds 
comme Priiôaniers, hms pouvoir eCféffS 

s: i * à'i" 
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d‘étre mis en liberté, que ceUe des McfcovHes re-- 
clamés ne fut ordonnée. 

' Le Fort de Ditaemundea n’avok pas été 00m- 

r is dans la Capitulation de Riga, Mais comme 
Garniibn en étoit fo^le, elle ne put eérifter 
long-tems à la fwce avec laquelle les Mcfc<mites la 
prelièrent: elle capitula après douze jours de tran- 
chée ouverte. Il fut dit qu’elle ibrtiroit avec ar- 
mes 8c bagage : elle montoit à trois<ens hommes. 

Quelques mois auparavant , un autre Ccwps de 
Troupes avok pris WkboHrg par com- 

polition. Les conditions étoient , q^e la Garnilbn 
Suedoife, confinant en deux-mille fèpt-cens tren- 
te-trois hommes, .> outré -onze-cens vingt - lèpt 
tant malades que blcdës , lèroic conduite avec 
armes 8c bagage à Stotkholm, Néanmoins le Gé- 
néral Afraxin, qui avbit commandé le liège, la 
lit arrêter prifonniére de guerre , en rcpréûillct 
aulTi de ce que le Miniftre Mifeovite avoit été sr- 
aité , 8c de ice que Tannée précédente' la Flotte 
Sutdoift avoit pris un Bâtiment Ruÿien, por- 
tant PaviUtm blanc > quialloiO'en rendra ks 
lettres des PHlbnniers StuJeis i 8c chercher celles 
des Mofcmjües priibnniers en Sutde, 

Enfin la priTe de Ptmau 8c de Ret»e/ alïûro- 
vent au Czar la conquête de la Livmie 8c de la 
Fmlandÿ 8c la non velie V ille qu’iTfit bâtir , 8c qu’d 
nomma Saint-Peterséourg, acneva de lui alTarer la 
confervation de ces Conquêtes, li regardoit cet* 
te dernière Place comme Ibn Ouvrage: il y ,fit ià 
téfidence fiavorice , 8c il appliqua tous lès foins à s’y 
fortifier , 8c à en éloigner les frontières de IzSuedk. ^ 
Cependant une des conditions les plus eflen- 
tielles , que le Turc avoit exigées de Sa Majefté 
Czarienn* pout le renouvellement de la Ttèvé 
de trente ans qu’il avoit conclu avec ce Pridpe , 
fétoit que le Gaar faciliteirott au Roi de S««ds 
fon retour dans fes Et^s.» AUSacha , Grand- V ilùv 
qui avoit cpbulé une Nièce da Sultan , 8t qui éi> 
«oit entiérecoeat dévoué au Cxwr » -atroit-fatt en^ 

• U , tea- 
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-tendre à Sa Hauteflê, que ce Prince n’étoit pas 
iêulement difpofé à latllèr les chemins libres au 
Roi de Sut dé pour ;ibn retour} mais encore à 
rconvenir. d’arbitres '.avec lui lors qu’il ;fèroit dans 
iès Etats « pour terminer la guerre .qu’ils avoient 
.enlèmble, à des Conditions railbnnables. 

. 'Tout le monde ne penfoic pas. de la forte; & 
-les .perfonnes attachées aux. intérêts de Sa Ma* 
jefté Sutdoife lui confeilloicnt de ne plus compter 
£ur les promeflés de la Tprte, mais de profiter 
plutôt des'offres de l’Empereur , qui 
.s’etoit .engagé, de la .laülèr .parler par fès Etatr. 
•Le Roi de crut deiroir. prendre un autre 

parti. ' Sa, Majeftc.Se le-Kan desjXrf/'/iïw écrivi- 
rent plufieurs. fois àSa,HauteiIc & au Grand -V> 
.fir, pour leur iâire connoitre, que le Cz.ar n’étoit 
.abiblument: point dans - les- fenti mens qu’on lui 
üuppoiôit. Ils lui reprçfentoient que ce Prince 
tenoit toujours des Troupes fur les frotifiéres & 
dans les Protvibees-par-où il jugeoitque Sa .Majefié 
5iwe«/0iyêpomroU prendre fàrputei afin de l’enlever 
au paflàge. . Ennniih .ajoûtoient-i que le .Czar ne 
fe corttentQtf pas d’avoir afllégé .plufieurs .Places 

^ca Livonie i quUl avoit encore fufcitd le Roi de 
H»nnttn*rc faire la guerre à h Suede, & excité 
le Roi Augufie à rentrer en Pologne avec une Ar- 
mée pour agir de concert avec les Mofpovites-, 8c 
que toutes ces démarches étoient dire.é^ement 
oppofees aux pro.melTès dujGzar, 8Ciàu.x mefu- 
f es que ,1e Grand r Seigneur avpjt cru prendre 
pour faciliter au Roi de Suède fon retour dans 
iès Etats. . , i , . - 

Le, retardement des ordres de la Porte qu’on 
attendoic à Rendert 8ç le mauvais accueil que le 
Grand-Viiir faifoit au Miniftre de firent 

juger, que les plaintes 8c les remontran.ces.de ce 
Monar^cû’arrivoiént pas julqu’au Sultan i 8c qu’oû 
fie plàifoit.à les lui. cacher, ou ;du moins qu’on 
les ilui déguifbiti. iLe -.Roi de Sutde .be le Kan des 

Æ*rr»rè;:.irouyeiaaie «pyeu dê>f»ii«jpji^enter.i^ 

-it-jj ' main 



Digitized by Google 




DE l’CJnivers. Liv. VII. 20p 

main propre à Sa Hautefle un Mémoire, -où ils ■ 
iè plaignoient de l’injuftice du Vifir, qui avoit 1710, 
eu plutôt Ion intérêt particulier en vue , en con- 
firmant la Trêve avec le Czar , que celui de l’Em- 
pereur Ibn Maître. 

Les choies parurent alors changer de fece à la 
Cour Ottomane. Le Grand-Seigneur envoya peu de 
tcms après au Roi vingt-cinq beaux chevaux .par- 
mi lesquels il yen avoit un richement enharnaché. 

Le Vilir envoya aufli à Sa M^jcfté cinq autres 
chevaux -, mais elle ne voulut pas les accepter. 

Elle s’en exculâ en dilànt, qu’elle ne recevoit 
point de préfènt de lès ennemis. En effet, le Roi 
de Suede travailloità le perdre, & le fit honneur de 
Ùl dépoikion qui ne tarda pas à arriver ; quelques- - 
uns veulent néanmoins qu’elle fut uniquement le 
fruit des intrigues & de l’inimitié que Cttmur^ 
gi-Ali’Bacha , Favori du Grand Seigneur, avoit 
conçue contre le Vifir. 

Quoi qu’il en Ibit , ce Miniftre fut exilé à Meté- 
lin, & le jnéme jour Numan Cupruli Pacha, Fils 
de Mufiapka Cupruli qui fut tué à la Bataille de 
Salanckema», fut éleve au Vifiriat en là place. Ce 
changement caulà à Bender une joye extrême. 

Les Suédois , 8c les Polonois Partilàns du Roi Sta- 
nijlas, cherchèrent à s’infinuer dans lîelprit de ce 
nouveau Miniftre, 8c tâchèrent de lui perfuader 
que la guerre contre les Mofeovites étoit jufte , 8c 
nécellàire pour la fureté de l’Empire Ottoman. Ils 
rcprélèmerent, que la conjondhxre étoit la plus fa- 
vorable qu’on pouvoit Ibuhaiterj que la Pologne, 
qui n’avoit reçu , dilbient-ils , le Roi Augufte que 
force , étoit entièrement dans les intérêts du 
Roi Stanislas-, qu’une triple Alliance offènlive 8c 
défenfive entre le Grand-Seigneur, le Roi de 
Suede 8c le Roi Stauiflas , feroit déclarer les Folo- 
nois en faveur de ce dernier , 8c réduiroit le 
Czar à làcrifier quelques Places pour avoir la 
Paix. ' î I . q 

Environ dans le même tems». le Palatin àc Kio* 

vie 
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' vif arriva à Conftantinoplc, avec des lettres àe 
Creance du Roi Il s’adreflà d’abord 

au nouveau Viür} il lui fit une peinture vive du 
malheureux état où laPo/o^w fa Patrie étoit ré- 
duite , par les ravages des Mofeovites & des Sa- 
stonsi il lui fit voir la nëeeflité où Staoifiai s’étoit 
trouvé de fè réfugier en Pomeranie, où il ne fe- 
roit pas long-tcms en fureté fi Sa Hauteflè M 
mettoit des bornes aux vaftes projets du Czar , 
qui avoit engagé dans fes intérêts le Roi de Dun- 
nemarc, l’Eleélcur de S»xe & plufieurs autres 
Princes A’MUm/ignr. On comptoit en effet par- 
mi ces Princes plufieurs Souverains, qui balan- 
çoient s’ils fè dévoient déclarer contre la Sueàti 
éc de fon côté la Suede fe fiattoit alors d’intér 
relier quelques amis, qui ne jugèrent pourtant 

J )as à propos, de s’expolcr à la vengeance des Al- 
lés du Nord. 

Toutes ces remontrances firent impreflion fur 
Renouveau Vifir; mais elles ne purent le déter- 
miner à une rupture ouverte avec ie Czar. A ce* 
la près , il fè moatroit dans des difpofitions afl'eï 
^vorables pour Sa Majefté Sutdeife-, il porta mê- 
me le Grand-Seigneur à lui envoyer huit-cens 
feourfes , ou quatre-cens- mille Ecus, Mais au liea 
d’entendre à la guerre, ou à une Efeorte notn- 
breufe pour conduire le Roi en Pologne, il etoit 
d’avis que ce Prince devoit accepter les ofiiesque 
lui avoit faites l’Empereur d'Allemagne. Cepen- 
dant il ne laiflà pas de commander à l’Envoyé du 
Roi Augufte de refter jufqu’à nouvel ordre dans 
û. maifbn au Fauxbourg vde Fera, 8c de n’en 
point Ibrtir fous quelque prétexte que ce fût: il 
lui interdit auffi toute communication avec le 
Miniftre du Czar j 8c il déclara à celui-ci de la 
part du Grand- Seignetir , que fi dans quarante 
jours le Czar ne s’étoit point acquité de la pro- 
meflê qu’il avoit faite, pour l’entière furete du 
paflàge 8c du retour libre du Roi de Suede dans 
les S^ts, avec tous les Officiers 8c Soldats , qui 

l’a- 
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l’avoicnt joint à Bendir, en forte que ces àfTu- — ■ 
rances fuflènt acceptées & agréées par le Roi de 171#. 
Sutde, la Borte donneroit à ce Prince une Armée 
iüffiiànte pour Teicorter, comme on le lui a- 
voit promis. 

Cependant les faniffairts demandoient la guer- 
re, & le Vifir la croyoit contraire à la Loi, donc 
il étoit aufli lcrupuleux oblèrvateur qu’habile In- 
terprète. Pour n’être pas obligé de violer cette 
Loi en &vorifont l’inclination des ymijjdires , il 
prit le parti de demander fa démilTion. Quelques- 
uns veulent pourtant qu’il ait été dépoic parce 
qu’il étoit contraire à cette guerre. Balragi Afe- 
èemet. Pacha à'Altp, fut rais en fà place. 

Le nouveau Viiir, ipoins religieux ëc plus po^ „ 
litique que fbn Prédéceflèur, approuva la guer- 1711. 
re contre le Czarj &• le nouveau Mufti dorv- 
na mémè fou Fetfa pour faire emprifonner l’Am- 
ballàdeur de Mo/covie aux Sept Tours, où il de- 
meura renferme avec tout fon monde. On pu- 
blia alors un ou Manifefte, dans le-, 
quel le SuLt^ expofoit les raifons qui l’avoient 
porté à cette rupture. C’étoit une efpéce de 
Commandement circulaire : il fut envoyé à tous 
les Pachas, aux Commandans des Places, Sc wx 
autres Officiers militaires} ëc il étoit dreflé eala 
forme fuivante : 

I, Ce Hattchtriph de notre Pouvoir Impérial 

vous eft adrefle à tous , & à chacun de vous en: 

M particulier, pour vous foire iàvoir, que notre- 
M très'fublimc 8c très-éclatantc Porte ayant foit 
» la Paix avec le Czar de Mofeovie en 1 1 10. («) 

,1 de notre Ere Mufulmane, elle a toujours été 
» obfervée fidèlement de notre côté} mais que 
>, ce Prince , fuivant fes inclinations également 

M ï*r- 

W ^99’ del’Eic Chrittume^ • . 
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- perfides fit ambitieufes Ta violée dans les point* 

70 ^ „ iliivans. 

M I. En fàilànt bâtir, la nouvelle Forterflè de 
,, Tagan, fur notre Mer appellée Mavi Degnit 
»» (Mer de Zxbadge) o\x de Meotide, fit élever des 
„ Châteaux ou des Fortifications dans le voifina- 
», ge d'Hork, Precop, fie près de Gatnesky, contre 
», le Traire de Carkiwitz,. 

„ II. En s’emparant de VUkratne , que notre 
„ fublime Porte avoit cédée à la Polo^eÿ fit en 
», mettant des Garniibns Mofeovites dans Rafeev» 
n fie Cuminieck, 

„ III. En envoyant, après les avantages qu’il 
», avait rem portés iur le Roi deSM«</e,(dont Dieu 
»» béniflè les defleins 8c augmente la profpérité!) 
», quelques-unes de les Troupes julque lur nos 
», Territoires, où elles ont làiii 8c fait prifonniers 
9> Icpt-cens Suédois. 

- ,, IV. En permettant à d’autres d’entrer dans nos 
y, Dillriéls de Crim, appellés Gameski , Sx. Zex.ea~' 
„ ki, où elles ont brûle Bc pillé deux Villages, 
», enlevé les Habitans avec leur Bétail, après avoir 
„ tué vingt . Mufulmans qui s’oppofoient à leur 
brigandage.' _ . 

„ V. Ce perfide Violateur des Traités , non 
», content de tant d’injuftices 8c de barbaries 
„ commifes impunément , entretient aâiielle- 
„ ment une Armée en Pologne 8c a mis garnilbn 
„ dans plufieurs Places de cet Etat , fous prétex- 
», te de les défendre 8c garder pour la République 
„ de Pologne, 8c pour le Roi Augufte. lia déplus 
pris poÆlTion de Strattin 8c de Hottin, ancicn- 
„ nés & légitimes dépendances de notre Provin- 
„ ce de Bogdané {Moldavie). 

. Ces a(ftes, 8c quantité d’autres auflî injuftes, 
qui ont été reprefentés de tems en tems à no- 
„ tre Augufte Porte, découvrent aflez mapifdlc- 
», ment quels font les pernicieux 'fie anciens def- 
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]; feins du perfide Cïar , non feulement contre — — — • 
„ les Provinces de Suede & de Pologne, mais 
,, encore contre celles de notre glorieux Empire. 

„ Notre clémente Impériale les a fbuvcnt par- 
„ donnés , ces aéles injuftes, en confidération des 
„ exculès qu'il en a fait faire à notre fublime 
„ Porte par fbn Miniftre, & des promeflès qu'il 
„ a faites qu’on éviteroit d’en commettre de tels 
ij.dans la fuite, qu’on mettroit en liberté les pri- 

I, fbnniers, & qu’on donneroit fàtisfiiélion à nos 
„ autres Sujets maltraités. Mais ces promeflès 
,, n’étant point accomplies , 8c le très-illuftre 8c, 

M très-noble Tartar Han , Delvet Gheraï, ( dont 
„ Dieu recompcnfè la fidélité 8c la vigilance, 8c 

J, augmente 8c perpétue la gloire!^ nous ayant 

I, fait toutes les repréfèntations que lui fiiggére : 

,1 fon zèle pour la fureté de notre puiflànt 8c 
fioriflànt Empire, fur la continuation des in* 

„ juftices de l’infidéle Czar, fur les dangers dont- 
I, les pernicieux deflèins menaçoient nos Provin- 
>, ces , 8c fur la néceflité de les prévenir par nos: 

>, invincibles armesj j’ai fait aflcmbler mongrand 
), Divan, compéfede mon Vijir Ax.em, à\xMuf~ 

» ti , des Cubbe-Vtjïrs , des CaJyleskiers 8c autres 
„ Mini (1res de notre fublime 8c brillante Porte, 
i, (dont la fàgelTè, la prudence 8c l’équité fbient 
ik perpétuelles! ) kfquels ayant ouï. 8c confidérë' 

M attentivement les repréfèntations dudit Tartar 
» Han , duquel la fincérité accompagne toujours 
« les penfées 8c les paroles, 8c étant interrogés 
M 8c confultéi par ma bouche Impériale fur ce' 
r» que la juftice denlandoit que l’on fît pour la' 
n prélèrvation 8c défenfe de nos Provinces M«- 
tifulmanes, contre les attentats 8c les deflèins de 
», l’infidéle Czar; ils ont tous unanimement ju- 
», gé 8c prononcé l’un après l’autre , ou’il étoit 
», néceflàire, 8c conforme à la Loi de enâtier fès* 

», perfidies, en'faifant marcher contre lui nos in- ' 

», vincibles Légions. Le vénérable . Ma/;i. m’en, 

W a-donné fon Petfa. J’ai fait enfermer le Mi- 

„ nis- 
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„ niftrc, complice & confident des menfonge» 

,, 8c tromperies de cet Infidèle, 8c ordonné les 
préparatifs d’une nombreufc Armée, qui doit 
marclicr au Printems prochain , fous la con- 
,K duite de môn Vijir Az.tm, (dont la Providence 
„• dirige l’épée 8c toutes les aétions! ) Et jevous 
,, envoyé à vous ... ordre le joindre au com- 
,, mencement de la Lune Rebialtuvel (au milieu 
,r d’Avril) dans les Plaines à' Andrinople , ou fur 
„ la marche vers le Rendèz.-vous marqué dans 
„ le voilinage de Saeeia , 8c cela avec. . . . mille 
, , braves Cavaliers bien' montés 8c munis d’ar- 
mes } 8c pour preuve de votre refpeâ: pour ce 
,, Commandement Impérial, de vous donner de 
,, garde, vous. ... 8c les Officiers fous vous, 

,, de molefler en aucune façon les Habitans des 
„ Provinces 8e des Places par où vous palTèrez, 

, , de ne permettre pas que les Soldats les moles- 
tent 8c prennent rien fans payer , 8c d’avoir 
fj foin que le nombre d’hommes qui vous eft or- 
„ donné par ce Hittichtriph , foit comjrfet. 

_ ,, Donné au lieu de notre Réiidcnce ordinaire 
,T de ConJlutttmepU , au commencement de la Lû> 

„ ne Zilcade 1 laz. 

Pendant que l’Armée Ottomane s’aflcmbloit, ‘ 1 

8c que le Czar travailloit à lè précautionner con- 
tre un Ennemi fi dangereux, le Kan des Tarta- 
m, à la tète de quarante-mille hommes, fondit .1 
fiir les frontières de Mofcovie , où il défit plufieurs i 
Partis.qui entreprirent de lui faire tête. Dans le 1 

meme tems le Fils du Kan 8c le Palatin de Kio- ! 

vie, chacun avec un Corps de dix- mille hommes, j 

pallcrcnt le Borijlhene fans obfiacle, 8c |>énétre* 
rent bien avant dans ['Ukraine , où ils prirent 
quelques Châteaux. Mais ils furent repouffés a- 
vec une perte confidérable de devant Bialactr^ 
krokw, qu’ils avoient entrepris d’emporter d’af- 
iàut, 8c outre cela ils fuient battus dans leur re- 
L . . trai-; 
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trtite par un Détachement que le Prince GalUc- ~ 
xi» avoir envoyé à leur pourluite. ^ 17 lu 

Le Palatin de Kievie étant retourné à BenJtr, \ 
on y tint un grand Conièil de guerre , dans le- 
quel il fut rélolu d’attendre l’Armée Ottomane ^ 
avant que de rien entreprendre davantage. Elle 
ne tarda pas à iè mettre en campagne. LeGrand- 
Vüir en fit la revue près de Belgrade, vers la fiin 
de Juin, 6c elle le trouva forte d’environ cent- - 
cinquante-mille hommes. Celle du Czar étoit 
d’environ cent-mille hommesj mais elle n’étoit' 
pas encore allèmblée, 8c la néceffité de llibfifter 
avoit obligé les Généraux de la tenir en divers 
lieux. 

Sur ces avis que le Grand- reçut par les 
Efpions , qui ajoûtoient que Sa Majellé Czarienne 
avoit fait un gros Détachement de Cavalerie Ibus 
les ordres du Général Bjoenne , il fut rélblu que 
l’Armée Ottomane palïcroit le Danube , pour afler 
tomber fiir celle du Czar avant qu’elle fût toute ' 

réunie en un lèul corps. Elle travcrlà ce Fleuve 
en lèpt difierens endroits, marcha en diligence 
à la rencontre des Mofeovites , 8c arriva en peu de , ’ 

tems fur le bord méridional du Frutk, environ 
à onze lieues de fon embouchure dans le D*- 
nube. 

Dès que l’Armée fut arrivée fur le bord du •juillet, 
Fruth, on apperçut un Détachement de huit-mil- 
le Mofeovites dans la Plaine, qui régne entre la 
Rive icptentriooale de ce Fleuve , 8c une chaîne 
de Montagnes peu élevées. Ce Détachement, 
commandé par le Général Janus, fit mine de 
vouloir camper; 8c un autre Corps de Troupes 
de la même Nation ayant paru en même tems 
à perte de vue , on jugea que le Czar avoit réfo- 
lu de diiputer aux Tttres le paflàge du fruth. Là- 
defifus dix-mille Tartares paflèrent le Fleuve à la 
nage fur leurs chevaux , afin d’aller renforcer un 
autre corps de Tartares qui avoit paflë de la mê- 
me manière le jour précédent , 8c qui étoit déjà 

aux 
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aux trouflcs de l’Ennemi pour le harceler. Enfin 
le refte des Tartares, qui avoient le Kan à leur tê- 
te, paflèrent comme les premiers ôc iè mirent à 
pourfuivre le Général Junus , qui avoir jugé à 
propos de le retirer. Ils l’atteignirent , lui tuerent 
un grand nombre de lès Cavaliers , & en firent 
plulieurs prilbnniers. 

A l’égard desTrwcj , ils avoient jette quatre Ponts 
fur le Vruth , 8c quatre Pachas les avoient pafle 
avec deux Détachemens de Cavalerie, pour aller 
foutenir le Kan des Tartartsi 8c ils étoient tom- 
bés fur le Détachement du Général fanus, qui 
malgré là perte joignit le^ros de l’Armée MoJc$~ 
•vite. Le Viiir avec le reite de l’Armée Ottoma- 
ne paflâ enluirela Rivière, 8c fut camper de l’au- 
tre côté à un quart de lieue de fon bord. 

Pendant ce tems-là, le Général Cz,eremttoff 
qui comraandoit en chef l’Armée Mofeovite, 8c 
lous qui le Cz,ar failbit le perfonnage de l.ieute- 
nant- Général, fit mettre pié à terre à là Cavale- 
rie, 8c fit porter par les Cavaliers des chevaux de 
frife, dont il entoura toute fon Armée en quar- 
ré, mottant le Bagage 8c l’Artillerie au milieu. 
Dans cet ordre il dirigea là marche vers un Bois i 
éloigné de quelques lieues de l’endroit où il étoit. 

Les Polonais foll [citèrent le Vifir d’aller tomber 
fur l’Ennemi, 8c de l’attaquer avec avantage. Mais 
il fè contenta d’envoyer quelques Détachemens 
àe Spahis 06 yanijfairéi , pour aider au Kan à 
couper la retraite des Mofeovites dans le Bois} ce 
qui réufl'it. Les Tartares d’un côté 8c les Turcs 
de l’autre les chargèrent , 8c les pouflèrent enfin 
dans un cul-de-fac formé par le Pruth, où l’En- 
nemi fè couvrit du mieux qu’il put avec fès che- 
vaux de frife 8c lès chariots. 

. Malgré l’avis du Janifiaire-Aga , qui vouloit 
qu’on attendît julqu’au lendemain lorlqùe toute 
l’Armée Turque ièroit à portée du Camp des Mof- 
(ovites , les Janiffaires les attaquèrent le labre à la 
main ) , mais, faute d'être foutenus par un alTez 

grand 

i 
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grand nombre, ils furent repoudes, ap.ès avoir 

tué beaucoup de monde aux Mofeovites. La nuit 1711. 
^uifurvint les empêchifjdc retourner à la charge; ils 
eieverent devant eux un petit parapet , relôlus de 
recommencer le lendemain avec plus de vigueur, 
quand le refte de l’Armée ièroit arrivé. En effet, 
ayant été joints par leurs Camarades, on com- 
menta à la pointe du jour à faire jouer le canon 
fur l’Ennemi. Mais dans le tems que \esJ-imijfai- 
rts fe difpoibient à donner une nouvelle attaque, 
le Czar la prévint en faifànt arborer le Pavillon 
blanc pour capituler , & en envoyant au Vilir 
par un Officier une lettre, que le Général Caere- 
tnetoff avoit écrite au nom de fon Maître. 

D’abord le Vilir reçut le Porteur avec quel- 
que fierté : il fè radoucit pourtant lorfqu’il en ar- " 
riva d’autres, qui demanderont une fulpenlien d’ar- 
mes, 8c dirent qu’il alloit venir un Plénipotentiaire 
de la part du Czar ^vec Carte blanche pour trai- 
ter. Effeéîivement, dans peu de tems le Chance- 
lier Shaÿîrajfic rendit auprès du Vifir, 8c lui fi» 
une harangue très foumilè , accompagnée de pro- 
politions flatteulcs , qui le gagnèrent entiérément; 
de forte qa’au-licu d’impolèr au Czar des condi- 
tions avantageufos pour le Grand-Seigneur , pour 
hs Suédois 8c pour les Polonais, conditions qu’il 
auroit pu impofor telles qu’il auroit voulu , il fe 
contenta de démander pour la Porte, j^oph, la 
démolition de Tagunroek , de Sttmarra 8c de Ka- 
mienska, avec la ^rofle Artillerie du Camp des ' 
Mofeovites , 8c le retabliflèmcnt des Cofaques Zapo- 
TAviens dans leurs anciens Privilèges : il ilipula 
par rapport à b Pologne, que le Czar en retire- 
roit fes Troupes, 8c ne fc mêleroit plus des af- 
faires de ce Royaume. 

La plupart des Bachas 8c autres Officiers fii- 
\ rent extrêmement furptis de la conduite du Vi- 
fir; ils croyoient qu’on devoit du moins exiger 
que le Czar fe rendît prifonnier de guerre , avec 
les principaux OÉ&cicrsj car SaMajcftéCx^r;e«»e 

Tom. VII, K man- 
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manquoic de vivres; & fi les Turcs avoient voulu 
protiter du déplorable état où iè trouvoit Ibn Ar- 
mée affiégée, ils pouvoieq^ l’obliger à le rendre en 
deux jours : !a famine qui étoit dans le Camp l’y 
auroit contraint. A la vérité , fur les remontran- 
tes qu’on lui fit lorsque porta les deman- 

des par écrit au C2.ar, le Vifir promit de fiipuler 
de nouvelles conditions tant en fiveur de la Forte 
que pour le Roi de Suède , dont on ncgligeoit ab- 
iolument les intérêts; mais au vcto\ix étshaffiroff, 
il oublia tout ce qu'il avoit promis. Ce Miniftre . 
du Czar fut même le faire délifter de iès deman- 
des à l’égard de l’Artillerie du Camp^,J^ par rap- 
port à quelques autres Articles. 11 ajouta feule-; 
ment pour le Roi de Sutde^ que le Czar ne fe- 
soit naître 2c n’apporteroit direébement ni indi- 
seéfement aucun obftacle au retour de Sa Majefté 
dans iès Etats ; œ qui lui ayant été ac- 
corde, le Traité fut figné fur ce pié-là. 

Si le Roi de Suede eût été dans cette Armée, 
il eût &ns doute apporté iès fi)ins pour rompre 
cette Négociation. Alais ce Prince* à qui Mr. 
Fonutouwski ^voit fait iàvoir deux jours aupara- 
vant l’extrémité à laquelle étoit réduite l’Armée 
du Czar, n’arriva qu’après la fignatuie du Trai- 
té. Sa Majefté alla droit au Pavillon du 'Vifir^ 
Elle lui fit des reproches très-.vifs , fur la faute 
qu’il venoit de.fiiire,; ScElle lui propo&un moyen 
a’y remédier encore. Elle demandoit .vingt ou 
trente-millehommes des meilleures Troupes , avec 
lesquels Elle >iè &iibit forte de lui. ramener le 
Czar prifbnnier., .pour fiiire.avec lui un Traité 

E lus avantt^eux à la .Perte 8c à la Suede, 2c pour 
^ retenir .julqu’à l’accompliftèment des condi- 
tions. Mais le Vifir, peu habile, oppofit:defi pau- 
vres 

(■) On CToh trois laifons portefent le Vîfir ^ le 
kouillei avec k.Roi rdc pzémxéie, qu’ayant 

.palK 
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vrcs raifons à tout ce qu’on put lui dire , que Sa 
Majcfté le quitta allez brusquement, pour s’en 
retourner à Bentler. ï • 

Tandis que le Baron de Sch^ffirof fe rendoit i 
Cenftmtincfle pour y -échanger la ratification du' 
Traité, ôc-où il avoit ordre de demeurer jufqu’à 
ce que le Roi de Sutde eût été contraint de lor-^ 
fclr des -Etats du Grand-Seigneur , l’Armée Ce«- 
rienne prenoit -là route vers la Po/o^w. Maiscom-‘ 
me le Czar avok^out lieu de craindre que le Sul-f 
tan refufât de ratifier ce que le Vilir avoit pro- 
mis de là part touchant le Roi de Suède, il réfo- 
lut de ne point -abandonner j^oph aux Turcs, juC* 
qu'à ce que Sa Majcfté Suedoife eût quitté la Tur- 
quie. ' , 

A l’égard du Vilîr, il ne négligea rien pour 
tenir la promefle qu’il avoit fiiite au Czar. Sans 
s’informer lî le Roi de Suede vouloit partir 8c paf- 
fcr par l’AU^ma^e, il envoya à Fienm demandât 
un paflàge libre 8c konotable pour Sa Majcfté 
Suedoiff, 8c la Régence de Pieu»* l’ayant accordé, 
le Vilir ■ fit propoler à ce Prince de s’en retourner 
par la Bologne, avec une Efcorte de huit-mille 
Spahis, à moins qu’il n’aimât mieux prendre la 
route à’ Allemagne , où on lui offroit le paflà- 
ge avec tous les honneurs qu’il pouvoit fouhai<* 
ter. 

A cette double propofition le Roi ayant répon- 
du qu’il ike vouloit point une Efcorte moins nom- 
hrculè que celle qu’on lui avoit promilè d’abord 
de la part du Grand- Seigneur, 8c qu’il n’avoit 
point d’autre réponfe à donner; le Vifir, offienfé 
de fa fermeté, réfolut d’employer toute Ibn auto- 
rité pour faire partir ce Prince à quelque prix que 
ce fut (/»). Il donna ordre au Seras^uier de Bender 

de 



•alK le Danuit, Sc envoyé prier le Roi de venir vo.ii 
an Améc, qui y écoit venue pour fes intérêts , Sa Ma- 
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de fe rendre en peribnne auprès de Sa Majefté, 
de lui reïrerer la même proportion qui lui avoit 
déjà été faite j ëc en cas-, qu’Elle perliftât à de- 
mander une plus nombreuie Ei'corte , de lui dé- 
clarer que Sa Hautcflè ièroit offenfce de fon 
oblHnation, Sc pourroit prendre des mcfurcs 
qui ne lui ièroient pas agréables.. 

Les 'tnenaccs n'étoient pas la voye la plus pro- 
.pre pour réuflir auprès éc Charles XII. Il'pro- 
'tefta , que li on entreprenoit de le faire fortir 
malgré lui, il oppoièroic la force à la force; 8c 
fur le champ il ordonna à quelques Officiers qui 
étoient préfens , de faire mettre fes gens Ibus les 
armes. A la vérité, le Vilîr n’en vint pas à cette 
extrémité; mais il retrancha l’argent qui avoit c» 
té ordonné pour la Table du Roi, &. pour l’en- 
tretien de là Cour 8c de lès Troupes. Cepen- 
dant quelque mois après voyant le Roi inébran- 
lable, il commença à changer de conduite: il é- 
crivit même à Sa Majellé une lettre remplie de 
civilités 8c d’offres de fervices, 8c il ordonna 
qu’on lui payât à l’ordinaire les fomraes que le 
oultan lui avoit ordonnées; mais le Roi ne les 
voulut pas recevoir , 8c ajoûta , qu’il ne les rece- 
vroit que du Grand- Seigneur lui- même, ou d’utt 
autre Vilir. 

Dans ces entrefaites , le Grand-Seigneur ayant 
pris pour un refus le retardement du Czar à lui 
remettre Afoph , Sa Hautcflè s’en vengea fur Ibn 
Vilir; Elle le depolà; Elle donna les Sceaux au 
yanïJfaire-Aga Tufuph Bâchât Sc le revêtit du Vi- 
liriat. Peut-être la fierté aveclaquelle Baltagi Me- 

ht- 

jefté s’en étoit exenfee : la fécondé , qu’on avoit fait cn- 
- tendre, que la Suède ne comptant plus fur fon Roi, en 
avoit in’s un autre fur le Trône: mais la troifième étoit 
plus réelle que les deux autres; (avoir , que Charlo 
avoit fait clpéiei que tteme-mille hommes feiokm une 
‘ di* 
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htmet avoit traité le Roi de Suede, le Trai- 
té de Fruth, 8c ce qui s’étoit palTé à cette occa- 
lîon; peut-être, dis- je, toutes ces choies eurent- 
elles autant de part à la dépolition de ce Vilir, 
que le délai qu’apportoit le Çzar pour la relü- 
tution à'Afoph. 

Quoi qu’il en fbit; comme le nouveau Vilir, 
dès qu’ifentra en exercice, fit offrir au Roi le 
payement des fommes que la Cour Ottomane lui 
avoit affignées , on fc flatta qu’il prendroit le con- 
trepié de Ibn Prédéceflêur. Cependant la Forte 
ne le déc lara point davantage, ni pour ni contre 
Sa Majefté; on ne lui parla plus de partir, ni de 
relier i ce qui fit que le Roi demeura tranquille à 
IVarnitza (a) où l’inondation du üyejler l’avoit 
obligé de le retirer. . 

- Cependant les Alliés, que le refus de la Neutra- 
lité avoit allarmés, s’étoient enfin déterminés à 
mettre la Suede hors d’état de pouvoir les rejetter 
dans la fâcheuié ütuation d’où la bataille de Fui- 
totoa les avoit tirés. Ils craignoient que li le Roi 
dé Suede , qui n’avoit pas voulu le lier par le Trai- 
té de Neutralité , retournoit une fois dans i'es 
Etats, 8c fc mettoit à la tête du Corps de Trou- 
pes que Krajfau lui avoit confervé, il ne rega- 
gnât par fa valeur ce qu’une Bataille lui avoit fait 
perdre. En effet , fi ce Prince^ eût pris alors le 
parti qu’il fut obligé de prendre dans la fuite, il 
n’y a point à douter qu’il n’eût trouvé les Etats 
dans une lîtuation allèz favorable pour conferver 
du moins ce qu’il avoit en Allemagne j 8c que 
peu de te ms après il n’eût été en état de repren- 
dre fès prénaiers defleins. Mais les Rois de Fologne 



diverfion en Polôgne. Les Turcs , qui avoient fait fonds 
fur ce iccours, ne purent voir fans chagrin , qu’il Ici» 
eût manqué. 

(w) Petit Village de Moldaves &de Fdtaques , eav'ixoa ) 
un quart de lieue de "Bcnder. 

K î 
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— — ■ - 2c de Dannemarc suifTi-bien que le Czar , proEt6< 

'tfii. l'eut de fbn ablènce. 

Ces trois Princes, avant l’expédition dont il 
rient d’être parlé , avoient eu une entrevue à 
Léopold, où ils étoient convenus que le Czar fe 
chargeroit de la defenft des frontières contre les 
Turcs , & du foin de couvrir Catninieck , tandis 
que le Roi yîugujie attaqueroit la Poméranie Sm- 
'doijje de conca t avec le Roi de T>annemarc. L’Ar- 
mee de ce dernier étoit d’environ trente- 
mille hommes , £c celle du Roi Augufle étoit 
de dix-mille hommes de fes propres Troupes, 
Outre un Corps de fix-mitic Mofeovites. Les deux 
Rois» avant que de lè mettre en Campagne, pu- 
blièrent chacun un Manifcfte, contenant les mo- 
tifs de l’Expédition qu’ils alloient entreprendre. 
%t. Ao&t. Celui du Roi de Danrttmarc, qui fut publié à 
tenk, étoit conçu dans 'la forme luivante. 

„ Nous YridetieV^. Roi de Dannemare, &c. 
„ foifons û.voir par ces Préfentes à tous 6c à un. 
f, chacun des Haoitans du Duché de Poméranii,. 
r, tant Eccléfiaftiques que Séculiers > à la No- 
„ bkfle, aux Etats, Bourgeois 8c Paylàns, qui 
„ ont été fournis jufqu'à préfent à la Suède, 8c 
M généralement à tous ceux qu’il appartiendra; 
», ûue comme npus fommes obligés de pénétrer 
,, dans le même Pays avec notre Armée, pour 
,, mettre par-là en fureté nos fidèles Sujets 8c 
,, Etats, 8c détourner, avec l’afiTiftance de Dieu» 
'r> l’orage dont ils étoient menacés; 8c qu’il cft 
»> néanmoins à craindre que les fuidits Habitans 
n du Duché de Poméranie ne viennent à aban- 
», donner 8c détruire ce qu’ils ont fur la terre , de 
,, peur d’un dégât général de la part denosTrou- 
" pes, ce qui ôteroit à ces derniers les ntoyens 
M de fubfiilerr A ces caufes , fouhaitaat y pour- 
,, voir autant qu’il eft poffible, nous avons jugé 
S, à propos d’avertir généreufement par les Pré- 
,, fentes tous les Habitans de la FoMieànii Smdôi- 
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y, en général, 8c chacun en particulier, que > 
„ nous avons donné de li bons ordres à notre 
„ Armée, qu'il ne leur lera fait aucun tort, ni 
„ en leurs perlbnnes ni en leurs biens , par nos 
„ gens ; mais que chacun i'era protégé 8c maia- 
„ tenu dans la paiüble poUêflion de ce qui lui ap- 
„ pardcnt} 8c que nous Ibmmesprêts à leur don* 
„ ncr pour cet ellèt des Sauve-^rdes. A con- 
„ ditioa néanmoins , qu’à notre arrivée lesdits 
,, Habitans n’abandonneront .point leurs Mailbns 
„ 8c Terres, fie ne nous caulèront aucun dom- 
„ mage, diredement ou indiredement i mais 
„ qu'ils ié ibumettront volontiers à nous , obéir 
„ ront à nos Ordres , nous prêteront la même 
„ fidelité qu’ils cmt gardee jufqu’à prélcnt à la 
„ Couronoe de Suedt , 8c nous payeront les coa- 
tiihutions ordinaires. En ce cas nous leur p*/o> 
„ mettons fur notre parole rcxyale, de prendre 
„ en notre protedion eux 8c tous ceux qui leur 
„ appartiennent , 8c de ne pas permettre, qu’il 
„ leur Ibit fait aucune violence en leurs per^a-* 
„ nés , ni aucune brèche en leurs Droits 8c Lir 
„ ber tés. Mau û au contraire, ils venoient às’op- 
„ ^olèr à nos dcâèins , 8c à ne pas fè ioumettre 
„ a notre volonté, nous ferons obligés, à notre 
„ grand regret > de leur faire iùbir ce quela guer- 
t, re entrsdne après foi : De forte qu’ils auront à 
„ fè reprocher à eux-mêmes la totale ruine de 
» leurs biens 8c effets, 8c le danger de leurs pro- 
t, près vies. Qu’un chacun donc ait à fc confer- 
„ ver 8c àL prévenir tout dommage. En foi de 
„ quoi nous avons figné lesPréfèntes, fie y avons 
H aufli appliqué notre Sceau, Frioiric R,oi. 

Comme l’on voit , le motif du Roi de D^me- 
tn*rc étoit de mettre fês Sujets 8c Etats en furc» 
té, 8c de détourner l’orage dont ils étoieat mena- 
‘cés. Cependant, cet orage étoit bien éloigné. 
Dans l’état où fc trouvoit le Roi de Sut Je , il lui 
awoit été bien difficile d’agir oâenûvemcnt con- 
K 4 'ttt 
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trc aucun de fcs voifins } & la Régence de Stock- 
holm étoit alfez embarraflée à fe tenir fur la dé* 
fenfive.’ Pour ne point déguifèr , il convient de 
dire, que l’envie d'accabler de toutes paits le Roi 
de Stade çtoit le principal motif de cet' arme- 
ment. Les Pomeranitm n’y furent point trom- 
pés: le Manifeite de Sa Majefté Danoife ne fit guè- 
re d’imprclTion fur eux i d’ailleurs, ils aimoient 
trop leur Souverain, pour ie Ibuflrairefi aifément 
de ibn obéïilânce. 

Le Manifefie du Roi de Telogne fut publié 
dans le Camp de ce Prince à Strrhtz , V ille de 
idtcklembourg : il étoit con^u en ces termes. 

„ («) Nous Fr/^eric ^ugHfte, Roi de Fologne, 
écc. _ ne doutons pas qu’U ne foit connu à un 
,, chacun, comment, durant les préfens troubles 
,, de Suede, nous nous fbmmcs toujours Ôc en 
„ toutes occafions tellement comportés, qu’un 
,, chacun peut entièrement reconnoitre notre 
„ équité , dont nous- mêmes avons donné des 
■f, preuves innombrables à nos Ennemis. 

„ Et quoique par la mutinerie tout-à-fâit con* 
traire de nos Ennemis , nous euflions pu être 
,, portés à d’autres penfées, néanmoins nous a- 
„ vons mieux aime fuivre la paillon de notre 
„ Ame, à toute réputation inclinée , que les ex- 
„ emples de nos Ennemis. 

„ Comme nous , à notre retour en Pologne l’an 
■>) *709* P^r un prompt motif 8 c foin que nous 
„ avons pour le repos général de l’Empire , nous 
„ forames réfolus, 8 c avons déclaré, de ne vou- 
„ loir pas en aucune manière, moleflcr les Pro* 
„ vinces allemandes du Roi de Suede. 

„ Quoique peu de rems après la Contre* marche 
du Corps de Kraffau hors de la Pologne pour la 
n Poméranie t 8 c plufieurs laifons en Portant, nous 

„ au- 

1 

(4) Nous ^plojerons ici la Ttaduâion qni parut a- 
Jors, 
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Çf turoient pu facilement inciter à changer notre • 
„ intention, pour pourfuivre le Corps de KraJJau 
„ juiqu’en Poméranie , & ainfi prévenir d’abord 
„ ceux qui alors en étoient fatigués, 8c qui é- 
„ toicnt en effet éloignés de leurs machinations 
i, hoftiles , pour l’éxecution de quoi nous n’avons 
„ pas manqué de moyens, lors que nos Troupes 
„ étoient appuyées par celles du Crar 8c l’Armée 
„ de la Couronne : mais au contraire , nous l’a- 
„ vons difeontinué par l’interceflion des Hautes 
1, Puiilànccs Alliées contre la France , iàns confî- 
„ dérer un moment le confentement à la Négo- 
„ ciation de la Neutfîdité par elles moyennec^ 
>, comme nos AlKés de tous côtés j ont confenti 
„ d’abord . dans l’efpérance indubitable , que 
„ le Roi de SueJe accepteroit ladite Ncutra- 
„ lité, principalement aum concernant le iàlutSc 
„ le repos de fes Provinces fîtue'es en Æemagnr, 
„ 8c qu’il agréeroit 8c ratiheroit la Déclaration 
„ &ite en fon nom par le Sénat de Stockholm. 

„ Mais on s’eft bien- tôt éclairci, que ni ladite 

notre Déclaration bien intentionnée 8c pacifi- 
w que, n’a dûement été regardée, ni que le ibift 
„ ialutaire des Hauts- Alliés contre la France, n’a 
„ été accepté avec refpeftj mais au contraire, le 
„ Roi de Suede a protefté ciontfe cette Neutrali- 
„ té, 8c a quall déclaré la guerre avec de grandes 
„ menaces auxdîts Hauts- Alliés. 

„ Ainfi donc, puis que du côté des Suédois on 
U a effeâivement agi contre la Neutralité, tant 
„ par mer que par terre , 8c qu*encore dernière- 
„ ment SmtgieUki a été envoyé de Foméranit en 
„ Pologne, 8c après avoir exercé phifieurs hoftili» 
„ tés, a été encore requ dans la Poméranie, 8c 
„ que le même a obligé l’Officier fccretcraeilt 
M iurpris en Pologne , à donner un revers de ià 
„ main, qu’après fa guérffon il fe jetteroit à la 
„ Généralité Suedoife en Poméranie: ce font au- 

„ tant des claires marques du futur deflèin du 
» Roi de Snedti 8c du Corps d’ Armée en Pomt» 
' K 5 rejnt 
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T . ■ ,, rànié à iês ordres , & c^uélles faites périÜcüfcS. 

*7^** M on a à craindre à l’aVeilir. 

„ Aînli nous nous trdü^oils tiéceffitéi , poitf 
,, prévenir à l’avenif tout le rhal dont nous- nSe-^ 
,, nacent les démarchés duFtoî de Saedit & pOuîf 
^ rétablir là fureté de notre Couronne & Terre , 
t, comme aulfi pour détourner TiAt^uiétude 8c le 
M boulcvcrfement de rErhpirt caulés par la Sut- 
9 t de, après avoir juiqü’ici inutilement employé 
^ des moyens plus doux, à élutler âvéc l’afliftan^ 
M ce de nos fidèles Alliés les Troupes Suedoifes eU 
y, Poméranie, comme la ïbUrce du mâlheur qui 
», cft à craindre ci-après , 8c pouf leà mettre hors- 
M d’état, avec l’aide de Dieu, afin qu’ilà û’éxé- 
iü cutént pas leurs dellèins pernicieux : par où aii 
M contraire nous pourrons procurer une bonne 
M fureté contre un Voifin fi périlleux. 

' M Mais nous déclarons par celle-ci , que ni nous 
ni nos Alliés, par ce notre deflèin jufie, 8c for- 
^ cé par l’Ennemi , ne fommes nullement d’ôpi- 
,, nion de &ire la guerre aüx innocens Sujets- 
»i Suédois, mais feulement aux Troupes armée* 
P dans leur Pays. Ainfidonc, que nous promet- 
M tons par celle-ci de notre part, & au nom de 
^ Sa Majefié le Ciar, dont nous avons lesTrou- 
j,, pes avec nous , de vouloir laillèr en tranquille 
„ polftlîion 8c jouifiànce de leurs effets 8c biens, 
^ tous les Habitans 8c Sujets Suèdots Tomérànîtns» 
^ qui ne s’oppofèront pas à nos armes 8c de nos 
Alliés, 8c de les défendre puillamment centré 
^ toutes forces 8c dommages; dans cette con- 
^ aance, que lesdits Sujets Suédois Foméraniens 
V y, accepteront d’autant plus volontiers cette notte 
^ gracieufè Déclaration 8tde nos Alliés, 8c qu’ils, 
ne iè foumettront pas feulement ù toutes nos 
^ Armées, qui font en marche} mais qu’ils en- 
voyeront auffi quelques-uns à fà rencontre à 
leur charge , qui pourront traiter avec le Coin» 
^ adfiâfitt s ’7 tiouvaa^ touchant l'cntxeténé» 

. 'tùâit 
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-*» ment inévit«ble ôc nécefiàîre de ccs Tifoupcs, ■ 
»> pour éviter les deibrdres. 

n Nous alTurens uidi , que nous n’agirons paa 
■t, avec eux félon l’exemple des violences ezec- 
f« cées à nos Terres 8c Sujets par les mais 

n que nous les traiterons en Chrétiens 8c modé» 
tf rémeat , 8c que pour cela nous tiendrons fous 
I, une difeiplîoe 8c ordre rigoureux nos propres 
n Troupes 8c le» Auxiliaires de Sa Majellé le 
» Caar» que nous avons avec nous. 

t, C’efl pourquoi chacun peut d-’autant mdfhs' 
ff douter, que tant plus de preuves de notre mo^ 
f, dération noos avons déjà ^t voir en toutes 
» occalionsi ainfi tous les 8c autres, qui 

n fè font fbumis aux armes du Caar , peuvent 
» rendre un té nraignage confiant de l’équanimité 
„ 8c modération de Sa Majefté Cxjtrienne, fans 
»i confidérer le ]^s barbare traitement , par le- 
„ quel les Prifbnniefs RtsJ/îtns au contraire ont 
7, toujours été vexés 8c tourmentés, 8c des autres 
], procédures horribles exercées en pluüeurs'eO' 

I, droits par les Suédois, qui méritcroioit bien 
» un reficntiment plus rigoureux. 

„ Mais en cas que l’un ou l’autre Habinmt Sut^ 
n dois toméraniers foumifle lui-métne l’occafloni 
n une aélion contraire, 8c qu’il laiûè feduke 
n par une efpérance vaine du fubit retour du Roii 
n àt Sssedt , ou progrès fuppofés des Turcs contre 
„ les Mofeovitts, ou par quelqu’autre vue, qu|il» 

» ne voudroient pas accepter cette notre intén- 
» tion fàiutaire , que nous 8c nos Alliés avons 
n pour eux , mais qu’ils le 'déclareroieat holbdr* 

], ment, ou par force publique, ou machinatibnit 
U fècretes , comme aufli en quittant leur» mai" 

M Ibns'. alors iis fe le pourront attribuer à euX" 

» mêmes, quand ils feroiont encore trûtés com^ 

» me des Ennemis, 8c qu’ils lèroient ruinés Sc 
» privés de leur bien entier , principalement poitf' 

>, que leur imagination tfell pas fou^e, 8c quel’é" 

» tat de&iMré 8c malheureux du Roi de Sued* 
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, „ cft connu de tout le monde'; tu lieu <^uc jmh 
„ roiflènt les progrès vi^orieux de Sa Majelle le 
Czar, 8c. la {bumillîon volontaire qu’il a trou* 

„ vcc, fans coup férir, en deux Provinces ii re- 
,, nommées, à lavoir de Moldavie 8c àcValachit, 

,, par les Manifcftqs publiés des Princes desdits 
^ Pays , 8c la conionCTion de leurs Armées nom- 
„ breufes avec celles du Czar. 

„ De plus , les Tkres n’ont pu eux-mêmes con- 
i, venir enlèmbk: c’eft pourquoi cette nouvelle 
guerre qu’ils ont commencée, n’a rien pu ef- 
,, feéfuer que -leur défaite entière, dont les avis 
„ certains lont arrives, avec cette confirmation, 

„ qu’on cft déjà convenu d’une Paix éternelle 
„ entre Sa Majeûé le Czar 8c la Porte Ottomant^ 
ty à l’exclufion du Roi de Suede. 

„ Selon ceci , chacun qui aime fon &lut pour- 
„ ra profiter de cette admonition bien intention- 
,, née, s’il ne veut pas s’attirer par là propre fâu- 
,y, te un traitement hoftile, 8c une jufte exécution 
,, d’être brûlé 8c traité avec la dernière rigueur ; 

,, .ce qui fera principalement exécuté aux Parties 
yy de Maufe. 

„ Qu’il Ibit notoire pour la confirmation de 
>, ceci, que nous en avons auflî ligné ce préfent 
,, Manifcftc de notre propre main, 8c cacheté a- 
yy vec nos Armes Royales 8c Elc^orales. Ainû 
„ fiiit dans- le Camp prèsdeS/reli/x,, le 10 d’ Août 
yt 17» 1. Auguste Roi. 

, Dans le fond, ce Manifefte n’éteit guère mieux 
fondé que celui du Roi de Dannem'arc. Les cx- 
prelTions ambiguës dont on fc lèrvoit, en dilànt 
, que le Roi de Suede avoit prelque déclaré la gu^' 
re aux Puilîànces qui étoient les Auteurs & k* 
Garants de la Ncutrité , 8c le peu de loin que l’on 
a de fpécifier les prétendues infradlions de cette • 
neutralité de la part des Suédois : ces deux choies» 
font voir que l’on cbcrchoit uniquement à colo- 
m une cntrcprilè, qui ne pou volt guère être re? 
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gardée que comme une infiraéHon de la Paix de 
PEmpire 8c des Traités de Wiji^alie. »7**‘ 

Le Roi de P(dogne, après avoir puWié ceMani- 
fèfte, décampa de Strelitx. ; 8c pendant qu’il fc ren- 
dit maître de Tr«{>tow , petite Ville de Pomiranit, 
le Roi de Dmntman failbit iùr Damgartm ime 
tentative qui ne lui réuflit point. Il ftilut atta- 
quer cette Place dans les formes. La GamHbn 
Sutdoife 6t un feu continuel, 8c voyant que les 
I>m$is jettoient des fafeiaes dans le Marais pour 
lepaflèr, elle fc retira à Stnt^und, avec fes Ba- 
gag«- 

Cette dernière Place étoit en état de défenlè,' 

Outre la Garnifon, il y adroit un Corps de Trou-* 
j>esSHedoifes campées hors des murailles, 8c un 
autre dans Pille deRw^e», pour conferver la com- 
munication. Malgré cela les deux Rois ne lailîè- 
rent pas de penfer à l’afliéger. Ils s’en approchè- 
rent avec leurs Armées, dont ils détachèrent un 
Corps de lîx-n>ille chevaux DMnois , qu’ils envoyè- 
rent pour bloquer IVtfmar. Néanmoins , depuis^ le 
d^art du Roi de Dunntmarc, là Capitale étoit 
affligée de la pelle qui y fâifoit d’horribles rava- 
ges. Un Prédicateur eut même la hardiefle de 
dire en chaire , que c’étoit une punition de la 
gqerre qu’on -avoit déclaré à k Sutd» làns caulè 
légitimé. Mais le Roi ne regardoit pas ce fléau 
comme une raifon fuffilànte pour lui faire mettre 
les armes bas. Il tâcha au contraire de' hâter le' 
fuccès de la guerre , pour reparen au dehors le* 
pertes qu’il kilbit dans lès Etats.- 

Cependant , quoi que les deux Rois lè fiiflènt 
approchés vers Stralfund, ils lè voyoient hors 
d’etat de rien entreprendre, faute de groflè Artil-f 
krie. La fecilité de la tranfporter par Mer avoit 
en wgé les Alliés à • compter principalement fur 
cciTe qu’on leur devoir amener de Copptnhagutÿ 
mais elle tarda fi long-tems à venir, que ItsSurdoii 
en feilbicnt eux-mêmes des railleries. Elle arrî- 
ya pounaoti après que les VaüTeaux qui k por- 
K 7 toicAt 
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" ■■■ toieut eurent été diiperies par une tempête. L» 
*7**‘ Flotte débarqua à quatre M<nrtiérs,cmr 

quante Perdreaux t êc vingt-quatre pièces de Ca- 
non, avec les munitktns neceââires pour le Siè- 
ge. L’ Artillerie de arriva aufli : mais com- 
me la iâifoa étoit déjà trop avancée , les Alliés ne 
purent pas gagner beaucoup de terrain. Ils s’em- 

S arerent pourtant de Penamtttul*, Fort ûtué près 
tGripsmUd. La Gacniibn , qui étoit ^ ibixaa- 
te hommes, fè rendit priibimiére de guerre. Les 
deux Rois y trouvèrent neuf pièces de canon, a- 
vec vingt ^rils de poudre, Sc ils eurent par la 
priiè de ce Fort l’avantage de couper la commu- 
nication que la Garaiiba de Str»tf$tad auroit pu 
avoir fans cela avec celle de Stttt'm. Gripjwald 8c 
jinclam payèrent de grandes contributions, pour 
empêcher le ravage Se leurs Campagnes. 

Le iècours que Sa Majefté CzMritnne envoya à 
ces Princes J & qui , joint aux Troupes qu’elle a- 
Toit déjà en PomerMiie, huibit un Corps de dix- 
mille hommes , commandés par le Général Bautr, 
ne hâta point la reddition de cette Place; 8c le 
renfort que les Suédois reçurent d’un pareil nom- 
bre de Soldats aguerris ferVit à arrêter les efforts 
de ces trois Puillànces, qui confumeroit le rdle 
de cette Campagne iâns rien faire de remarqua- 
ble, Honteux de voir écouler le tems làns reii- 
zer aucun avantage de leurs efforts, les deux- Rois 
xélblurenc enfin de s’en retourner ; ils tentèrent 
néanmoins auparavant la prifè de fÿîsmkr, 

La Garnifon de cette Place avoit été afïbiblit 
fie preique ruinée par l’imprudence du Gouver- 
neur, qui, encouragé par une fortie alîèx.heurcu- 
üb qu’il avoit fait fur les Danois, en avoit hazar- 
► Dccenb. autre avec preique tout ce qu’il avoit d« 

Troupes, 8c il avoit eu le chagrin d'en voir tail- 
ler pièces la plus grande partie. 11 repara pour- 
tant en quelque manière ù. fauter il ménagea fi 
bien ce qui lui reftok de monde, que les Affié- 
geans fiirent contraints cT^iaadonocr leur cotre-^ 
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prifè. Les deui Rois s'en retournèrent, l’un i «imwwm 
Coffetihagttt , l’autre à Drifièi 8c les Troupes 17 s» 

Rupemes demeurèrent en où elles tiie> 

tent Sttttin bloqué. 

Jusque- là, le Duthé dcBrlwe avoit joui d’une 
efpéce de neutralité} 8c la Navigation de l’£/^« 
e'toit demeurée libre aux S$ttio'n 8c aux Danoit^ 

Les choies changèrent de ce c6té-là en 1712. Le 
Roi de DfutnmAre, ^è$ avoir rétabli ibn Ar> 
mée qui avoit beaucoup ibudèrt, joique-là qu’ii 
lui étoit mort quatre-mille chevaux faute de four»- 
rages, fit coûnoitre qu’il ne penibit plus à retour* 
ner en Tom&ranîeÿ. mais qu’il Vouloir dépouiller 
la Stttde du Duché de Brhije. 11 commença par 
iè plaindre de ce qu’un Armateur de Sueie s’étort 
emparé au mois d'Août de l’année précédente, dans- 
la Rivière de l’£/^e , de quatre Vaiflèaux Sorwé- 
giens, 8c les avoit rançonnés pour une ibmme de 
vingt-fix-mille quatre-cens livres. Après quoi Sa 
Majefté Danoife déclara qu’elle étoit réfdue de 
fiiivre l’exemple des Suedets, qui avoient violé k 
Neutralité de l’£/^e , 8c de iè dédommager à ibn 
tour fur leurs Vaiflèaux , du tort qu’ils lui avoient 
fait. En eiîè't , ce Prince fit auffi-tôt kilir trente- 
fix Bâti mens qui étoient dans l’Elèe, 8c il , 

envoya trois Vaiflèaux de guerre croiièr à l’em- 
bouchure de cette Rivière. Mais les Suédois ayant^ 
feit voir que les quatse Vaiflèaux EloYtoegiens a- 
voient été pris hors des Tonnes qui marquent les 
limites deceFeuve, 8c par cenfequent en pleine 
Mer, cette affaire fut accommodée|par les Géné- 
raux Krafjau 8c Schoîten. 

L’affaire de Breme eut bien d’autres fuites. 

Toutes les démarches du Roi de Danrtemarc ten- 
doient à faire croire qu’il avoit rcfolu d’envahir 
ce Duché, à la faveur de l’abfènce du Roi àtSueJe. 

On n’en douta plus, lors qü’il s’en fute;:pliquépar 
tui Manifefte qu’il publia. Il y expofoit; „ Quct», 
sa le Rot de Suède ayant refufe d’acquiéfccr à la 

Neutralité projettée à la H^yts ce ne pouvoir 

„ être 
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. „ être qu’en Tue de porter la guerre dans les Etats 
„ de Sa Majefté Dttnoife» fitués en AlUmagfiti 
„ que les Peuples du Duché de Brime avoientin- 
„ quiété le Commerce des Dantis fur l’-E^^f 5 q'i* 
„ pour réparation de ces griefs. Sa Majefté avoit 
,, réiblu de marcher avec Ibn Armee dans ce Du- 
„ ché , voulant y prendre les Peuples fous là pro- 
„ teaion. Elle les fommoit d’entrer fous ion 
^ obeïflànce, de lui prêter le ferment de fidélité, 
„ de lui payer les mêmes droits & contributions, 
„ qu’ils payoient à la Sutde. Enfin elle leur dé- 
„ rendoit d’abandonner leurs maifons 8c de feirc 
I, aucun dégât de leurs denrées , dans la vue 
d’empêcher fon Armée de fublifter , fous peine 
„ d’être traités, foit en leurs perfonnes, foit en 
„ leurs biens, avec toute la févérité permife par 
. „ les Loix de la guerre. 

En vain les Princes voifihs réclamèrent le Trai- 
té de iVtftfhalit -, l’Armée Danoife paflà l’f 8* 
affiégea la Ville de Stade. Cette Place étoit la 
plus forte qu’eût le Roi de Suede dans ce Duché, 
putre qu’elle eft en pofTeffion d’un riche péage fur 
tout ce qui monte VElèe. La Tranchée fut qu- 
verce la nuit du. zo. au zi. d’Août. Les Afliéges, 
qui avoient deux-cens pièces de Canon, firent un 
feu terrible fur les Danois. Mais ceux-ci bombar- 
dèrent ‘la Ville, 8c y mirent un tel defordre en 
♦ réduilànt les Eglilès 8c les Maifons en cendres, 
8c en faifant fauter les Magasins à poudre , que la 
Garnifon fut contrainte de fe rendre à diferetion. 
Quand le Roi de Dannemarc fut une fois maître 
de cette importante Place, il n’eut point de peine 
'à fè làilir de tout le Duché de Brème 8c de celui 
de IVerden. 

Ses Troupes trouvèrent plus de difficulté de- 
vant Wismar , dont elles avoient formé le Blocus 
fous le commandement du Général Rantzau. Ee 
Colonel Bajfemtz. s’étant mis à la tête d’un Déta- 
chement, fit plufieurs forties 8c harcela fort les 
Danois. Mais ce ne fut rien en coroparaifon de 
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ce que fit Steenbock. Ce Général ayant fait pafièr 
à Stralfund les Troupes de renfort qu’il avoit dé- . 

barquéeâ dans l’iûe de Rugen, prit congé de la 
Garnilbn & des Bourgeois, qui étoient fous les 
armes , Sc les exhorta à bien faire leur devoir s’ils 
étoient attaqués avant fbn retour. Il donna en- 
fuire les ordres nécelîàires aux Généraux , & fit 
marcher fbn Armée dans le dclïêin» difeit-il, d’al- 
ler attaquer les Lignes de l’Ennemi. 11 avoit eu 
Ja précaution de nelaiffer fortir depuis trois jours 
aucune perfbnne de fbn Camp ni de Stralfund, de 
peur que les Ennemis ne fuflent avertis de fa mar- 
che. 

Le Lieutenant-Général Ducker conduifoit l’A- 
vant-garde, compoféc de la Cavalerie de Brème’, 
des Dragons de Mardtr^eldt & de Stromfeldt, fui- 
vis de lix pièces de Canon. Il avoit ordre de 
marcher en diligence du côté de Damgarttn, d’y 
prendre porte 8c d’y faire des Ponts, avant que 
les Ennemis euflent le tems de s’aficmbler. Le 
Corps de Bataille, compofé de la Cavalerie àelVtf- 
1ro~Gothie, du Régiment de Pomtranie Cavale- 
rie, 8c de celui d’Lkeblad Infanterie , étoit com- 
mandé par le Général Taube. Steenbock accom- 
pagné du Koi Staniilas fè mit à l’ Arrière-garde , 
compofée du refte de la Cavalerie 8c de l’Infante- 
rie, conduite par le Major-Général Patkul , 8c 
fuivie de quinic-cens Payfans qui portoient tou- 
tes les chofès néccfïàires pour faire des Ponts. 

Ducker étant arrivé à Damgarttn, y prit pof- t. NovmV; 
te: il marcha enfuitc fans perte de tems au tra- 
vers d’un Défilé, jufqu’à un petit Fort qui ert de 
l’autre côté de Ribnitz., 8c il l’emporta inconti* 
nent d’afliut. Le refte de l’Armée s’étant auffi ' 

rendu à Damgarttn , Steinbeck prit fbn Quartier 
à Blummtndorf, à un quart de lieue de Damgar- ' ' 

fta, fur la Rivière de Ribnitz. Cette Rivière a 
de chaque côté un Marais, qui s’étend le long de 
fes bords, 8c qui en rend le paflàge fort difficile, 
hes Suédois la pafTerwt à la faveur des Ponts, 

qu’ils 
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qu’ils jetterent aux endroits les plus profonds de 
ce Marais, 8c iis ne trouvèrent aucune réiiflance 
de la part des Ennemis. Au contraire , la Garnir 
ibn que ces derniers avoient dans Roftock en forcit 
pour le rendre au Camp du Général Rantzatt àe- 
vant îVifmar-, 8c Sutnbock lèiàilit dé Rafiock, où 
il mit deux Régimess. Son Armée étoit alors 
d’environ dix-lèpc-miile hommes. 

Durant ce tems'là , les Saxons 8c les Mofeovites 
fe fortiBoient dans leurs Lignes; 8c le Roi jîugtsf- 
t$, jugeant qu’^1 avoit befoin de quelque Place , fit 
furprendre Gujira-m, par le moyen d’un grand 
nombre de Chariots, lur lefquels on avoit caché 
des Soldats , qui iè rendirent d’abord mûtres de 
la Porte 8c enluite de la Ville. Ces Chariots s’en 
étoient approchés Ibus prétexte qu’ils venoient 
charger des proviiioos^, comme on avoit coûta- 
me d’y en venir prendre Ibuvent. 

Quoique le Général Suédois fut réfialu de ri^ 

a uer une bsnaiile , il demeura néanmoins dix jours 
ans l’ioaâioa, parce qu’il attradoic un nouveaa 
tranf^rt dé Troupes qui dévoient hii artiver d*r 
SHtdt. D’un autre câté les Alliés ne vouioieot 
ïien hazarder , julqu’à ce qu’ils cuflêm joint les 
Danois qui s’alTemmoient dans le Bolfiein. Dans 
des difpoBtions fi uniformes, on convint de part 
& d’autre verbalement d’un Arroiftice de quinze 
jours , à commencer, du prémicr de Décembre. 
Mais les Danois le rompirent le treizième jour: 
ils entrèrent dans le Metkltmémrg , en enlevèrent 
1rs Partis Suédois , envoyés fur la bcMine-fbi de h 
fufpenBon d’armes . pour efeortar des ^ains a- 
chetés à Luiec-, prirent pofte à Gadthufoh, 8c fi^ 
rent par leurs Partis tout le mal qu’ils purent à 
l’Armée SuodAfe, D’un autre côté , les Mofeovitu 
8c les Saxons tirèrent peu à peu vers l’Armée Da^ 
noifo, dans le deflèin d’enfermer les Suédois. Tous 
ces mauvais exemples ne purent néanmoins por- 
ter le Comte Steenboek à violer là parole. H at- 
tendit le dernier jour de la fiilpenlion IHpulée. 

Alors 
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Alors il fit rompre tous les Ponts fur le tVarno» 8c "■■ ■ ■■■ 
fous Rojîock, afin de mieux couvrir la queue 8c le *7i»- 
flanc de fon Armée, 8c failànt vers les Danns 
une marche forcée, il traverfà quantité de Marais, 
de Chemins creux 8c de Défilés. 

Le ip.dc Décembre,' il fe trouva à un grand is^-Deccmb. 
Défilé nommé Ullenkrog. Comme on s’étoit ima- 
giné que les D/nioh le difputeroient , le Lieute- 
nant-Colonel Comte de Lev$»haupt fut comman- 
dé avec trois-ceos Maîtres pour l'outcnir l’Avamî- 
garde. compofée des Dragons des deux Régiments 
de Stromfeld 6c de Manchal. Le Major Tmbt 
fuivit avec aco. Pionniers: cnlùite le Lieutenant- 
Colonel B^me marcha avec |*co. Grenadiers. 

Le Lieutenant-Colonel Cronfitdt venoit après, ai- 
vec 8. pièces «Je Campagne, 8c foutenu par le Ma- 

J 'oi-GiTiéTz\ Schommtr , à la tête de trois Batail- 
yas AUemans , commandés par les Colonels y»- 
gtr 8c Swanhol. Le relie de rArmée fuivoit en 
cinq Colonnesj fàvoir a. de Cavalerie, a.d^lnfàa- 
teriç, ayant P Artillerie 8c le Bagage au milieu,. 

Tdte étoit k difpofition de l’Armée Snedaifl 
lors que le Lieutenant-Général Ducktr, qui étoit 
ik tête de l’Avant-garde, fit fàvoir que les En- 
nemis s’étôiont retires avec précipitation. Cette 
nouvelle engagea à preflèr la marche: on avança 
encore unedcmi-lieue , jufques fous Groienbritx. 8c 
iMtenèritZtùù^ la nuit étant furvcttue obligea l’Armée 
i faire halte. On apprit en cet endroit, tant par les Ef- 
pions, que par des Lettres interceptées, que lés 
Saxons etoient en pleine marche avec 8. Régf- 
niens, 8t qti’ils cherchoient , ou à joindre les D/*- 
ou à charger les Suédois ca queue: on enten- 
dit aufli la nuit un Signal de trois coups de canon, 
donné par les Danois i mais cela n’empêcha pas les 
Sutdois de pafiêr tranquillement la nuit fous les 
trmes.. 

Le iendemairi , à l’àube du joué , le Colbnd 
^affevitx, fut détaché avec *oo. Chevaux, pour-' 
reconnoître la fituation de l’Armée Ennemie, 

pen- 
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. pendant que l’Armée Suedoîfe avançoit toujours 
fur cinq Colonnes, comme il a été dit. 11 trou- 
va une Garde avancéc'des Ennemis, qui fe rcti- 
ta aufli-tôt} Sc ij fit ûvoir qu’ils étoicnt poftés 
fur une hauteur derrière un Marais, ayant à la 
gauche la Rivière de Gajeéufch, & à la droite un 
gros Bois. ' 

. Sur cet avis le Général , quoique fort incom- 
modé depuis quinze jours d’une colique gravcleu- 
fe , monta à cheval , pour aller lui-même recon- 
Boitre le terrain. Il le trouva tel , qu'il n’y avoit 
pas moyen d’approcher l’Ennemi , ni à la gauche 
ni à la droite; mais feulement vers le centre , par 
une ouverture d’environ mille pas, par où iltal- 
loit déboucher devant l’Armee ennemie toute 
rangée en bataille; car le Bois étoit tellement far- 
ci d’infàntcrie , Ibutenue par la Cavalerie, que 
ç’eût été peine perdue que de tenter quelque cho- 
fc de ce côté-lL Ainli le Maréchal fit avancer 
douze pièces de Canon ', qui commencèrent à 
jouer fur le midi; 8c l’Armée, qui s’approchoit 
toujours , fit pour l’attaque la diipofition fui- 
vante. 

Prémiérement marchoient le Lieutenant- Col<v 
nel Cronftedt & le Major Stiemhof, avec jq- piè- 
ces de Canon, qui fuivant une nouvelle méthode 
inventée par leprémier, avançoient ayant toujours 
la bouche tournée en avant, tiroient Sepouvoient 
être rechargées avec beaucoup de vîtefle. H* 
;étoient foutenus d’un Bataillon du Régiment d’E- 
ktbUdy fous le commandement du Colonel J*- 
gtr\ fîx Bataillons du milieu de la prémicrc Lif 
gne venoient après, fous la conduite des Majors- 
Généraux Schommer 8c de la Gurdie , ayant à 
droite 8c à gauche les Mÿors -Généraux P»tkul 
Sc Ekeblaà, Ils étoient luivis d’un Batailleû 
du Régiment d’Ekeblady conamandé par le 
Vfedthm\ d’un autre Bataillon du Régiment de 
Schlutx.f fous le Coiocœl Svutndol-, de deux Ba- 
taillons 
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taillons du Régiment de Néricie 8c de Wtrmelandy 
ibus le Colonel AdUrfeld 8c le Major Starenflycht-. 
de deux Bataillons de U^efltrmanüiad, fous le Co- 
lonel Falkenbtrg, le Lieutenant-Colonel Kroning 
8c le Major Brunian , fuivis de Ax autres Batail- 
lons. A la droite étoient deux Régimens d'Elfs-^ 
borgelehn, fous le Lieutenant-Colonel Lillie -, 8c le 
Major Spald'mg , avec un Bataillon à'Ofirogothtt 
ibus le Major Modée. A la gauche , deux Batail- 
lons du Régiment de Dahl, fous le Colonel 
felJ, le Lieutenant-Colonel Mentx.tr 8c le Major 
Diiron ; avec un Bataillon de Dahlécarlie , ibus le 
Major Lewenhaupt. 

Pour couvrir les flancs vers le Bois, 8c aufli 
vers la Cavalerie de l’Aile gauche de l’Ennemi , 
on forma une Colonne fur chaque Aile} lavoir 
à la droite une Colonne des Bataillons Suderma»- 
landois , ibus le Colonel Schlippenbtuh , 8c le Ma- 
jor Ejfeny avec tui Bataillon aOfiregotkne le 
Lieutenant-Colonel Stiermcrmtx.\ 8c à la gauche 
une autre Colonne d’un Bataillon de Dahltkxrlie, 
fous le Lieutenant-Colonel Fuchs, 8c de deux Ba- 
taillons de HeJjingland , fous le Colonel Horn 8c le 
Lieutenant-Colonel Bohme. 

Toutes ces Troupes avoient ordre de s’étendre 
à droit 8c à gauche , 8c de former une feule Ligne 
en marchant. La Cavalerie à la droite, fous le 
Major - Général Murschal 8c le Comte MelUn , 
étoit compofée des Dragons de Stromftldt , con- 
duits par le Colonel de ce nom , le Colonel Len- 
fitrn 8c les. Lieu tenans- Colonels Plate 8c Boufeheti 
avec le Major Brehmer 8c iyaldare } des Régi- 
inens de Weftro-Gothte y fous le Colonel fi'olf Rathy 
le Colonel FroUg, le Lieutenant-Colonel Kohler 
8c le Major Laagercrants -, de la Cavalerie de Bri- 
me, fous le Colonel Ferfen, le Lieutenant-Colo- 
nel Tettenborn 8c le Major Kuhla-, 8c des Dragons 
de Baffemtz. , fous le Colonel de ce nom 8c le 
Lieutenant-Colonel Keichel, 
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i«8 W P i— A h gauche, finis le ^Commandement des Ma* 

*7**» jors-Gènéraux, Je Comte Achtnlm-g, & Marder^ 
feU, ét oient les Dragons du Maréchal, conduits 
par lui'n>ème, par Je Lieutenant-Colonel Lewen- 
haupt , & par Je Major Sieli le Régiment du 
Comte Achmbargy commandé par le Lieutenant- 
Colonel Ferfen, & Je Ma.}or-M^erhielmi la Giva- 
Jerie de Pomérémie , finis le Colonel Roos , le Lieu- 
tenant-Colonel Mrunner Sx. le Major PVeixhtl. ILes 
UtiQoni Àe MeurJerftld, ibus Je Lieutenant-Co- 
lonel 'Oppmbuch Sc le Major Harextg. Toute la 
Cavalerie avott -or<ire -de l'uivre l’in&nterie à la 
droite 8c à la gauche , de paUêr le Marais en une 
ou deux Colon nés :1e mieux qu’elle pourroit, 8c 
de gagner cafiiite dti terrain iur les deux Ai- 
les- 

Cette difpolîtion ainiî faite, Sx. le mot donné} 
c’étoit Dieu aidmt , l’Armée comment à mar- 
cher à l’Ennemi. L’Artillerie fit des décharges 
réitérées avec beaucoup de vîtefle. Cependant 
les Suédois avancarent avec une promptitude fur- 
)renante«8c quoi que l’ ArtillerieB^naf/^ donnât dans 
eups Rangs, -iisaie killèrent pas de pafiêr outre, 
e fulil fur l’épaule, julqu’à ce qu’ils eufi^t joint 
'Ënncmi, qui étoiten partie caché dans une Val- 
ée: ils ibutinrent courageulèment lès déchar- 
ges , 8c pe faiiànt la leur que de dix ou quinze 
pas , ils .firent plier ^ tout ce qui étoit devant 
eux. 

La Cavalerie de la droite des Suédois donna 
avec tant de force fur la gauche des qu’el- 

le culbuta leurs Elcadronsà diverlès reprifisj car 
Ü en revenoit toujours de frais pour prendre la 
place de ceux qui avoient été rompus. L’Aîle 
gauche avança de même avec tant de bravoure, 
que nonobftaut le feu qu’il lui fallut eiliiyer en 
pailânt devant le Bois, elle ne -laifiâpas de £e fai- 
re jour. Les J^feadrons, qui par -la fupérierité 
des Ennemis étoient .quelquefois r^Kmfles , ne 
4&anquoicnt jamais de le rallier j iis revenoieot à 

la 
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U cbaigc i i\s çouflbient à leur tour leurs Adver- " 
iâires , £c par-tout ils fe trouvoient bien ibutenus 
par i’infanterie. 

Quelques eiForts que fît la Cavalerie ennemie 
pour rompre les Bataillons Sutdois» elle lîit tou- 
jours renvoyée avec pertej & l’Infanterie Danoi- 
ft eut beau fe rallier à diverlès reprilcs , elle fut ^ 
toujours obligée de plier. Le Village fVakenfteia, 
occupé par un Bataillon de Grenadiers fut 

forcé par ks Sudermanlandois Sx. ksOJÏrc^oths , con-^ 
duits parle Colonel SchliffenbachSxk Lieutenant* 
Colonel Stierncruntx. , Ibus le commandement du 
Major-Général getout ce qui ne fut pas fait 

prifonnier , fut palTéau fil de l’épée. 11 faut avouer 
que l’Infanterie Dmeîfe combattit bien: on vit 
flcs Officiers s’acharner per Ibnncllement l’un con- 
tre l’autre, jufqu’à tomMr tous deux à terre per- 
cés de coups. Non feulement elle fê rallia phi- 
fieurs fois pour revenir à la charge., elle aima 
mieux attendre les coups de bayonnette des Sué- 
dois Sc fè rendre prifonniére , que de prendre la 
fuite. 

Au commencement l’Armée Sutdoife montra 
une grande animofitéi mais le maflâcre lui inlpi- 
rant enfin de l’horreur, elle fit enfin quartier aux 
defàrmés.* C’eft de la forte qu’elle pourfuivit 
l’Ennemi Üépée dans les reins pendant une demi- 
lieue, jufqu’au Village de Radegafit où elle fut o- 
bligée de s’arrêter st caufe de la nuit qui furvint, 
8c des Défilés qui font de l’autre côté. 

Le Maréchal Comte de Steeaiock , 8c le Lieute- 
nant-Général Ducker, fe trouvèrent par- tout où 
étoit le plus grand feuji&c on lait que les Déinêit 
rendirent eux-mêmes aux Suédois la juftice d’a- 
vouer, qu’ils avoient tous depuis le prémier juP 
qu’au dernier combattu avec une vsueur extraor- 
dinaire. 

Avant le commencement de la Bataille,; l’Ar- 
mée 'Ennemie étoit compofée de 18. Bataillons 
de Troupes. Dao0i/ej., .&c ile .deux.de Troupes Su- 
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* xonnes., de 47. Efeadrons Danois Sc de ji. Sa- 
xom. Ceux-ci -avoient joint une heure avant le 
combat. Ainli ils étoient en tout 79. Efeadrons 
£c 20. Bataillons. Les Suedm avoient 19. Batail- 
lons 8c 5-2. Efeadrons; fur quoi il faut déduire 
de chaque Bataillon environ 200. hommes, pour 
les Malades, les Traîneurs 8c ceux qui gardoient 
le Bagage ; de forte que l’Ennemi étoit bien deux 
fois auHl fort, 8c avoit d’ailleurs l’avantage du 
terrain 8c du vent. Nonobflant tout cela il fiit 
par l’artiftancc du Ciel battu 8c mis en déroute, 
en moins de deux heures , 8c obligé d’abandonner 
fon Artillerie, fon Camp 8c le peu de Bagage 
qu’il avoir avec lui i car dès la veille il avoit eu 
loin d’en renvoyer la meilleure partie pour le 
mettre en lieu de foreté. 

Cependant la Porte Ottomane, lafTce d’attendre 
envain les avantages qu’elle avoit cfpéré de tirer 
de la proteftion qu’elle donnoit au Roi àzJSuedt, 
comraençoit à le preflèr de s’en retourner dans 
fon Royaume. Le Grand -Seigneur lui -même 
lui avoit écrit à cette occaiion, en lui envoyant 
un nouveau préfent de trois "chevaux, dont un 
étoit luperbement enharnaché. La Lettre de Sa 
Hautefl'e étoit conçue en ces termes: 

Très fmJfAnt, entre les Rois adorateurs de 
Jefus, redrejfeur des torts ^ des injures, 
Ü” protecteur defajujiice dans les Royau- 
mes les Républiques du Midi é" du 
Septentrion, éclatant en Majeflé, ami 
de l'honneur & de la gloire, ^ de no- 
tre Sublime Porte, Charles Roi de Suè- 
de , dont Dieu couronne les entreprifes de 
bonheur ! 

», Auffi-tôt que le très-illuftre ^chmet, ci-devant 
», Chiaoux-Bachi , aura eu l’honneur de .vous pré- 

„ fen- 
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,, &nter cette Lettre, ornée de notre Sceau Im- ■■ m 
„ périal, {oyez perfuadé & convaincu de la véri- 
„ té de nos intentions, qui y font contenues; gncuràuRoi 
„ fàvoir, que quoique nous nous fuiTions propo- de du 
>, fé de faire marcher de nouveau contre le Czar AvriL 

„ nos Troupes toujours viéioiieuics} cependant tyiz. 

„ ce Prince, pour éviter le jufte reflèntiment 
>, que nous avoit donné fon retardement à exe- 
j, cuter le Traité conclu fur les bords du Pruth , 

>, & renouvellé depuis à notre fublime Porte , a- 
5, yant rendu à notre Empire le Château & la 

Ville d’^pA, & cherché par la médiation des 
J, Ambaflàdeursd’^»^/f«rre & àe Hollande, nos 
>, anciens Amis, à cultiver avec nous les liens 
), d'une tonftante Paix , nous la lui avons accor- 
j, dée, & donné à fès Plénipotentiaires, qui nous 
J, relient pour Otages, notre Ratification Impé- 
i> riale , après àvoir reçu la lienne de leurs mains. _ 

5j Nous avons donné au très - honorable 8c vail- 
j, lant Delvet Cher ai, Han de Budgiack, de Cri- 

I, mée , de Noghai Sc de Circa£îe, & à notre très^ 

» fage Confeillcr 8c généreux Serafquier de Ben- 
j> der, ifmael, (que Dieu perpétue 8c augmente 
j,’4eur magnificence 8c leur prudence ! ) nos or- 
>» dres inviolables 8c làlutaires pour votre retour 

par la Pologne , Iclon votre premier delîêin , qui 
JJ nous a été renouvellé de votre part. Vous oe- 
>j yez donc vous préparer à partir, fous les aus- 
jj pices de la Providence, 8c avec une honorable 
jj Efeorte , l'hy ver prochain , pour vous rendre 
JJ dans vos Provinces, ayant foin de palïèr en a- 
jj mi par celles de Pologne. Tout ce qui ièra 
>, nécellaire pour votre voyage , vous fera four- 
j, ni par ma fublime Porte , tant en argent qu’en 

J, hommes , chevaux 8c chariots. Nous vous 
J, exhortons for-tout, 8c vous recommandons de - 
9 , donner vos ordres les plus pofitifs 8c les plus 
9 , clairs à tous vos Suédois, & autres gens qui 
9 , font auprès de vous, de ne commettre aucun 
9 , defordre 8c de ne faire aucune tentative , qui 

Tom. VIL s L „ ten- 
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■ „ tende direftement ou indireélement à violer 
* 7 *^* „ cette Paix 8c amitié. Vous conferverez par-là 

„ notre bienveillance, dont nous chercherons a 
„ vous donner d’aufli grandes 8c d’aufl'i fréquen- 
,, tes marques qu’il s’en préfentera d’occalions. 
,, Nos Troupes deftinées pour vous accomp^ncr 
i, recevront des ordres conformes à nos inten- 
„ tions Impériales là-defllis. 

Donné à notre fublime Forte de CortJiAntincplt 
14. de la Lune de Rebyul-euvel iia4. 



Sa Majefté Sueâoife , qui (àvoit combien Ibn 
abiènee 8c fon éloignement de Ces Etats caufoient 
de préjudice à fes affaires dans le Nord, fit lare- 
poiue luivante à la lettre du Sultan. 



J^oHs Charles at* Trh-SéréniJJîme é" Trh- 
fHÏjfant Empercfir Stiltan Achraet , Sa-- 
lut , avec toutes fortes de prospérités & 
de JUcces, 



I.ettte du 
Roi de Snede 
au Grand- 
Seigneur , du 
f. Mai 171a. 






Nous avons eu l’avantage de recevoir votre 
Lettre remplie de toutes fortes de témoigna- 
ges d'amitié 8c de bienveillance pour nous, é- 
crite vers le milieu de la Lune Reiyul-euvel de 
cette année , laquelle nous a été rendue par le . 
Très-iliuftre^f/»»jfr, ci-devant Chiaoux-BAchi, 
„ Nous voyons avec reconnoiilànce combien vo- 
,y tre Hautefîe Isapcriale prend à cœur notre fu- 
,, reté , notre honneur 8c nos intérêts t par 
„ promeflè qu’elle nous y fait fi obligeamment 
de donner, à tems fes ordres pour ce qui regar- 
„ de notre retour, comme aufli de nous fournir 
1, toutes les chofes néceflàires pour cela, 8c de 
,, nous faire reconduire félon notre defir par la 
„ Bologne, l’hiver prochain,, avec une bonne cf- 
„ cortc } ce que nous fouhaitons d’autant plus 
,1 impatiemment à cette heure > que la Paix que 

- » vo. 
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votre Hauteflc Impériale vient de rcnouvcller - 
„ avec le Czar , rend notre prélènce plus nécef- 
„ faire à nos Provinces, qu’eÜelui délie les mains- 
„ 8c le met en état de porter toutes ües armes 
„ dans les parties de nos Etats qui ont échapé 
„ à fes injuiles attaques , 6c de s’adùrer fès nfur* 

„ pations. Cependant nous avons donné une 
„ CommifTion à notre Envoyé auprès de votre 
„ fublime Porte , à laquelle nous attendons répon- 
„ fè. Dès que nous l’aurons reçue , 6c que tou> 

„ tes choies feront prêtes pour notre voyage , (a- 
„ près avoir imploré l’afliftance divine) nousquit- 
,, terons ces Etats pour regagner les nôtres, oik 
„ nous confèrverons toujours le fou venir 6c la 
„ reconnoiflance _ de toutes les preuves que 
,» nous y avons eu de votre généroUté 6c de vo>_ 
„ tre amitié. 

Mais comme le Czar, après le terme accordé 
par le fécond Traité pour l’évacuation de k Po~ 
«/»»» > tenoit encore des Troupes Mofeovifes, 6c 
qu’il en faifoit même pafler d’autres dans la Po- 
mtranie ; 'le Roi de Suede envoya un Mémoire au 
Grand-Seigneur. Sa Majeflé lui infinuoit, que 
tous les 1 raités faits par le Czar avec la Porte 
n’avoient d’autre but, que d’amufer Sa Hauteffe, 
6c de gagner du.tcms pour k tromper enfùite 
plus furement ; que le Roi Attgufte , qui s’accor- 
doit avec' ce Prince , nourrifibit depuis longteraa 
dans fbn coeur non feulement le deffein de rendre 
k Couronne de Pologne héréditaire dans fa Mai- 
fon , mais encore celui de monter fur le Trône 
Impérial d'Allemagne, en cas que' l’Empereur 
mourût làns héritiers ; que ces deflèins' concertés 
avec le Czar, qui avoit fes vues fur l’Empire 
d’Orie»# , le rendoient fon Allié inféparable , 6c par 
conféquent ennemi dekP«r/e; que le Baron 
fon Envoyé à Conftantinople , étoit^AXO»; 6c que 
M. Comentowski, qui étoit en chemin pour fè 
L a rsn- 
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' ' " ■ rendre en qualité d’Ambaflàdcur auprès de la • 

1712, étoit une de iès Créatures, 8cc. 

Ces reprélêntations engagèrent le Grand- Sei- 
gneur à envoyer en Pologne un uiga , pour voir 
s'il ctoit vrai que les Troupes Mofeovites fullènt 
encore dans ce Royaume, au- préjudice du pré- 
imer Article du Traité de Paix j & le rapport de 
VAgn s’étant trouvé conforme à ce que Sa Majes- 
té Suedoife avoit reprélènté à la Porte, Sa Hautedê 
déclara, ou plutôt feignit de déclarer de nou- 
veau la. Guerre au Czar. Enfuire, comme elle 
' perfiftoit toujours dans la réfolution de faire par- 
tir le Roi de S«e</e durant l’hy ver, tems commo- 
de pour les Tort Ares à caufe des glaces, elle en< 
voya ordre au Bacha de Bender de dire à Sa Ma- 
}cfté de iè tenir prête pour ce tems-là. A quoi 
ce Prince répondit, que le Sultan, lui avoit pro- 
mis de lui fournir l’argent pour lé voyage} qu’une 
fomme de mille boufiès (a) lui étoit néceflàire 
pour fes préparatifs, & qu’il n’attendoit que cet 
argent pour partir à la prémiére gelée. 

L’argent que Sa Majefté avoit demandé étant 
, arrive à Bender, il ie pailà pluilcurs jours fans 

qu’on parlât de le lui remettre. Elle l’envoya 
demander au Bacha , quilerefuià, fous prétexte 
que le Grand- Seigneur .lui avoit ordonné de le' 
kvrcr feulement au départ du Roi. A la fin néan- 
moins le Bacha le rendit aux follicitations des 
Officiers de ce Prince,. aux conditions fui vantes, 

5 ^u’il avoit concertées avec le Kan des Tartarer, 
avoir I. Que Sa Majefté fè raettroit à cheval & 
partiroit avec tout Ibh monde , dès que ce der- 
nier lui en marqueroit le tems 6c le jour} qu’elle 
ne chercheroit , ni direétement ni indire^cment, 
à profiter des difpolitions favorables que pou- 
voient conferver pour Elle plufieurs PoLonois, en 
les excitant ou en les faifânt exciter à quelque tu- 

mul- 
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«iB’te ou révolution , pendant tout fbn paflâgC 5 
en un mot , qu’elle paflcroit en ami. II. Que üns 
prétendre Ibutenir le Roi Stanijlas, Elle laifferoit 
à la République la liberté de fè choifir un Roi , fi 
«lie n’etoit pas contente de celui qu’elle avoit , 
fans forcer Ton choix par fès armes. 

A ces conditions l’argent fut reçu. Il ne de- 
meura pas long- tems entre les mains du Roi: tl 
en difpoCi généreufement en faveur 4p lès Offi- 
ciers; & les Polonais en eurent la meilleure partie. 
Sa Majefté fit encore demander mille Bourfès à 
la Porte. Mais la gelée étant venue fur ces entre- 
^faites, le Kan longea à en profiter pour partir. 
Dans cette vue, il envoya le Sultan Galga fon 
fils annoncer au Roi, qu’il de voit partir le if. 
Décembre. Mais Sa Majcfté ne fit point d’autre 
réponfe, fî-non qu’elle feroit dire ks intentiona 
au Kan. 

La Lettre qu’écrivit Mr. Grothufen au Kan de 
la part de Sa Majefté , ne fut guère plus làtisfai- 
knte. Ce Miniftre y demandoit entre autres cho- 
ies, par où le Roi devoir pafler? queftion quifur- 
prit extrêmement le 8c qui l’obligea à s’en 
expliquer avec Sa Majefté. ,, Toutes vos Lettres- 
y, au Grand-Seigneur 8c au Vifir , lui difoit-il dans 
,, une Lettre il lui écrivit, 8c votre Envoyé à 
t, la Porte, ayant fait voir que votre intention é- 
y, toit toujours de pafTer par la Po!o;nei 8c les 
y, réponfes de la fublimt Porte n’étant pas con- 
„ traires à votre Royale intention , quoique fi 
», vous lui en euffiez laiflë le choix , elle auroit 
„ préféré la voye à' Allemagne ; nous avouons à 
», Votre Majefté que cette queftion , faite par la 
», plume de Grothufen, nous a furpris; d’autant 
», plus que tout ce qui eft néceftàire pour votre 
„ vdyage, 8c les Troues, font prêtes ici pour 
»> l’exécution de ce deflein , 8c que l’argent vous 
,-, a été déjà livré, même contre l’ordre du Grand- 
„ Seigneur, 8c que nous n’attendons depuis long- 
», tems, le Straf^uîer 8c moi, que vos ordres 
L 5 „ pour 
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M pour vous accompagner. Il ajoûtoit: Je dois a- 
,1 vertir Votre Majcke, que nous avons ordré' de 
>, Sa Hauteflè de prclfer votre départ, la fàifba 
,, étant la plus favorable pour la marche de mes 
„ Tartans t & de ne plus différer d’un mo- 
„ ment. 

Dans une Lettre qu’il écrivit au Chancelier 
Idullem , il parloit encore plus fortement: 
,, Nous ferons, lui dj^oit-il, que le Roi nous 
„ fera une réponfb conforme à nos defirs, 8c aux 
„ ordres que nous avons de la Porte : car je vous 
M avertis en ami , que Sa Hautefle attend impa- 
,> tiemment la nouvelle du départ de Sa Majefté» 
», 8c qu’il 7 aura tout lieu /ie craindre qu’aux pré- 
,, miers avis qu’elle recevra du contraire, elle ne 
P nous commande de l’obliger à partir, 8c qu’en 
n cas de refus nous ne fbyons réduits à lui faire 
„ une violence qui nous chagrineroit extrême- 
„ ment. Pour prévenir une chofè fi fâcheuft, 
„ 8c qui donneroit fi fort atteinte à la Dignité 
„ Royale , confèillez à Sa Majefté de le mettre' 
» incelTammcnt en marche, 8c de fe conferver 
», par- là la bienveillance de Sa Hauteflè, quieftauA 
», li jaloufe de la parole reçue, que de celle qu’ci» 
», le a donnée. 

Il femble qu’il y avoit du mal-entendu, par 
rapport à la Lettre que M. Grethufen avoit écrite 
au Kan: du moins Sa Majefté, dans la réponfè 
qu’elle fit à ce Prince , voulut-elle le lui faire 
comi rendre. „ 11 paroît, dtfoit-elle, que vousa- 
„ vez mal compris le fèns de celle qui vous a é- 
», té rendue par Grethufen ; car nous n’avons ja- 
», mais demandé par où nous prendrions notre 
,» route, puis que nous avons toujpurs eonftam- 
„ menrdeclaré , pendant trois ans , que notre in- 
„ tention étoit de paflèr par la PoUgntî 8c que la 
„ fuhlime Porte, qui n’eft pas, comme vous di- 
», tes , oppofee au choix que nous avons fait de 
„ cette voye', nous a fait cfpérer une Efeorte 
», fuÆiante pour cela, 8c qu’elle nous fournit ac- 

X U tucl- 
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r. tucllcment. Nous avons feulement voulu vous _ 
I, faire entendre par cette Lettre écrite par notre 
» ordre, & félon nos intentions, qu’il nous pa- 
roît fort étrange, qu’après tant de marques 
„ d’amitié Sc d’égards que la Forte a témoignés 
„ envers notre Perfonne Royale, & tant de pro- 
„ melTcs folemnelles de nous renvoyer dans nos 
„ Provinces avec tous les honneurs Ibuhaitables 
„ de notre parti vous preffiez tout d’un coup 
„ notre départ, d’une manière à nous faire pen- 
t, ièr que vous avez plutôt envie de nous chaf- 
,1 fer au préjudice de ces promeflès , que de nous 
„ renvoyer honorablement 8c furement } fans 
1 , coniîdércr, que nous ne fommes pas encore 
„ prêts, Sc làns nous donner le tems qui nous 
1 , e(l néceflâire. A quoi nous n’ajoûterons que 
,, ce qui fuit. 

„ I. Que perfonne ne doit requérir de nous 
1 , l’impoflible, en ce qui eft contraire à notre 
1 , gloire 8c à la parole donnée. 

,< II. Que fi on ne peut nous fournir tout ce 
», dont nous avons befoin pour notre retour , on 
nous donne du tems pour le faire venir de 
„ chez nous j fur quoi nous attendons réponfe à 
„ des lettres que nous avons écrites à l’Empereur 
1 , votre Maître 6c notre Hôte , fi l’artifice de nos 
„ Ennemis ne les empêche d’arriver julqu’à Sa 
» Hauteflè. 

„ III. Que quant au confeil menaçant que 
vous donnez à notre Chancelier Mulltrn, nous 
„ fommes réfolus de nous expofer plutôt à la 
„ dernière cjçtrémitéj 8c que fi l’on entreprend 
„ de nous chaffer violemment , nous oppoferons 
3 , la force à la force, fuppofant que ceux qui ' 
„ nous font de telles nicnaces, ont deflein de 
33 nous livrer entre les mains de nos Ennemis, 

33 plutôt que de nous conduire furement fur nos 
3 , frontières. 

Envain le Km 8c le Bacha redoublèrent leurs 
ioltanccs 8c leurs prières pour preflèi le départ 

L 4 de 
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_ de Charles : ce Prince déclara qu’il avoit befoin 
de mille autres Bourfèsj qu’il avoit envoyé des 
ordres a fbn Frvroyé pour les demander à la tor- 
u, 8c qu’il les attendoit pour partir. Mais le 
Minière Suédois non ièulement avoit été mis aux 
arrêts à Andrino^le, pour' avoir fait la demande de 
ces mille Souries j dans- un Grand-Divan, tenu 
dans la mên>e Ville, il avoit encore été réglé, 
que le Roi de Suede s’étant rendu indigne de la 
^ace 8c de la générofite Impériale, par la viola- 
tion de là parole, H devoir êtrechailë comme un 
ingrat 8c traité en ennemi, sÜl perlilloit à ne 
vouloir point partir. 

Le Réfultat de ce Divan fut envoyé au Baclia 
de Bender 8c au Kan , avec une apoftille du Grand- 
Seigneur adreflee au Roi lui-même , portant qu’il 
devoir , làns chercher à temporilèr , profiter de la 
iàifon-, 8c partir librement 8c furement, puis 
qu’on lui avoit envoyé l’argent qu’il avoit deman- 
dé pour Ibn voyage , 8c que i’Éfcorte Tartare a- 
vec laquelle il étoitt convenu de paflèr chez lui 
étoit prête; à moins qu’il ne voulût, en cher- 
chant des prétextes pour relier, que les choies 
iè pallànènt autrement. 

Lorsqu’on eut lignifié au Roi ces ordres réité- 
rés de Sa Hauteflè, avec menace de le retirer par 
force de ffîïr»//*;» dans le Territoire de 
où il fe trouvoit , s’il perfilloit à n’en vouloir pas 
fbrtir de gré; il répondit, qu’il n’y avoit aucune 
• Puiirance au monde, que Dieufeul, qui pût lui 
commander; que li on l’attaquoit , il le dé- 
fendroit contre toute forte de violence, julqu’à 
la dernière goûte de fon làng; qu’il n'étoit pas 
prêt, 8c qu’il ne partirait que quand ü le lè- 
roit. 

, Cette réponfe, plus fiérc peut-être que ne le 
comportoit l’abandon général où étoit ce Prince, 
irrita tellement les Turcs dx. les T/irMrej , qu’ils pen- 
■lèrcntàle forcer. D’abord on le bloqua, dans le 
dclTeia de. le. forcer m départ en lui coupant les 
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rlvres. Mais cette tentative ne réuflit pas. Les 
JaniJJaires & les Ttir tares lui portojent.des vivres 
.pendant la nuit, 8c continuèrent à lui en fournir 
iêcretement ju^u’au onzième de Février, que le 
Ksim 8c le Serasquier prirent la rélblution de l’at- 
taquer à force ouverte. 

Le dixiéme du même mois, Iflus Aga Capigi 
Bachi, c’eft- à-dire le prémicr Huiflier du Sultan , 
étoit arrivé à Bender, avec la nouvelle qu’on avoit 
léfolu dans un Grand-Divan, où le Grand- Se^ 
gneur avoit préfidé en perfonne , que non lèule- 
ment les prémiers ordres ièroient exécutés} mai» 
que même fi on pouvoit prendre le Roi de SMedé" 
vif, on le mettroit dans un chariot, 8c qu’il fè- 
soit conduit à Saloniki, ou en quelque autre lieu 
qu’il plairoit à Sa HauteHè d’ordonner -, 8c qu» 
s’il arrivoit qu’on le tuât, ià mort ne lèroit im- 
putée à aucun Mu/ulman comme un crime, 8c 
qu’on la regarderoit uniquement comme un- 
châtiment de fon ingrate rébellion contre l’Em- 
pereur fbn -Bienfaiteur} 8c que le Mufti avoic 
même donné fqn Fetf* pour le maflàcrar lui 8c 
tous les liens , s’ils s’opiniâtroient à réliller '8c à 
le défendre. 

Le Kart ayant reçu ce nouvel ordre , Ibrtit dff 
Bender avec quelques Trouas, 8cpritfon Quar-r 
tier dans le Domaine de Lifctmer , où le Roi de-' 
Sued» avoit & Maifon, dans un lieu qui portoit 
le nom de fVarnitxA. Il avoit aulTi fait amener 
avec lui quelques pièces d’ Artillerie, qu’il ht bra- 
quer dans un endroit commode , contre le Palais» 
du Roi. Enfuite ayant fait diftribuer àvfès Trou- 
pes de la poudre 8c du plomb , avec des grenades- 
8c autres munitions de guerre, il ordonna qu’el- 
les fe tinilènt prêtes pour commencer l'attaqpa^ 
le lendemain- à la pointe du jour. 

Dans ces entremtes , le Kan ht demander, auat 
Seigneurs- PoiflwoM, qui après l’être venu voir é^- 
toient retournés dans le Palais de Sa Majefté, s’il» 
ttoient.déterminés à périr avec çc P/incc,- Geuxr 
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*■' ■ ■■■ ' ci répondirent qu’ils ne s’étoicnt retirés auprès 

• de Sa Majefté depuis deux jours , que parce qu’ils 

craignoient d’étre livrés au Roi Augufte i mais 
que il le K»n vouloir leur donner dans cette fi- 
cheufe conjondure des Lettres de protcâion, 
lignées de â main , de celles du Seraïquur & de 
quelques autres ^igneurs Turcs , ils Ibrtiroicat 
auflfi-tôt du Palais Roy ali & ces Lettres Icura- 
yant été expédiées telles qu’ils les demandoient» 
-lis le rendirent dans là Tente, comme je le dirai 
plus bas. ' 

n. Tmicr. onzième, à neuf heures du matin, les au- 
tres TroupesdesT«y« 8c des r«r/4rw, qui étoient 
reliées dans Bender, en lôr tirent fous le comman- 
dement du Bacha 8c du Cadi de cette Ville & 
fous celui du prémier Ecuyer du Sultan, du Lins- 
buicy & de piufieurs autres Généraux. Après a- 
voir pris avec eax douze Pièces de Canon, ils 
fermèrent les Portes de Btnder, 8c le rendirent à 
WamitxM. A leur arrivée ils firent la difpolition 
pour l’attaque : les faniffaires 8c les Tartares lè 
ïofterelit à côté du Palais; d’autres Soldats appcl- 
lés Gebftz,i £e rangèrent de l’autre côté j 8c l’dr- 
tillerie fut placée au milieu. 

Cette dilpolition étant laite» les Seigneurs Po» 
hncky qui étoient encore auprès du Roi de Sut- 
demandèrent une Efeorte pour les conduire au 
Camp des Turcs-, 8c l’ayant obtenue, il fortirenfi 
& fe rendirent auprès du Kau des Tartares, qui 
leur fit un bon accueil. 

Déjà dans l’Armée Ottomane les Tambours a- 
Toient commencé à battre, 8c les Inftrumens de 
la mufiquc Turque à jouer; le Roi même y avoit 
feit répondre par fes Tambours 8c fes Trompet- 
tes, 8c on avoit tiré quelque coups de canon; lors- 
que le Chambellan Grothufen alla de fon propre 
mouvement trouver le Bacha, pour demander 
pourquoi on &ifoit ces étranges préparatift de 
guore, 8c, s’il n’ÿ avoit pas moyen d’avtûr quel- 
que délai. Le Strafquitr ^ répondit , que le Roi 
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étoit lui-même la caufe de ces préparatifs} qu’il _ 
y avoir déjà quatre ans que Sa Majefté avoir 
trompé le Sultan; Sc que relulànt encore alors de 
ibrtir des terres de la Domination de Sa Hautef- 
fe. qui en avoir donné les ordres, on faiibit en- 
fin lavoir à ce Prince Chrétien, qu’on ne ibuf- 
friroit pas qu’il reftât plus long-tems dans ce Châ- 
teau, non pas même une heure; mais qu’en cas • 
qu’il voulût conferver l’amitié du Sultan, il de- 
voir Jfortir fur le champ pour paffer avec lui à 
Bender. 

Etonné de cette réponfe, le Chambellan de- 
manda comment il étoit pofiible que le Roi pût 
abandonner fbn Palais dans le moment, puis qu’oa 
n’avoit point fait les préparatifs nécelTaires pour 
conduire Sa Majefté en toute fureté dans fes £- 
tats. Le Serafquier ne lui donna pas le tems d’en 
dire davantage. Il lui dit en l’interrompant, que 
le Roi devoir fortir làns aucun délai 8c aller incef- . 
iàmment z Bender, ibus l’Efcorte des 
qu’il y auroit le choix de toutes les Mailbns de 
la Ville, 6c même de celle du Serasquier, laquel- 
le étoit un Palais Royal, où Sa Majefté pouvoit 
refter quelques jours , en attendant qu’on eût pré* 
paré toutes les choies néceûàires pour ion retour 
en Suede. 

Le Chambellan étant retourné auprès du Roi 
Ibn Maître, pour lui communiquer cette répon- 
Ic, conféra pendant un quart d’heure avec Sa 
Majefté , apres quoi il retourna auprès des Géné- 
raux Turcs. Il leur rapporu: Que le Roi ibuhai- 
toit de pouvoir refter dans ibn Palais, juiqu’à ce 
que tous les préparatifs pour fon départ tuilcnc 
tels qu’ils dévoient être pour un voyage non ièu- 
kment fort long, mais auflî très dangereux, à 
cauiè des cmbucMs que iès Ennemis lui tendoienc 
de toutes parts ; 8c que par coniequent il ne lui 
étoit pas poiTible d’aller fur le champ à Bender y 
attendu que ni le Sultan, ni l’AmbalTadeur S»r- 
dm qui etoit à la Cour Ottomane m'avoient point 
L ^ 
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— *■“" encore notifié à Sa Majefté , qu’on la voubit chaft 

(et de Turquie; & qu’elle- efpéroit y recevoir en- 
core quelque tems la continuation des faveurs 
& de la protection du Grand-Seigneur. 

Ces nouvelles reprélcntations n’eurent pas plus 
d’effet que les premières. A peine eut-il fini de 
parler , que le Kan , ap-ès avoir dit que c’étoit 
toujours 1» même chanfon, fe retira dans faTen» 
te pour donner fès ordres. Le Bacha donna pa- 
reillement les liens i 8c les Jauiflair.es eurent or- 
dre de commencer l’attaque. Néanmoins le Ba- 
cha leur fit promettre auparavant huit ducats pour 
chacun de ceux qui lui ameneroient le Roi pri- 
fbnaier , 8c qui pourroient feulement toucher 
£cs habits , mats fans attenter à ià vie> 

Les Janiflàires ayant reçu les ordres 8c entendu 
CCS pTomeflès , fè- mirent en marche. Chemin fài.- 
iànr ils rencontrèrent le Chambellan Grothufei%{a\ 
qui , après les avoir flattés fur leur bravoure ôc fur 
' leur pouvoir dans l’Empire, leur repréfènta qu’ils 
avoient bien donné quartier aux Moficovites leurs 
£nnemis , quand ceux-ci le leur avoient demandé: 
Voulez -vous, ajoûta-t-il, traiter plus mal vos 
„ meilleurs amis', qui vous ont comblés de pré- 
„ fens ?' “ Enfuite leur ayant jetté quelques poii* 
gnées de Ducats i „ Le Roi, ajoûtu-t-U , veut 
,, partir, fi‘ on lui donne du tems. Je viens de 
'< ^ demander de ià part un délai de quelques jours 

t, au Kan 8c au Bacha j. mais ils me l’ont refuie 
ibus prétexte des ordres du Grande Seigneur, 

„ ordres que Sa Majefté croit fuppofés, puis- 
„ qu’on ne Les lui a point fait voir. 

A ce difeours, les ’fanîjfnires qui- avoient le 
plus éprouvé les libéralités de Sa Majcflé , répon-- 
dirent; Vous aurez du tems', nous ne' ferons ■ 
rien contre vous. Aufli-tôt retournant fur leurs 
pas/ ils allèrent menacer le. Bacha. de tirer ilir ià 

Ten* 

if), It entcjMioit paflablcJocat la Langae Tmrÿte.- 
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Tente, s’il vouloit les forcer à attaquer ks Suédois. - 
Envain le Bacha leur afliira, que les ordres du ” j,,», 
Sultan étoient véritables} ils les révoquèrent en ^ 
doute, Ibus prétexte, qu’ils pouvoient être fup- 
pofés par les ennemis de Sa Majefté. Le Bacha, 
voyant qu’il ne pouvoir rien gagner fur leur eP 
prit , dit au JmiJfaire-Agu de les ramener dans le 
meilleur ordre qu’il pourroit à la ville. Il le 
fit } &. en paflànt auprès du Village des Sue^ 

dois, ils déchargèrent leurs moufquets en l’air. 

Le Bacha ne tarda pas à les lùivre à Bender, & 

il y tint un Divan auquel alTiftercnt , les Porteurs 
d’ordres du Sultan avec le Jantjfnire-Aga Scies au- 
tres Officiers des JamJfnires. Il les convainquit 
de la réalité des ordres du Grand -Seigneur, Sc il 
les engagea à travailler à en convaincre pareille- 
mentTes autres Janiflâires, 8c il leur propolà d’al- 
ler eux-mêmes le lendemain à fVaraiiza demander 
au Roi qu’il, fe remît entre leurs mains, comme 
entre celle des meilleurs àmis des Suédois., 8c d’al- 
ler l'euleinCTt; camper à un mille de M'irnitza ,âha 
que l’on pût écrire à Andrinople ,. que les ordres 
etoient exécutés 8c que Sa Majefté étoit en mar- 
che. La propolition étoit flatculc pour les Jse.. 
oiffdires : ils la goûtèrent 8c la trouvèrent fi raifon- 
nable , qu’ils déclarèrent que fi le Roi ne s’y rea- ^ 

doit, ils ne balanceroient pas un moment à l’atta- 
quer. 

En effet le lendemain , cinquante a foixante Feyû«.. 
vieux Jamffatres , ayant avec eux le Sollam AgaJJi, 
ami du Roi, 8c un Juif Poloneis Interprète de Sa 
Majefté, qu’ils avotent choisi comme celui qu’elle 
eftimoit le plus , fe rendirent à fVarrthza. Ils con- 
jurèrent Mrs. MuUern 8c Grothuz.en de fupplier lé 
Roi de ne les pas mettre dans la néceflitè de lui 
feire la violence que les ordres du Grand-Seigneur 
les contraignoient de lui faire. Ils ajoutèrent 
qu’ils étoient les anïis de Sa Majefté, qu’elle n’à- 
voient qu’à le remettre entre leurs mains , qu’ils 
l^conduifoieitt aux dépens de leur vie dans le lieu 
L 7 q,u’el- 
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I qu’elle {buhaiteroit , qu’ils la défendroient comme 
1 7 1 J. un trefor , réfolus de perdre plutôt leurs têtes, que 

de foufïrir que fes Ennemis arrachaifent un kul 
cheveu de la iienne. 

Mais tout ce que purent dire ces Vieillards j les 
Lettres («) de Mrs. Fitnek & Poniatowski ,(]\iicQn- 
firmoient les ordres de Sa Hsutejfe-f les prières de 
fes vieux Généraux 8c des Prêtres, ne purent faire 
^ 'changer Sa Majefté. Elle leur fit dire qu’elle ne 
fortiroit point du Château , qu’elle y demeureroit 
- honobftant tout ce qu’ils pourroient faire de leur 
chef particulier, ou de concert 'avec les autres 
Turcs -, 8c au lieu de leur accorder l’Audience qu’ils 
demandoTent , elle leur fit dire, que s’ils ne fe 
'retiroient, elle alloit faire tirer fur leurs barbes. 

Plus irrités de cette menace offiznfànte que du 
refus de l’Audience, les JaniJlaires fe retirèrent 
en murmurant. Ils allèrent trouver le Bach» 8c 
le JaniÇarrt’Aga , à qui ils déclarer<ent qu’ils 
étoient prêts à exécuter les -ordres du Sultan. 
^Alors on leur fit prendre les armes , 8c On les fit 
fortir de la Ville dans le même ordre que le jour 
précédent. Le combat commença par quelques 
décharges de l’Artillerie , qui ne firent pas grand 
mal. Les yanijptires s’avancèrent enfuite avec 
moins d’ordre que de précipitation, 8c fe jetterent 
■ fur les Troupes Sutdoifes qui gardoient le Retran- 
chement. Ils n’y trouvèrent pas grande rcfillan- 
ce,^fî on en excepte cinquante à fôixante hom- 
mes. Plus de trois- cens lè rendirent prifonniers 
en moins d’une licure. 

En vain le Roi’, qui étoit à cheval avec fes prin- 
cipaux Officiers , courut de pqfbe en pofte pour 
animer fes gens:' ceux qui évitèrent d’être fai» 
prifonniers, prirent la fuite } de forte que Sa Ma- 
jefté, voyant qu'on n’avoit pas fait la réliftance 
fur laquelle elle avoit compté , s’écria „ Que 

ceiut 

(«) Elles avoleot été apportées U veUio> 
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U ceux qui ont encore quelque coura^, Sc qui'me- 
„ font ndélesÿ me fuivcnt”. Âailî-tôt lè battant 
ai retraite l’épe'e à la msûn, elle marcha vers ion 
Palais, que les Jkrcs commençojent à piller, lis 
étoient déjà maltres^de tous les appartemens , à la 
reièrve de celui du Maréchal Duben, où le Colo- 
nel le Caporal des Trdjans Palmberg, 

deux Trabans , le Chambellan Glyffendorff in le Se- 
crétaire Èreempreus , s’étoient jettes, après avoir 
loag-tems difputé la Gtand-Sale Sc les autres Ap- 
partemens, avec vingt-quatre hommes, tant Dra- 
gons que Domeftiques du Roi, dont il leur en 
reftoit encore vingt-deux. 

Sa Majefté arriva à la porte de cet appartement 
avec une fuite d’environ vingt- fi x perlbnnes, la 
plupart Domeftiques ordinaires. Elle fiuita de fon 
cheval , & s’efforça de percer la fouie qu’elle j 
trouva. Mais ce Prince fe laifia tomber, & dans le 
moment qu’il ferelevoit,un J anif&ire déchargea un 
coup de piftolct auprès de Sa Majefté : le coup 
lui brûla le fourcil gauche, fans lui fiiire cepen- 
dant d’autre mal que de lui égratigner un peu l’o- 
xeille du même côté, 2c lener. Le Génetû HorJh, 
qui fut blefte au bras du même coup, demeura 
au pouvoir des ^niflaires. A l’égard du Roi, 
prelque auffi-tôt relevé que tombé, & Ibutenu 
par fa petite efeorte , il gagna la porte de l’appar- 
tement qu’on lui tenoit ouvertes il y entra, 2c la 
fit refernaer enfuite. 

Ce fut alors que fe pafS l’aftion la plus éton- 
nante, dont on ait entendu parler. Le Roi ayant 
Élit la revue de Ibn monde , qui fe trouva de qua- 
rante 6c un Combattans , créa quelques Officicrij, 
& les encourageant par fon exemple encore 
plus que par fes promeflès , il fit ouvrir la porte 

2 ui communiquoit de l’appartement de Mr. Du- 
m avec la grande Sale. A la tête de tout Ibn 
monde il fit une fortie fur les Turcs , de la part 
defquels il trouva d’abord beaucoup de réliftancc. 
Les JanilEûrcs parvinrent même à envelopper le 

Roi. 
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«— — — Roi. Mîis ce Prince en jetta deux fur le carreau j 

*7*3* & eoblella un troifiéme. Celui-ci, animé à k- vue 

de ion kng qui couloit, a’élanç^a fur Sa Majefté, 
& d’un coup de cimeterre lui fendit k pointe de 
fon bonnet de Zibeline à k Grénadiére ; il relevoit 
le bras pour porter un coup- plus dangereux, mais 
le Roi le para de fon épée , âc en empoignant de 
k main gauche k lame du cimeterre , qui le cou- 
pa quoique Icgérement. 

Dans ce moment un autre Janillàire, qni n’en 
vouloir qu’à k liberté du ■ Roi , pour* obtenir le 
préfent que le Bacha ayoit promis , fe jetta fur Sa 
Majellé & le pouflà avec force contre k muraille 
dont elle étoit proche. Il le tenoit au collet , & 
appelloit fes Camarades pour lui. aider à le defai>- 
mer , lors que le Roi , envikgcant dans la fouie le 
Cuifinier du Général Sparre, qui tenoit. un pifto- 
let à k main , lui fit ligne de le tifer. Le coup 
■ayant porté dans k tête du Janiflàire qui tenoit 
Sa Majcfté.le renverfa mort par terre. Sa Majef- 
té le voyant les mains libres, tua encore un autre 
Janiflàire & fe remit à k tête de fes gens, aux- 
quels un plus grand nombre de Turcs iaiibit tête. 
Le combat fe continua encore environ uneheure-j 
£c au bout de ce tems le Roi le rendit maître de 
k Sale. 

Tout de fuite Sa- Majefté paflâ dans là cham- 
bre , où elle trouva des Turcs & des Tartares qui 
' k pilloient. Ce n’étoient pas les plus braves de 
l’Armée. La peur les obligea à fe làuver par la 
fenêtre. Deux s’étoient cachés dans un coin l’ua 
fur l’autre, 6c d’un feul coup d’épée le Roi les 
perça tous deux, quoiqu’ils euflent chacun le pif- 
tolet tout bandé à la main. Untroiûème, qui s’é- 
toit caché fous le Lit de camp de Sa Majefté, 
ayant jetté fon fabre 8c demandé quartier , le Roi 
le lui accorda-, a condition qu’il iroit dire au Ea- 
cha ce quUl avoir vu. Ce Prince avec là brave 
Troupe , dont il ne perdit que huit ou neuf hom- 
mes,, ckaflà-ainü de tous les- app,artemens ItiTnrcs 

' fc- 



Digitized by CoogI 



DE lUnivers. Liv. vn. 257 

2 c les Tartaret , qui fe {auvoîent les uns par les »iiii 
-portes, les autres par les fenêtres, 8c qui laiiTerent 1713, 
au moins vingt des leurs fur le carreau. 

Le combat changea alors de iàce. Le Roi , qui 
ne manquoit ni de poudre ni de plomb, fit barri- 
cader les portes & les fenêtres , 8c fit tirer à tra- 
vers les barricades fur les Titres à qui il tua envi- 
ron deux-cens hommes. Irrités de cette perte , 

8c honteux de ne pouvoir réduire ti ente hommes 
avec une Armée de trois-mille Turcs 8c de dix- 
. mille Turtares ,- le Kan 8c le Bacha s’avilèrent de 
• mettre le feu à la maifon du Roi. Enwe les cinq 
& fix heures du loir, les Tartares attachèrent des 
mèches 8c autres choies allumées à des flèches , 

.qu’ils lançoient fur le toit: les Jamffairts eivmé- 
.metems, ayant ramafle de la paille 8c du bois, 
portèrent le tout à la plus grande porte du Palais 
.& y mirent le feu; de Ibrte qu’en moins d’ua 
quart d’heure tout le Bâtiment fut enflammé.. , 

Le Palais devenu un bûcher ardent j les plan- 
chers , qui crevoient 8c tomboient à dcmi-con- 
fumésj deux des fiens qui avoient déjà péri dans 
les flammes ; tout cela ne fut pas capable d’obli- 
.ger le Roi à demander quartier; 8c lors qu’un de 
lès Trabans nommé Wotherg lui repréfenta que la 
Place n’étoit plus tenable , 8c qu’il ne devoit pas 
être fi cruel 8c fi injufte envers lui-même que de 
le laifler brûler vif; „ 11 vaut mieux ,ditce Prince, 

,, mourir en braves gens , en nous défendant juf- 
qu’à k fia, 8c immortalifer ainfi notre courage 
>, 8c notre défenfe, que de nous rendre à nos £n- 
„ nemis le Kan 8c le Bach», pour conferver une 
„ vie fi peu précieufe 8c fi courte. 

Un projet qui fut propofé par \cCo\one\Cbam- 
ber 8c par le Traban Roofen, eut plus d’efficace 
fur l’efprit de Sa Majefté , parce qu’il étoit plus 
conforme à fon humeur; quçiquc dans le fond 
on ne fongeât qu’à la tromper fans qu’elle s’en ap- ' 
perçût. Hs lui firent entendre qu’ils pouvoient 
gagner i’épée dans, uac main 8c le piftolct dans 

Pau- 
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■ l'autre , la Maifon du Chancelier Mullem j 8c que 
*7*î* ’ comme elle étoit'toute de pierre, ils pourroient 

fignaler encore long-tems leur bravoure. Ce 
projet fut goûté du Roi, qui fit jurer à tous fes 
gens qu’ils fc battroient juiqu’à la dernière goûte 
de leur làng, plutôt que de fc rendre. Après 
. quoi Sa Majefté le mettant à leur tête , ils forti- 
rent dans le defièin de gagner la Maifon du Chan- 
celier. Mais ils furent d’abord accablés fous la 
multitude qui fondit fur eux. Dans la preflè le 
Roi tomba, 8c un des liens qui le prit par le cein- 
turon tomba avec lui. Sa Majefté voyant qu’elle ne 
pouvoiréchapper, jetta alors fon épéeen l’air, afin 
qu’on ne pût pas dire qu’elle eût été defàrmcc; 8c 
les fanijfaires au nombre de xi. fàifirent ce Prin- 
ce , s’eftorçant , les uns de le tenir , les autres de 
le toucher, 8c d’autres de déchirer quelque pièce 
de fon habit , pour avoir les huit Ducats promis 
' par le Bacha. 

On conduifit ce Prince à la Tente du Bacha, 
oui le reçut fcfpeélueufèmcnt , 8c lui dit de s’af- 
feoirj ce qui eft toujours le prémier compliment 
TOrmi les Turcs que l’on vifite. Mais le Roi vou- 
lut demeurer debout, 8c le Bacha en fit de mê- 
me. Celui-ci s’exeufà fur les extrémités auxquel- 
les on avoit été obligé d’en venir avec Sa Majqfté, 
8c bénit Dieu de là confervation. Le Roi lui fit 
, pareillement des exculès fur ce que le plus grand 
nombre de fes gens ne s’étoit pas mieuic battu, 
ajoûtant, que fi toute là fuite avoit voulu faire 
comme lui, on ne l’auroit pas pris de long-tems. 
Le Bacha répondit, qu’ils ne s’étoient que trop 
bien défendus, 8c qu’il en coûtoit tant au Turcs 
qu ’aux Tartares plus de aoo. hommes. „ Gela 
,, ne fignifie rien, reprit le Roi: vous auriez bien 
„ vu autre choft , fi j’eufle été fécondé. 

Cette converfàtion en demcura-là, parce que 

le 

(«} C’efi rancienoe ThtffdhmM, 

(t) Pt- 
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k Sacha pria Sa Majefté de monter un beau che- - 
val Turc, richement enharnaché; ce qu’elle fit. 
Elle iè rendit à accompagnée d’une grande 

quantité d’Officiers Turcs j elle mit pié à terre 
chez, le Bacha, qui lui avoit fiiit préparer un de les 
plus beaux ajjpartemens , 8c elle y demeura jui^ 
qu’au quinz,ieme de Février, qu’on la mit dans 
un Chariot couvert de drap rouge pour la con> 
duire à Saloniki (<») fous une nombreufe Eicorte. 
Le deilèin des Turcs étoit de l’y embarquer pour 
le tranfporter à Marfeillei mais le Roi le refulà 
obfiinément; 8c on le conduifit à Andrinople, où 
le Grand-Seigneur le reçut favorablement , 8c lui 
aflîgna le Serrail de Demir-Tocca (è) pour fa réfiden- 
ce , en attendant que tout fût prêt pour fbn dé- 
' part. 

Pendant que l’on conduifoit le Roi de Suede de 
'Btnder à Saloniki, Sa Majcfié reçut un Exprès du 
Roi Stanislas, par les dépêches duquel il apprit 
que ce Prince avoit été arrêté à Capitale 

de la Moldavie. Depuis la perte de la BataiLc de 
Tultowa , il s’étoit tenu en Pomtranie , d’où il a- 
voit feit tous Jes efforts pour porter le Roi de 
Suede à abancfonner fes intérêts, 8c à confentir _ 
qu’il fit fa paix avec le Roi Augufte. Mais Sa 
Majeflé Suedeife n’y ayant jamais voulu confentir, 
après une Conférence que Stanislas avoit eu avec 
le Comte Flemming , 8c dans laquelle on étoit cony* 
venu d’une Amnxfiie 8c de certaines conditions de 
paix avec le Roi Augufte , il s’étoit laiflë perfua- 
der d’entreprendre lui-même le voyage de Tur- 
quie, pour tâcher d’avoir le confèntement de Sa 
Majefté Suedoife par rapport au Traité qui étoit 
fur le tapis.* 

Dans cette vue le Roi Stanislas s’étoit mis en 
route incognito, avec un feui Officier ôc deux Do^ 
meûiques, fous le nom d’un Lieutenant- Colond 

Suedede^ 



(b) Petite Ville à 6, lieues d'.ÂadTiMfle, 
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Suédois. Il arriva heureufemcnt jufqu’à ^ajjÿ, où 

1713. -il fut reconnu, & arrêté, par les ordres du Prin- 
ce de Moldavie, qui donna aufli-tôt avis à la Por- 
te de l’entrée d’un fécond Roi fur les Terres Oe- 
1 omîmes. Enfuite, fur les ordres de la Porte, il fiit 
conduit à Bender. 

. Tandis que ces chofès fe pafîoicnt en Tur^jule, 
le Général Steenâockt réfblu de profiter delà viéfoi- 
re, s’étoit mis en marche àucôtédey utland. Une 
de fes prémiércs expéditions fut l’incendie à'Ahe- 
»», en repréfailles du Bombardement de Stade. Il 
entra enfuite dans le Holflein , pour y établir des 
contributions. Mais cette démarche eut des fuites 
bien dittérentes de celles qu’il s'étoit propofées. II 
fut pourfuivi par les Alliés du ^ord-, 8c l’Armée 
du Czar , qui le joignit , attaqua un de fès Quartiers» 
8c le battit. Steenbock ellaya de regagner la Pomé- 
ranie: l’Armée des Alliés qui arriva fur ces en- 
trefaites l’obligea de renoncer à ce deffeins ôc le 
Czar força un autre de fès Quartiers dahs fes re- 
tranchemens auprès de Friderick/iadt. 

Le Général Suédois ne fe crut pas alors en fu- 
reté dans fen Camp , qui étoit à deux lieues de 
Gardingen, quoi que dans un lieu très avanta- 
geux : il s’approcha de Tonningen , 8c s’étant hit 
remettre cette Ville par les ordres du jeune Duc 
ûe Holflein Gottor fs, il y fit entrer une partie de 
fes Troupes, 8c mit le refie feus le Canon de la 
Place. Mais bien loin d’y être à l’abri de- la pour- 
fuite des Alliés , ceux-ci firent marcher leur Ar- 
mée de ce côté-là, dans le deffein d’affamer les 

I Suédois 8c de les empêcher de fortir du terrain 

refferré où ils s’étoient retirés. 

Pour tâcher de fe tirer d’embarras , Steenbock 
tenta la voye de la Négociation. Mais comme 
les Alliés fevoient qu’il mîuiqucHt de tout dans 
Tonningen , ils ne voulurent traiter avec lui qu'à 
condition qu’il fe rendroit prifennier avec toute 
fon Armée. L’accord fut ngné le quinziéme de 
Mai : la Place fut évacuée : les Troupes furent b- 

gcca 
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ge€s dans' les Bailliages de Tlensboarg , à’Ecklen- ■■ 
wurtie 8c de Kiel-, 8c le Comte Stembeck dépêcha 
deu:^ Exprès , l’un en Turquie au Roi fbn Maître 
pour juftifier fa conduite, ôc l’autre à Stockholm 
' pour fblliciter de quoi payer la rançon des Trou- 

E s, 8c pour avoir les Vailïèaux néceflâires pour 
ir tranlport en Suede* 

Les Suédois efTuyerent encore d’autres difgraces 
cette année. Le Czar vint débarquer en Fialand 
avec une nombreufè Armée; 8c quoique repoufTé- 
jufqu’à deux fois à Borgo , il ne laif& pas d’y met- 
tre à terre douze-mille hommes, qui firent de 
grands ravages dans le Pays, prirent fVtklud, for-- 
cerent ^bo , Capitale de la Province à prêter fer- • 
ment à Sa Majefté Czarienne', 8c quelques mois 
après ils remportèrent furies Suédois une viétoire, 
qui acheva de les rendte maîtres de prefque toute 
la Finlande. 

Un autre Corps de Troupes Mofcovites 8c Sa- ' 
xonnes avoit pris pofte dans l’ifle de Tkugen , 8c la 
Ville de Stettin étoit à la veille de tomber fbus la 
puiflànce des Alliés: lors que le Roi de Frujfey_ 
fbus prétexte de la confèrvation de cette Place, 
déclara qu’il fè chargeoit du Séqueftre de laPomé- 
ranie. Cette affiiire avoit été négociée fècretc- 
ment avec les Mofcovites. Sa Majefté Frujpenne^ 
8c le Prince de Menzikof étoient c<hi venus que ce 
Séqueftre durerait jufqu’à la Paix; que dans ce 
tems-là Stettin 8c fes dépendances fèroient rendues 
à la Suede , en payant au Roi de Prtsffe 400. mille 
écus qu’il avoit débourfés pour les retirer des 
mains des Alliés; 8c qu’en attendant Sa Majefté 
Irufftenne obfèrveroit une ex'aâe neutralité envers 
les PuifTanoes qui étoient en guerre, 8c mala- 
tiendroit les conditions du Séqueftre contre tous 
ceux qui voudroient y contrevenir. 

Dans une fituation fi fâcheufè, le Sénat de S«e- 
ie ne voyoit point d’autre moyen de pouvoir 
arrêter le cours de tous ces maux , que dans un 
Traité de Paix. Mais il ne pouvoit fe flatter de 

poii- 
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pouvoir en venir là, depuis une Déclaration que le 

17 J 3, Roi ayoit fait de ne vouloir entendre à aucune 
Paix , quand même on lui reftitoeroit tout ce que 
l’on avoit conquis dans les Etats , Sc qu’on le dé* 
dommageroit des grandes dépenlés de la guerre, 
à moins que le Roi Staaislaj ne fiât rétabli fur le 
Trône de Pologne. Cette fermeté de Sa Majefté, 
Ton éloignement de les Etats Sc l’incertitude du 
tems auquel elle reviendroit dans fon Royaume} 
toutes ces raifons portèrent les Sénateurs à fup- 

' plier la Princetre Uirique Eleonore de vouloir les 

alTiffer de Tes iàges confèils, &. de fè charger par 
intérim de l’Adminiftration des affaires, en quali- 
té d’ Héritière la plus proche du Trône, au cas 
que le Roi vint à mourir fans ppftérité. 

9. Noremb» Cette réibiution fut prife le neuvième de No- 
vembre. Le jour hiiwant on fit une Députation 
fblemnelle à Son Alteflè Royale , qui confèntit à 
la demande du Sénat. Elle fut conduite pour la 
première fois à l’AlJèmblée de cetaugufte Corps, 
où l’on réfolut de convoquer les Etats du Royau- 
me pour concerter avec eux les moyens de met- 
tre fin aux malheurs dont la Sttede étoit affligée. 
Les Lettres qui furent expédiées pour cette con- 
vocation contenoient le détail de tous ces maux: 
elles étoient conçues en ces termes. 

„ Nous ne pouvons vous cacher que l’efpéran- 
„ ce que nous avions conçue du prochain retour 
,, du Roi dans fes Etats a été fruftrée jufqu’àpré- 
f, lent , & que les melùres prilcs pendant l’abfen- 
„ ce de Sa Majefté pour la défenfe dexe Pays, 

„ n’ont pas en le fuccès auquel on s’étoitattendu. 
„ On ne connoit que trop'le fort malheureux 
„ qu’ont eu depuis l’ablènce du Roi, SchSurt/e Sc 
„ les Provinces qui en dépendent. La fiimine, la 
,, pefte qui l’afuivie, 8c une infinité d’autres mal- 
„ heurs , ont facilité aux Ennemis l’entrée de la 
„ Fmland, de VEftkoni» 8c de la Livonie, Sc ont 
„ fur-tout tellement préjudicié au tranlport des 

. „ Trou-, 
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f> Troupes dans la Finland, (^uil lèmble maînte- 
,y nanc aulH impolTiblc d’en deloger les Ennemis, 
,v que de pouvoir pénétrer en Pologne, pour aller 
»x à la rencontre du Roi , aün de l’efcorter dans 
„ ics Etats, fuivant notre prémier projet. 

,, Il eft_^vrai que vers la fin de l’année dernière, 
„ l’Armée commandée par le Comte de Steen- 
„ bock remporta une vidoire glorieufe fur nos 
,, Ennemis près de par labénédiâion 

„ du Tout-puifiàntÿ mais peu de tems a^rèstou- 
,, te cette Armée, qui l’Automne précédente a- 
„ voit été tranfportée en, Fomérame avec tant de 
,, frais 5c de foins, a eu le malheur de tomber en- 
„ tre les mains des Ennemis dans ï'EyderJiede , & 

a été Élite prifonniére de guerre. En vain a- 
„ t-on ramafié avec beaucoup de peine l’argent 
„ nécefiâire pour la rançon de ces Troupes: en- 
„ vain même les fommes ftipulées par la Capitu- 
„ lation ont-elles été envoyées j jurqu’ici l’accord 
„ convenu n’a pas été exécuté de la part des pa- 
„ twis ; ces Troupes font toujours retenues fous 
„ divers frivoles prétextes. On veut par-là les 
„ obliger à prendre parti parmi d’autres Trou- 
„ pes , 5c l’on cherche à difiiper infonfiblement 
„ toute l’Armée, qui fe trouve déjà confidérablc- 
„ ment diminuée. D’ailleurs le Czar a fait de 
„ tels progrès en Finland depuis l’Eté dernier, 
,, qu’il fc trouve Maître de preique tout ce Pays- 
„ là; 5c ce Prince de même que le Roi de Dan- 
„ marc ont réfolu d’attaquer ce Royaume au Prin- 
„ tems. prochain, du côté dehFinîandy delaNsr- 
„ 5c àe hScheone. 

„ Depuis i'ablènce du. Roi, les Confèils fofont 
„ donne des foins infinis pour l’entretien des 
„ vieilles Troupes, pour là levée continuelle de 
„ quelques nouveaux Régimens , pour l’Arme- 
„ ,ment de diverfes Flottes , pour le tianfport 
M de divers Corps de Troupes. 5c pour une in- 
,. finité d’autres précautions nécelîaires à la dé- 
„ fenfo de la JAarioége^ 5c de la Finjand, Malgré 

„ tout 
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„ tout cela , notre chère Patrie a eu le malheur de 
,t fe voir de plus en plus agitée par la tempête ; 
„ les Habitans font encore menacés de plus grands 
,, maux ; nous n’avons prefque plus de frontié- 
„ res, & les Ennemis font prêts de pénétrer dans 
„■ le cteur du Royaume! en forte que le péril 
„ nous menace de toutes parts. De plus , l’argent 
„ nous manque abfolument : nous ne fommes 
„ plus en état d’équiper des Flottes, d’entrcte- 
„ nir des Armées , de for mer des Magasins, &de 
„ fubvenir aux ‘autres frais néceflâires. Les reve- 
„ nu’s ordinaires, 8c les tréfors font d’autant plus 
,, éloignés de pouvoir y fufïire, qu’ils ont dimi- 
„■ nué cette année de cent-mille Risdales, que l’on 
„ a été obligé d’en tirer pour la rançon des Pri- 
,a fonniers dont il vient d’être parlé. 

,, Dans une pareille lituation , il eft du devoir 
„ d’un chacun de contribuer de tout fon pouvoir 
„ 8c de fkcrifier jufqu’à fk vie 8c fes biens, s’il eft 

nécelîàire , pour prévenir la ruine totale du Pays. 
„ Ainfi, comme noüs ne pouvons pas feuls porter 
„ tout le fardeau, ni attendre plus long-tems les 
„ ordres du Roi ; nous nous fommes trouvés 
,, obligés de convoquer 'une Aflemblée générale 
„ des États du Royaume pour le quatorzième du 
„ mois de Décembre prochain, afin de délibérer 
„ enfemble avec eux iiir les moyens les plus ef- 
„ ficaces pour la défenfe de notre Patrie! 8c quoi 
„ que ce terme que nous avons fixé pour l’ou- 
,, verture de cette Aflcmblée foit un peu court, 
„ nous efpérons néanmoins que les Etats vou- 
„ dront bien s’aflèmbler pour ce jour*-là, attendu 
„ le befoin preflànt, 8cc. 

Comme les Points fur lesquels les Etats avoieht 
à délibérer regardoient principalement La nécéfli- 
té de rétablir les Finances 8c de lever les deniers 
néceflâires pour fe mettre en- état de repouflèr les 
Ennemis tant par mer que par terre! on com- 
mença par publier une Ordonnance par laquelle 
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il étoit enjoint à tous les Habitons des Villes de 
' porter leur Argenterie à la Monnoye , pour être 
convertie en elpécesj avec pronjellè que l’année 
fuivante on leur en rcinbourferoit la valeurs 8c 
l’on propolà de lever dix>mille hommes de pié 8c 
deux- mille chevaux, pour être joints aux autres 
Troupes Nationales , qui pouvoient être encore 
au nombre de trente-mille hommes, portés la 
plupart le long des Côtes voifines de la Capitale. 

Ün mit enluite en délibération, h les Etats 
pouvoient faire la Paix enl’abfence du Roi, 8c fi 
le Sénat pouvoit être autorifé à entrer là-delTus 
en Négociation, iàns le coniéntement du Souve- 
rain. Le réfultat fut, que comme Sa Majefté 
étoit abiènte depuis fi long-tems , fans qu’on lût 
encore quand elle reviendroit dans le Royaume, 
rien ne pouvoit être plus avantageux à 1 Etat 
qu’une Paix prompte 8c Iblide , 8c que le Sénat 
pouvoit entrer en Négociation pour y parvenir. 

A cet effet on réfolut de nommer quatre Ambafi- 
làdeurs,qui aiiroient pkin-pouvoir pour accepter 
ou pour rejetter les conditions qui leur Ibroient 
offertes } 8c on arrêta qu’au cas que l’on fût obli- 
gé de continuer la guerre , tous les jeunes-gens - 
du Royaume prendroient les armes. 

Cependant la Princeflè Royale déclara , qu’elle 
ne pouvoit conièntir que l’on entrât en Tl^aité a- 
vec l’Ennemi , parce qu’elle n’avoit là-deffus au- 
cune inflruéHon du Roi fon Frère. Elle rcfulà 
même de fe charger plus long-tems de la Régen- 
ce , de crainte de déplaire à Sa Majefté : ce qui 
obligea les Etats de continuer leurs féances jul- 
qu’au retour de ce Prince, qui iè difpofoit encf- 
rct à revenir dans lès Etats. Mais avant que de 
décrire de quelle manière les chemins lui furent 
ouverts , nous achèverons de rapporter briéve-* 
ment ce qui fe pafla dans le Nord avant l’arrivée 
de Sa Majefté. 

Les Alliés n’avoient formé aucune entreprilè 
cenfidérable, depuis la viâoire que les Mofcovites 

Tom^ VIL M avoient 
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■ avoient rcftiportée fur les Suédois en Finland, A- 

«714. près leSéqueftrc de la Poméranie, ils avoient eu les 
mains liées de ce côté-là. Mais le Roi de Dajz- 
nemarc , qui avoit projetté , à ce qu'on prétend , de 
. mettre le jeune Duc de Holjîein-Gottorp furie 
Trône de Suede, à condition que les Duchés de 
SleesToig & de Ho^hin lèroient réunis à la Couron- 
ne de D¥tnnemarc, entreprit d’avance de iè ren- 
' dre maître de ces deux Duchés. 11 commença 
par attaquer Tonnin^en. Le prétexte dont il fe 
lèrvit étoit affei léger. Il prétendit que le Gou- 
verneur de cette Place avoit fait tirer lur les Da- 
nois, dans ie tems qu’ils faifbient la ronde. C’en 

t Février. Gouverneur, qui roan- 

’ ’ ’ quoit de vivres & de munitions , à lui remettre 

' cette Fortereflê. 

De fon côtéfTe Czar en vint à un combat' na- 
val contre les Suédois. Il commandoit en peribn- 
ne l'Avant-garde de fes Galères, & l’Efçadre Stte- 
doife étoit fous les ordres du Vice-Amiral Ehren- 
jbillet. fchihd. Le combat fè donna à Rilasefiel , près de 
Hasogau ■, il dura deux bonnes heures. Le Czar 
enleva aux Suédois fix Galères , une Frégate ôc 
trois moindres Bâtimens. 11 fit prifonnier le Vi- 
ce-Amiral , 3. Capitaines, f. Lieutenans, quel- 
ques bjis Officiers , 40. Matelots Sc environ lyo 
Soldats. Seize mille Mofcovttes débarquèrent en- 
fuite dans l’ifle à’Ahland, ôc s’en rendirent entiè- 
rement les maîtres. Mais peu de tems après ils ‘ 
l’abandonnèrent. Scieur Flotte fè retira dans lès 
Ports. ’ 

Dans le tems que les Mofeovites remportoient 
cette nouvelle viétoire fur les Suédois , le Roi dt . 

travailloit férieufement à fon départdeïjar- 
gw/e. Le Général Ranek s'étoit rendu de Heffe- 
Cajfel auprès de ce Prince , pour lui demander Jibn 
confèntement au mariage de la Princefiè Royale 
fà fuur avec le Prince Heréditairede HtJfe-CuJJel, 
confentement qu’il avoit déjà obtenu j &. le Gé- 
néral Lteven avoit été trouver Sa Majefté pour la 

prier. 
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prier , au nqm des Etats de Sutàt, de vouloir en- 
tin rçtournet dans le Royaume. D’autre part , la 
' Paix qui venoit de fe conclure à Utrecht avoir 
permis aux Miniftres de France de joindre leurs 
bons oûices en faveur de ce Monarque, Sc le Mi- 
niftre de l’Empereur agillbit de fon côté, & rc- 
nouvelioit les offres que la Cour de Vienne avoit 
fi ibuvcnt faites de lui donner un paflàge honora- 
ble par VMUmagne-, tout cela avoit déterminé Sa 
Majefté à travailler féricufement à ibn retour. 

La prémiére démarche qu’elle fit pour parv'enir 
à ce but, ne donna pourtant pas de grandes efpé- 
rances de iuccès. Le Grand- Vifir, à qui elle fit 
part de £i réfolution, remit au Kan des Tar tares 
un pouvoir de négocier cette affaire avec le Roi 
8c la République de Pologne. Mais comme elle 
vit que cette Commiffion ne tendoit qu’à tirer les 
choies en Ipngueur , par les difficultés de la Né- 
gociation; elle prit le parti de déclarer à la Pme, 
que puis que le Grand-Seigneur n’avoit pu obte- 
nir ce qu’elle avoit demandé pour ibn pailàgc par 
la' Pologne avec une Efcorte liiffifante ; elle vou- 
loir pour terminer les difficultés, renoncer à l’Ef- 
corte que Sa Hauteife lui avoit promife. Elle iè 
réduifoit à demander fimplement un Paflê-port , 
pour les Terres de la Domination Ottomane, 
&c les autres commodités néceifàire$ pour ibn 
voyage. Grotbufen partit de Demir Tocca avec 
ces dernières propoiitions. Il étoit revêtu du 
Caraâére d’Ambafiàdeur Extraordinaire , 8c me- 
noit avec lui une fuite de ibixante 8t dix peribn- 
nes, tant Officiers que DomeiHques, 8c deux Se- 
crétaires d’Ambaifade. 



ï7i+T‘ ■ 

i 



ta. JuiSet. 



Les Lettres dont cet Ambailàdeur étoit chargé 
pour le Sultan 8c pour *le Vifir, contenoient des le- 
mercîmens de la proteélion 8c des faveurs , dont Sa 
Majefté avoit joui dans ibn Afyle. Le Vifir forma 
encore une difficulté, en difant qu’il talloit avoir le 
eonfentement de la Cour de Vienne, avant que de 
permettre au Roi de Suede de partir pour traver- 
* Ma fer 
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lèr les Etats de Sa Majedé Impériale. Mais le 
1714, Miniftre Impérial Icval’empêcheraent, en déclarant 

qu’il avoit ordre d’offrir au Roi de Suede tout ce 
if. Août, qui pouvoit dépendre de l’Empereur. Ainfi les 
FafTe-ports 8c les autres demandes ayant été ac- 
cordés, le Miniftre Suédois prit fon Audience de 
congé. Le préfcnt qui fut envoyé' par le Grand- 
- Seigneur à Sa Majclté confiftoit en une Tente, 
im Sabre dont la poignée étoit enrichie de bijoux, 
8c huit chevaux. Le Vifir fit fournir des chevaux, 
des Chariots 8c quelques Compagnies de J-annif- 
faires ^ àc Zebedgts , pour accompagner Sa Ma- 
jcfté jufqû’aux frontières de Tranjpvaniti mais 
il ne voulut jamais entendre parler d’accorder de 
l’argent pour le voyage du Roi. Lors même que 
l’on en demanda en prêt, il répondit qu’il étoit 
inutile d’y penfer j parce qu’il étoit indigne de la 
Majefté Impériale, 8c contraire 2. h Loi Mufulma- 
ne, de prêter de l’argent. . 

Apti- Bûcha, nouveau Serafquier de BenJer, eut 
aufti des ordres de faire pour le Roi Stanislas 8c 
pour les Sstedois de Bender, la même chofe que 
l’on faifbit à Derair-Tocca pour le Roi de Suede 8c 
pour fà fuite J c’eft-à-dire, de leur fournir des 
chariots 8c des chevaux pour leur retour, 8c de les 
. défrayer jufque fur les frontières. Ces ordres 
furent exécutés, 8c l’on fe mit en marche de ce 
r, . 1 . côté- là , pour joindre Sa /Majefté en Valachie. 
Mais le Roi Stanislas , avec quelques Tolonois, 
prit une route difterentc pour fe rendre à Deux- 
Ponts; que Sa Majefté lui avoit affigné 

pour fbn lëjour 8c pour fa fubfiftance , en atten- 
dant qu’elle fût en état de lui rendre des fervices 
plus efficaces. 

Charles XII. partit enfin de Demir-Tocca au com- 
mencement d’Oétobre. Il traverfà la Valachie Çc 
y. Oûobrc arriva le if. à Targomtx. avec une fuite d’environ 
mille perlbnncs. Le refte des Suédois de Bender 
ayantjoint Sa Majefté, elle envoya des Cemmilîàifes 

au Comte de Stainville, Gouverneur de Tranjilva- 
' ... 
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nie , pour lui demander la permilTion de padèr 8c 
. de prendre des vivres en payant.- Mais la répon- 
. fè fut , que non {èulement il étoit ordonné de lui 
donner un palTage libre , mais même de la défrayer 
. 8c de lui rendre tous les honneurs dûs à digni- 
té. Tous les Princes dont les Etats fetrouvoient 
fur fa route avoient donné de femblables ordres. 
Mais*le Roi , prévoyant que les honneurs qu’on lui 
préparoit diftereroient fon arrivée dans les Etats, 
où fa prélence étoit ablblument nécclïàire, aima 
mieux courir la pofte. 

Pour cet effet, Sa Majefté fc déguilà; elle mit 
une perruque noire , un chapeau bordé d’un ga- 
lon d’or, un habit brun 8c un manteau bleu. El- 
le ne prit avec elle que le Colonel During , avec 
deux Domeftiques leulementj mais ceux-ci reliè- 
rent en route, n’ayant pu courir avec la même ra- 
pidité; 8c après treize jours 8c treize nuits de 
courlê, le Roi arriva avec le Colonel D«r/?î^ le ii. 
de Novembre aux Portes de Stralfimd, à deux heu- 
res du matin. On cria d’abord à la fentinelle, de 
faire ouvrir à un Courier Extraordinaire du Roi, 
qui apportoit des nouvelles prcflàntes au Général 
i)ncker , Gouverneur de la Ville. Là-deflfus on 
les introduilit devant le Gouverneur , à qui le Roi 
le fit connoître; mais il ne voulut pas qu’on an- 
nonçât Ibn arrivée que le lendemain; ce qui fut 
fait au bruit de tous les Canons, 8c au Ibn' de 
toutes les cloches. 

Comme ce Prince n’avoit point ôté fes bottes 
dans 'toute fa courfe, une 4e les jambes le trou- 
va meurtrie 8c enflée. Un Chirurgien qui fut ap- 
pcllé, lui mit quelques comprelîcs, après quoi le 
Roi alla fc repofèr quelques heures. 11 lut fur 
pié avant midi , donna les Audiences , expédia 
divers Couriers 8c fit partir le Général Leeven , 
pour annoncer à Stockholm Ion arrivée en Pomé- 
ranie. Le Colonel During, qui l’avoit accompa- 
gné , quoiqu’homme à fupporter la fatigue d’u- 
ne courfe, fut obligé de garder le lit deux jours, 
• M- 3 ' avec 
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- avec un fi grand épuifement &. de fi fréquens 
évanouïflcmens , qu’il penfa lui en coûter la vie. 
Le lendemain Sa Majeîlé monta à cheval, vifita 
les Fortifications , pafia en revue la Garnilbn, fit 
faire l’exeicicc, alla de rang en rang, 8c jouit du 
plaifir de reconnoître dans tous les yeux , com- 
bien Ibn retour caulbit de joyc. Le ly. elle aflif- 
ta au Sermon 8c au Te Dtum , qui fut chanté en 
Aéiion de grâces , au bruit d’une triple déchar- 
' ge de l’Artillerie. Le 2.7. e,le vifita i’ifle de Rm~ 
je»; 8c les jours fuivans le palîèrent en fêtes, par 
klquelles les'Habitans de lomirunie. Sujets pafi 
lionné» même pour la Suède, firent éclater unref- 
' peéf qui n’etoit pas fort éloigné de l’adoration. 

Le Roi demeura à Stralfund, où fon Armée 
ne tarda pas à fe renforcer. Il ne vouloit point 
retourner à Stockholm , qu’il n’eût, ou réparé les 
pertes , ou forcé les tnnemis à la lâtisfaftion 
qu’il croyait en pouvoir prétendre. Cependant, 
dans la Capitale du Royaume on célébroit de gran- 
des réjouïflànces pour le .'retour de ce Prince; 8c 
ces réjouïfiânces y furent fiiivies de celles qu’oc- 
cafionna le mariage de la Princeflfe Royale avec le 
Prince Héréditaire de He([e-CaJfeL Alliance qui 
fut d’autant plus agréable à la Suede, que le Roi 
ne témoignant aucun penchant pour le mariage, 
& rifquant tous les jours là vie, autant que le 
moindre de fes Grenadiers, on étoit bien aife de 
voir approcher du Trône un Prince déjà fameux 
par lès vertus héroïques. Ce mariage fut célébré 
a Stockholm , le quatrième d’ Avril. 

Ces Fêtes furent pourtant troublées par deux 
difgraces , qu’efluyerent les Suédois dans ce teiiis- 
là. D’un coté, les Mofeovîtes réduifirent en cen- 
dres , tant dans l’Ifle Â’Ahland que fur les Côtes 
de Finlmd, un grand nombre de Villes 8c de Vil- 
lages : de l’autre , une Efcadre Suedoife fut prelque 
entièrement détruite dans un combat naval, que 
lui livrèrent les Danois entre les Ifles de Femeren 
8c de Lalande On compta près de mille hommes 
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tués ou bleflës , & fept Vaiireauxmishorsde com- ■■■ - ■ 
bat tombèrent entre les mains de l’Ennemi. 

Cette dernière difgrace fur- tout diflipa l’allar- 
mc, que le retour du Roi Charles avoit jette dans 
i’elprit des Alliés du Hordi car ils s’étoient ima- ^ 
gincs que ce Monarque rendroit à lès Troupes une 
vigueur, qui feroit un grand obftacle à leurs pro- 
jets. D’ailleurs, ce qui fèmbloit devoir éteindre 
le feu de la guerre 8c conierver à la Suede les Pro- ' 
vinces d'Allemagne , fut ce qui en précipita la 
perte. Sa Majefté Pruffienne à qui l’on demanda 
Stettin , qu’elle avoit reçu des hlofcovites en leur 
payant quatrc-cens- mille écus, s’obftina à en vou- 
loir conlèrvcr le Sequeftre jufqu’à la Paix. Envaim 
même la France oftrit de la rembourfer de cette 
fommcj la crainte que la Suède r.c ic Tervît de 
cette Place pour exciter dans la Baffe- Allemagne ✓ 

des troubles qui n’étoient déjà que trop grands, 
lui lèrvit de prétexte. 

Ce n’étoit plus le même Roi qui régnoit en 
Truffe i 8c le Miniftre Ilgen , à ce qu’on prétend , a- 
voit trouvé dans fon nouveau Maître plus de dil^ 
poGtion à fuivre le plan qu’il avoit drelle pour 
rendre au Brandebourg le Bailliage de Stettin. 

Quoi qu’il en foit, le peu de ménagement qu’eut 
alors le Roi de Suede pour la Cour de Berlin fui 
caule qu’elle ic ligua avec fes Ennemis. L’Em- 
pereur même eut beau exhorter Sa Majefté 5«e- 
doife à revot^uer ià proteftation contre le Traité 
de Neutralité, 8c à conièntir au Séqueftre de la 
Poméranie -, zu lieu de le rendre à lès exhortations, 
elle fit attaquer l’Ille à'Ufedom , que les PruJJtens 
occupoient en vertu du Traité de Séqueftrei 8c 
elle les délogea de cette Ille. 

Il n’en fiillut pas d’avantage au Roi de Pruffté 
pour déclarer entièrement la guerre à Sa Majefté 
Suedoi/e, qui vit par-là augmenter le nombre de 
les Ennemis. Le parti qu’elle prit fut de s’adref- 
1er klz France, qui venoit de laire la Paix. 8c qui 
avoir encore un grand nombre de Troupes lur 

M ^ pié. 
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P » ■ pié. Elle fit folliciter le Roi Trh-Chrétien de 

joindre foixante-mille hommes à fès Troupes, a- 
fîn de pouvoir facilement mettre fès Ennemis à 
la raiibn. Mais Louis XIV. qui ne cherchoit qu’a 
mourir en paix , fe contenta d’offrir là médiation 
pour un accommodement. Il donna pour cet ef- 
fet lés ordres au Comte de Creijfy, qui ne fut 
pas mal reçu à & qui le donna beau- 

coup de mouvement tantôt dans une Cour tantôt 
dans l’autre, fans néanmoins que là Négociation 
eût aucun fuccès. 

Le Roi de Prujfe , pour prémiére condition du 
Traité, demandoit qu’on luireftituât Ufedom-, ref- 
titution à laquelle le Roi de Sttede refulànt d’en- 
terid:C; Sa Majefté Prufpeme attaqua cette lüe à 
1 cm tour & la reprit fur \cs Suédois ; tandis que la 
Flotte Danoife leur enleva plus de cinquante Bâti» 
mens , la plupart Armateurs , qui le trouvoient 
dans le voiiinage. 

Pour comble de difgrace, le Roi A* Angleterre 
tomba encore fur les bras àesSuedois. Ce Prin- 
ce , en qualité d’Elcfteur à’Hanoz/er , avoit re- 
tiré des mains du Ko'i' de Dannemurc, pour une 
Ibmme de lept à huit-cens- mille écus, le Duché 
de Brème : outre cela étant, ainfi que le Roi de Pruf- 
fe, Diredeur du Cercle de la Bajfe Saxe i comme 
tel, Sc à peu près pour les mêmes railbns qui avoient 
engage Sa Majellé PruJJîenru à rompre, il déclara 
k guerre at^ Roi de Suède -, 8c auffi-tôt il joignit 
quelques Troupes Hanovriennes i celles des Alliés, 
pour le Blocus de Wifmar. 

Les mêmes Alliés, de concert, firent preiqueen 
mêrne-tems le üége de Stralfmd. La Tranchée 
fut ouverte la nuit du 19. au ao. d’Oârobre. Le 
y. de Novembre, ils forcèrent le retranchement 
où une partie de l’Armée Suedoife Ce croyoit à l’a- 
bri de toute infulte. Le 1 f. fans difedntinuer le 
Siège, ils firent une tentative fur l’Ifle de Rugen , 
& ils s'en emparerent. En vain le Roi de Suede 
effàya de les en chalîèr : après avoir attaqué les 

Allié* 
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Alliés avec une ardeur inconcevable , il fut contraint 
de fè retirer à Stralfund, où il réfblut de fè dé- 
fendre jufqu’à la dernière extrémité. 

II vit bien-tôt la Place réduite en cet état fâ- 
cheux. Une diverfion quç fit le Czar fur les Ter- 
res de la Suede , empêcha les Suédois de pouvoir fè- 
courir Stralfund. C’eft ce qui engagea le Comte 
de Croijfy à ellayer de renouer la Négociation pour 
l’accommode meut. Ce Miniftre fc trou voit dan* 
Stralfund avec le Roi de Suede : il écrivit au Mi- 
nière PruJJîen, llgen, lui failànt entendre, que 
s’il pouvoir fc rendre au Camp des Afliégeans , il 
feroit des propofitions qui pourroient convenir 
aux Rois de Prujfe & de Dannemarc. Mais le 
Miniflre PruJJten, qui fàvoit en quel état la Place 
étoit réduite, lui répondit que s’il vouloir faire 
des propolitions pour une bonne Capitulation, ou 
pour une Paix générale, il pouvoir fè rendre au 
Quartier de Sa Majefté Prujfienne-y mais fans ef- 
pérance de pouvoir retourner dans la Ville, ni 
d’avoir apres cela aucune communication avec 
elle. Cependant, après quelques inftances, ce Mi- 
niftre obtint la permiflion de fè rendre au Camp. 

Il eut une longue Conférence avec le Baron d’//- 
gtn \ dans laquelle pourtant on ne traita rien moins 
que de la Paix. Le Comte de Crw^^fut extrême- 
ment refervé -, & fi l’on en excepte le Séqueftre 
de PViJmary dont il toucha quelque ehofè d’une 
manière très fuperficielle, il ne fit pas la moindre 
Propofition d’accommodement. La Conférence 
n’ayant eu aucun fuccès , le fiége fut pouilé avec 
plus de vigueur qu 'auparavant, & les fbrties des 
Afliégés en devinrent plus vives 8c plus fréquen- 
tes. 

Le 17 .de Décembre, les brèches fe trouvèrent 
affez grandes pour donner l’alTàut. Les Afîiégeans 
attaquèrent en même tems l’Ouvrage à Corne 8c 
la Tenaille. Le premier de ces Ouvrages fut dé- 
fendu par le Roi en perfonne, habillé comme un 
(impie Soldat i mais malgré la réfiftance opiniâ- 
M / we 
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tre que fit ce Prince, les Afliégeans l’obligcrcnt 

J» de fe retirer , gagnèrent quelque terrain & s’y lo- 
gèrent. Le lendemain le Roi ayant fait une for- 
tie dans laquelle il fe trouva en perfonne avec un 
habit de Soldat, ils furent chafles avec une per- 
te confidérablej mais àjjeine les5«e</oirgardercnt- 
ils cet Ouvrage environ une heure. Le Corps de 
léfcrve des Aliiégeans étant venu à l’alïâut, chaflà 
derecliefles Aifiegés, & reprit tous les Logemens 
dont ils s'étoient emparés. 

Le Roi demeura encore deux jours dans la Pla- 
ce , & y figna’a fon courage par la défenfe de di- 
vers autres Ouvrages. Au bout de ce rems,, com- 
me il n’y avoit plus de fureté à tenir dans une 
Place ouverte de tous côtés , Sa Majefté fè dé- 
V termina, quoiqù’avec beaucoup de regret, à en 
fbrtir. Elle iè mit fur un petit Bâtiment, qui la 
tranfporta à Yjledt en Schoone, avec -une douiai- 
Bc d’Officiers. 

Immédiatement après le départ du Roi, leGe'- 
néral Ducktr , voyant que la Place , qui manquoit 
de tout, étoit dans un danger évident d’être em- 
portée au prémier aflàut, demanda à capituler. 
Il y eut quelques Négociations pour lever les dif- 
ficultés qui fè rencontrèrent} à la fin la Capitu- 
lation fut réglée aux conditions fuivantes : » Que 
» la Garnifon ièroit prifonniére de guerre} que 
H cependant un Corps de mille hommes. Suédois 
, „ de naiflànce, conferveroient leurs armes, lavoir 
„ q,uarante Officiers fubaltcrnes Sc neuf-cens-lbi- 
„ Xante Soldats} qu’il relleroit auprès de ce Corp» 
^ cent-vingt Officiers , lavoir , un Lieutenant- 
„ Général , deux Généraux- Majors, quatre Co- 
„ lonels, &c. Que lesdits Officiers leroicnt tran- 
„ portés en Suede fur les Bâtimens qu'envoyeroit 
„ Sa Majefté Suedoife-, que ceux de la fuite du 
Roi & fes Trabans ou Gardes du Corps feroient 
„ pareillement tranffiortés en Sttede, & qu’on laif- 
lèroit à la-bonne- toi du Général dedoni- 

VA. aer une Lifte de ces Trabans & Officiers } que 
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n fous les Volontaires {croient ipécîHés 8c pour 

» roientfèretirer, à condition qu'il n'y auroit par- 

» mi eux ni Généraux ni Officiers : Que toute 
w l’Artillerie, les Magazins 8c vivres, les Aâes, 

,1 Documens 8c autres papiers qui dépendoient 
,, de la Chancellerie 8c du Conièil, {croient remis 
» aux CommifTaires nommés pour cet effet par 
M les deux Rois , 8cc. 

Le x 6 . au matin, les Priibnnicrs de guerre {br- 
tirent de la Ville, Tambour battant 8c Drapeaux 
déployés i & ils furent partagés entre les deux 
Rois, de même cjue leurs Drapeaux 8c Etendarts, 

Le a 7. les Suédois Nationaux qui dévoient con- 
ierver leurs armes , {ôrtirent pareillement} 8c le 
a 8. le Roi de Damemarc 8c le Roi de Pru^e en- , 
trerent triomphans dans la Place, 

Pendant ce tems-là, le Roi de Suede avoit pâlie 
heureufemest 8c de là s’étoit rendu à 

Cartlscraon- , où il fut complimenté lïir Ibn retour 
par les Députés de Stockholm. Il y reçut auffi 1 » 
nouvelle de la mort de la Reine la Grand-Merc, 
qui venoit de décéder dans la quatre-vingtième 
année de Ibn âge. On croyoit que ce Monarque, 
après avoir été abfent tant d’années de Ibn Royau- ' 
me, le lèroit faitunplaifîr de fc montrer aux Peu- 
ples de là Capitale, ^ais foit que Sa Majeûé le • 
repofât fuffifamment fur le zèle de les fidèles Su- 
jets } £bit peut-être qu’elle voulût leur renouveller 
les marques de mécontentement que lui avoienc 
donné pendant Ibn ablcnce le Sénat 8c la derniè- 
re Aflèmblée des Etats; elle s’arrêta à Carelfcroon, 
où le Prince Héréditaire de Heffe-Cajfd la vint 
trouver pour l’informer delà fituation des affaires. Tanvim 
Pour le mettre au fait de ce mécontentement ^ 
du RtM contre le Sénat 8c contre l’Aflèmblée des 
Etats de 17 IJ. il faut {avoir, que quoique cette 
Aflemblée eutxété convoquée en vue du bien- 
public, elle n’avoit point plu au Monarque-, qui {e 
trquvoit alors en Turquie. Les Sénateurs & le» 

Etats luiavoieat paru prendre beaucoup phud’au- 
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» — ' torité , que ne leur en avoit laiffé le Roi Charles 

XI fon Père. Sa Majefté en témoigna dès-lors 
fon mécontentement , & même avec quelques 
- termes de mépris. Elle leur fit écrire par fon Chan- 
celier Mullern , que s'ils n’étoient i^arés à la ré- 
ception de fa Lettre, ou s’ils ne fe feparoient pas 
à l’inftant qu'ils l‘auroiént reçue , elle leur envoye- 
roit une de fes vieilles bottes, avec ordre de ne 
,ricn faire que ce qu’elle leur .préferiroit. A fon 
retour dans le Royaume,- ce Prince fit voir qu’il 
n’avoit pas oublié le déplaifir qu’on lui avoit taie. 
11 ôta au Sénat , à la Chancellerie fëdentaire de 
Stockholm & aux Collèges re^célifs , le peu de part 
qu’ils avoient encore aux aftaires d’Etat. Il don- 
na le manîment en chef des affaires du Royau- 
me au Baron de Gotrts, êc à la Chancellerie am- 
bulatoirej 5c il créa cinq Emplois, dont ceux qui 
en furent pourvus furent divifës en cinq dépar- 
temens, pour l’expédition des affaires, fous la 
dirédlion générale du Baron de Goerts. 

Cependant Sa Majefté failbit faire de grandes 
Levées dans les Etats, pour augmenter le nombre 
de fes Troupes. On ne négligea rien durant tout 
l’hyvcr pour mettre les Vaillèaux de guerre en 
état de faire voile aux prémiers ordres i 8c dès le 
mois de Mars , il y avoit déjà plus de vingt-mil- 
le hommes en mouvement. La difficulté étoit 
de fàvoir la deftination de ces Troupes j car le Roi 
ne communiquoit guère les deflèins avant que de 
■les mettre à éxécution. En effet, ce fut fa mar- 
che ^ 8c celles dçifès Troupes, qui apprirent le pro- 

,* ■■ jet d’ une irruption fubite dans la Norvège. 

, - L’entreprife ne pouvoit être mieux concertée: 
‘ on furprit les Danois dans divers Quartiers. Le 
Prince Héréditaire de HeJfe-CaJJ'el attaqua près de 
un Corps de trois-mille hommes, dont le 
Commandant fut fait prifonnier. Un autre Corps 
de Trqupes Dancifes fut encore battu feparément} 
& ces deux avantages furent îuivis de la prife de 
quelqyes Poffes,, Quelque tems après les Enne- 
mis 
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mis s’étant rairemblés , il y eut une aâion plus 

générale. Le Roi 8c \e ?iince â’HeJfe-CaJfel s’é- ijis- 
tantjoints, les attaquèrent; 8c quoique ce dernier 
eût reçu à la cuiflè droite une blellure qui le mit 
hors de combat , Sa Majefté battit l’Armée Danoi- 
fe 8c la mit en fuite. 

Mais ces prémiers avantages n’eurent pas le 
fuccès qu’on devoit s’en promettre. De nouvel- 
les Troupes Dmoifes, arrivées en Ntrvpege, chaf- 
icrent les Suedois_àt. divers Poftes , entre autres 
des Retranchemens àe-Mofeh, que ceux-ci, a- 
près deux attaques ibutenues avec une gMde fer- 
meté, furent contraints d’abandonner fi ne leur 
fut pas poHible non plus de fe maintenir dans le 
refte de la Uorwege. Leur Armée dépérillbit peu 
ï peu , ayant à combattre , outre les forces de l’En- 
nemi, la faim , le froid 8c des fetigues prefque in- 
finies. D’ailleurs, comme la Scfmne étoit mena- 
cée d’une defeente, le Roi jugea à propos d’y 
conduire la plus grande partie de fès forces, pour 
s’oppofèr aux entreprifès des Ennemis. 

Durant cette Expédition deNorwege, la Ville 
de ÎVtfmar s’étoit rendue aux Alliés , à peu près j j. Avril, 
aux mêmes conditions Stralfund. Le Czar^ 
fut mortifié de cette Capitulation : il avoit depuis 
quelque tems des deflèins fur cette Place , qui 
lui auroit convenu, afin de fervir de retraite à 
fes Vaiflèaux de ce côté-là. Il fit même avancer 
avec une diligence incroyable un Corps de trou- 
pes très-confiderable , dont il comptoit fè fervir 
pour fe rendre maître de cette Ville. Mais il s’y 
prit trop tard : Wifmar étoit au pouvoir des Al- 
liés, lorfque fes Troupes arrivèrent. Ce Prince ne 
réufTit pas mieux dans les deux autres projets qu’il 
forma; lavoir d’enlever W^yîw/ir aux Alliés, 8c de 
chafler \tsSuedo\s de:Ÿ\{[cdtG<nhlandk Sa tentative 
{\xxlVtfmar échoua, parce que la Place fut trop bien 
gardée pour pouvoir être lurprilè; 8c la conquête 
de Gothland manqua , parce que les A lliés ne le trou- 
vèrent point dans la difpolition d’y concourir. 

M 7 Ce 
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Ce refus des Alliés fut cayfc » en g'ande pMtie,’ 
de ce q^ue l’on n’entreprit point la defcente dans 
la Province de Schoone. On avoit fait fond fur 
un Corps des Troupes du Czarj mais^il refuû 
à fon tour de prendre part à cette ei^trepriiè. 
De plus le Roi dî Angleterre , qui étoit pafle dans 
iès Etats à’ Allemagne , commençoit à travailler à 
la Paix du Nordj & l’épuifement réciproque de 
toutes les Puiilànces qui écoient en guerre, 
leur laillbit à peine les moyens de la continuer. 

On croyoit pouvoir elpérer de parvenir à une 
Pacification générale , & le Roi de Suède lui-mê- 
me avorc nommé fès Plénipotentiaires pour afli> 
ter aux Conférences de Brunfwie , lorfaue la de- 
couverte d’une confpiration en faveur ou ?r éten- 
dant fit perdre de vue toutes ces efperances. Le 
Comte GyUemhourg 8c le Baron de Goerti .. au- 
teurs de ce Projet, ayant été arrêtés à ce fujet, 
le prémier en Angleterre, 8c le fécond, en HtdUn- 
^}tle Rof de Suède envoya ordre à Stockholm d’y 
arrêter par rcprélàillcs le Refident fackfon , & 
de défendre la Cour au Miniftre de Hollande. 

Ce fut là la feule démarche que fit Sa Majefié 
Suedoifè,_ pour témoigner fbn rcllèntiment de 
PArrêt de fès Miniftres. Soit que dans le fond 
elle n’y fût pas fort fenfîble 8c <ju’clle ne crai- 
gnît pas les fuites de cette affeirej foit qu’elle 
crût au deflbus d’Elle d’entrer dans une juftificar 
tion ; fans s’arrêter àpublier des iVlanifeftes , com- 
me firent les autres Puiflàuces qui fc trouvoient 
impliquées dans le projet , elle continua de s’ap- 
pliquer jivec le même foin qu’auparavant aux 
préparatifs de la Campagne prochaine. 

I.e Duc d'Orléans f Regentde France, fût celui 
«ui prit le foin de juftifier Sa Majefté Suedoifr 
^ fonpçon que l’on avoit conçu en Angleterre 
qu’elle eut trempé dans la «onfpiration de fes 
Miniftres , en faveur du Prétendant. Son Altes- 
fc Royale fit afiurer Sa Majefté Britannique , par 
le Sr qu’elle conaoiffoit les véritabl» 
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'difpofît ions du Roi de Sntde , Sc qu’elle pouvoit , 
lui réponcke que ce Prince n’a voit jatnais eu, ni 
n’avoit aucune intention de troubler la tranquil- 
lité de la Grande Bretagne i qu’il n’ctoit entré dans 
aucun des deflcins attribués à fes Miniftresi qu'il 
rcgardoit comme une choie injurieuiè pour lui, 
le limple Ibupçon qu’il eût eu part à de pareils 
projetsj & qu’iHè propo&it lorlque lès Miniftres 
lui feroient remis, d’examiner leur conduite , pour 
en faire bonne juftice s’ils avoient abufé de leur 
caraâére j qu’après cette Déclaration , Son Alt, 
R 07 . elpéroit que le Roi de la Grande Bretagne 
voudroit bien prendre la rélblution de renvoyer 
le Comte Gyllemboarg au Roi fon Maître , 8 c 
conlèntir que le Baron de Goertr fut aufli remis 
en liberté , fur la promelîè qu’Elle lui hiifoit que 
le Sr. Jackfon feroit de même élargi làns aucun 
retardement. En effet , les deux Miniftres Suedoit 
ne furent pas plutôt relâchés 8 c renvoyés en Suè- 
de , que le Miniftre Anglais fut remis en liberté 
& renvoyé en Angleterre. ' 

Cependant le Baron de Goertx. ne fut pas plutôt 
en liberté , qu’il s’aboucha lècretement en Hollan- 
de avec Sa Majefté Czarienne , 8 c forma le Plaa 
du Congrès à’Ahland, où il fe flatta d’ajufter,. 
après fbn arrivée ctiSuede , tous les différends entre 
les Suédois 8 c les Mofcovites. Ces mefures ainfi 
prifès, il partit pour lé rendre en Suede. 11 avoit 
pris un Paflèport de Sa Majefté Czarienne, qui 
s’étoit engagée à ne point troubler Sa Majefté 
Suedeife dans lés entreprilès. 

Quelque fecrctes qu’euflént été les Négocia-^- 
tions du Baron de Goertx, avec Sa Majefté Cx,a- 
rienne, lorlqu’on fut informé du Congrès ’d’-4^ 
land, où aucun Plénipotentiaire des Alliés do 
i^rd ne fut admis excepté celui du Roi de Praf- 
fe, perfbnne ne douta qu’il n’y fût queftion d’une; 
Paix réparée entre la Suede 8 c la Mofcovte. Néan- 
ïiioins , malgré les difpofitions où étoit le Roi de 
Suede pajf rapport à cette Paix particulière, il ne 
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■' ■ ' paroiflbit pas éloigné d’en conclure une générale. 

*7* 7* Mais il demandoit une entière reftitution de tout 
ce qui lui avoir été enlevé, prétendant que les 
Allies l’avoient attaqué injuftement. 

Pour cet effet Sa Majefté Suedoife fit déclarer 
entre autres choies à l’iimpereur, qu’Elle étoit 
|>rêtc à envoyer lès Miniftres au lieu qu’il plairoit 
a Sa Majefie Impériale de déligner pour le Con> 
grèsj qu’il attendoit de la jufiiee de ce Prince, 
qu’il ne la traiteroit pas fur le même pié que les 
.Infraéfeurs de la Paix j Sc qu’il regarderoit com- 
me julle la reftitution de fes Provinces d’.<f//«/w4- 
gne, qui lui avoieut été enlevées 11 injufteraent. 

- Il ajoutoit, que 11 cependant Sa Majefté lmp. 
.vouloir encore différer à le déclarer fur cette res- 
titution, 8c propofer formellement à Sa Majefté 
Suedoif» 8c à lès Ennemis la Ville de Brunfwig 
pour le Lieu du Congrès , non pour y juger en 
qualité de Juge Ibuverain de l’Empire la caulc de 
Sa Majefté Suedoife, qui étoit indubitable en elle- 
même; mais feulement comme Médiateur, con- 
jointement avec la France , 8c pour y difeuter Sc 
débattre les matières , Sa Majefté Suedoife ne dif- 
fércroit pas plus long-tems d’envoyer lès Pléni- 
potentiaires à Brunfvpîg , làns avoir la Déclara- 
tion préliminaire de Sa Majefté lmp. touchant la 
reftitution demandée. Mais comme dans ce tems- 
là le Roi apprit qu’une Flotte Angloife venoit d’en- 
trer dans le Smd, il protefta hautement, qu’il ne 
feroit jamais la paix n on prétendoit l’y obliger 
par la force ; 8c il lè difpolâ tout de bon à agir 
contre fes Ennemis avec plus de vigueur qu’il 
n’avoit encore fait. 

Il fallut pour cela avoir recours aux Impôts. 
On en mit fur les habits de lôyc, lur les belles 
perruques , fur les épées magnibques : on tira des 
‘ maifons de Stockholm le liiperflu des provilions 
que l’on y trouva: on acheta pour le compte de 
Sa Majefté tout le fer qui étoit dans le Royaume, 
on le fit payer pour la plus grande partie en Bil- 
‘ ' Icts , 
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lets, 8c on en tira des fomnaesimmenfcs: on en- 
roUa les Payfans, qui n’étoient pas néceflàires à 
la culture des terres. Par ce moyen le Roi ic 
trouva en peu de tems une Armée de terre d’en- 
viron quarante- mille hommes , fins y compren- 
dre les Milices. La Flotte devoit être de vingt- 
fix Vaiflèaux de Ligne, ayant à bord quinze à 
fcize-millc hommes de Troupes de debarque- 
ment. 

Ces grands préparatifs de guerre allarmerent les 
Danois, 8c les firent remuer. De concert avec la 
Flotte Angtoife, ils fe prélentercnt devant le Port 
de Gottbenbourg , dans le deflera de ruiner les 
Vaillèaux Sutdois qui y étoient. Mais comme 
on avoit élevé des batteries des deux côtés de 
l’entrée du Havre, 8c que l’on avoit ôté les fl- 
gnaux qui marquoient les Ecueils qu’on doit évi- 
ter, ils n’oftrent entreprendre d’entrer. Ils fe 
contentèrent de débarquer des Troupes fur les 
Côtes du Blecking 8c enfuite dans l’IÜe à'Oeland, 
où ils enlevèrent quelque butin. 

Tandis que le Roi de Suede fe mettoit en pos- 
ture pour faire tête à (es Ennemis 8c même pour 
les attaquer , fins pourtant publier l’expédition 
qu’il méditoit, les Conférences à’Ahlan'd alloient 
leur train. On y avoit même drelTé les Plans 
pour la Paix particulière de la Suede avec la Mof- 
(ovie. 




Le but du Czar étoit de retenir Vingrte , 8c u- 
ne partie de la Carélie , ÏEfthonie 8c la- Livonie : il 
ne prétendoit rendre à la Couronne de Suede que 
k Finland, avcc"l’autre partie de la Carélie. Le 
Baron de Goeriz. fe fiattoit de porter le Roi de 
Suede à toutes ces ceffions , en conlîdération des 
grands fècours que fourniroit le Czar , tant par 
mer que par terre, pour rétablir le Roi Stantjlas 
fur le Trône de Pologne, 8c pour reprendre fur 
les Kois d’Angleterre 8c de Dannemarc, les Pro- 
vinces qu’ils avoient enlevées à la Suede. Le Czar 
-fc portoit autre cela pour Médiateur entre Leurs 
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r- - Majeftés Suedoife & Frujpenne, 11 s’obligeoic de 

ijit. faire reftitucr à la Suede, par le Roi de truffe, la 
Ville de moyennant un éc^uivaleat, qu’on 

lui donneroit ailleurs. Outre cela le Cz,ar non 
feulement trouvoit jufte, que pour les Pays qui 
lui étoicnt cédés Sa Majellé Suedoife eût ailleurs 
un équivalent convenable i il s’engageoit même à 
le lui procurer, en cas qu'un équivalent du côté 
de la Norvège l’accommodât. * 

Telle étoit en gros la teneur des Plans que l’on 
forraoit dans le Congrès à'Ahlund-, & il étoit à 
croire que le Roi de Suede les approuveroiti car 
non feulement le Czar s’engageoit de ne point 
troubler ce Prince dans l’exécution de fon dcffein 
fur la Norvège, Sa Majcfté Czjirienne promettoit 
encore de l’alîîflcr après cela puiHàmment contre 
fes Ennemis. Sa Majeflé Suedoife comptoir mê- 
me fi fort fur la fiabilité de ce Traite, qu’elle 
dégarnit entièrement les Provinces voilines du 
Caar , pour faire palTer fur la frontière de Norwt- 
ge les Troupes qui julque là avoieat été chargées 
de faire tête aux Mofcovites. 

La conquête de la Norvège étoit devenue la 
Tplus forte palfion du Roi. Dès le mois d’Oélb- 
bre il avoit fait palier dans ce Royaume un Corps 
de dix-mille fous les ordres du Général 

Arenfeld , qui avoir pénétré dans le Pays , & qui 
en étoit venu deux fois aux mains avec les Danois, 
Sa Majeflé quelque tems après fuivit fon Général, 
' à la tête de dix-nuit-mille Sc forma le fiége de 
Triderickshall, tandis que le Prince Héréditaire de 
Heffe-Cajfel obfèrvoit l’Ennemi avec un Corps de 
' neuf-mille hommes. 

II. Dceenib. Le onzième de Décembre, entre les huit 8c 
neuf heures du foir , le Roi pafTa dans la traii- 
chée pour vifiter les travaux. Comme on fâifoit 
delà Ville un feu cf>ntinucl 8c violent, & que 
Sa Majellé ixtonta for im Gabion 8c s’appuya le 
ventre contre le Parapet, ou pour découvrir le 
deflèin de l’Ennemi , ou par motif de bravoure 
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& d’intrépidité , on lui rcpréiènta le danger & 

on la pria de ne point tant s’expoferj mais c’é- 1718. 
toit l’engager à rcfter 8c à braver le péril plu» 
long-tems. En effet ce Prince dit aux Officiers 
qui lui avoient fait ces remontrances , d’aller à 
leurs portes , ajoûtant cependant qu’il alloit def- 
cendre. 

Quelques minutes après, les inquiétudes de 
ces mêmes Officiers recommençant, ils convin- 
rent qu’il falloit tirer le Roi de cet endroit par 
quelque rtratagême, en lui demandant les ordres, 
ou en l’invitant à venir voir quelque Ouvrage. 
L’Ingénieur Maigret, Français de nairtànce, 8c a- 
vec qui le Roi étoit fort familier , fc chargea de 
la Coramiifion. Il le trouva au même endroit 
8c en la même pofture, toujours debout, ce qui 
avec l’obfcurite l’empéchoit de voir qu’il tût 
mort. IH’appella deux ou trois fois, Sire, 8c ne 
recevant point de réponfc il le jugea endormi. 

Il le tira par Ion jurtc-au-corps , 8c le trouvant 
immobile, il cria aux Officiers qui n’étoient pas 
loin, qu’il craignoit quelque malheureux coup. 

Ils accoururent avec une petite lanterne, qui leur 
découvrit le Roi , la main gauche gantée , appu- 
yée fur la garde de fbn épée , porture qui lui é- 
toit ordinaire quand il étoit debout 8c en repos. 

Son gand étoit tout cnfànglantéj là tête étoit 
feulement tournée en arriéré par la violence du 
coup, qui lui avoit brifé tout l’os fupérieur de la. 
tenplc gauche, enfoncé dans la tête la prunelle 
de l’a-il du même côté, fait fortir la prunelle de 
l’œil droit presque toute dehors , 8c lailfé un trou 
à mettre quatre doigts; ce qui fit juger que c’é- 
toit une cartouche de fauconneau ; 8c par la fî- 
tuation où étoit ce Prince, on crut que le coup' 
étoit venu d’un petit Fort, fa) qui faifoit un 
feu terrible , 8c dont les coups portoient le 

plus 

(<) Le Fort Ofaerberg^ 
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plus direitement à l’endroit où le Roi fut 
tué. (a) 

Ainli mourut Chartéi XII, âgé de trente-lix 
ans, cinq mois 8c treize jours; le plus intrépide 
Héros dé notre lîécle. Periùadé , à ce qu’on pré- 
tend , du dogme de la Prédeflination , il croyoit 
que rien ne lui pouvoir arriver, Ibit bonheur, 
loit malheur , qu’en vertu d’un Décret inévitable. 
11 eût été le plus glorieux 8c le plus heureux Mo- 
narque de l’Univers, s’il avoir lu aufll-bien profi- 
ter des viâoires, qu’il favoit les gagner, 8c fi 
la prudence eût toujours fécondé fa valeur. 

La nouvelle de la mort du Roi ayant été por- 
tée au Prince de HeJfe-CaJJel , Son Alteflè fit ap- 
pellcr les principaux Officiers» à qui elle la com- 
muniqua. On tint enCritc un Confeil de guer- 
■ re, dans lequel il fut rélblu de lever le liège de 
Friderickshall , d’envoyer arrêter le Baron de 
Câertx, qui étoit en chemin pour fe rendre en 
Norvège, 8c de dépêcher un Officier à Stockholm, 

_ pour faire part à la Princeffe Royale de la mort 
du Roi fon Frère. Le Colonel Bnnwgarden fut 
chargé d’aller arrêter le Baron de Goertz, Il le 
rencontra fur la route de Norvège entre Stromjladt 
Sx. Swindfunt , il lui demanda fon épée 8c fcs pa- 

Ê iers» & il le conduifit enfuitc à UdevaUa, ou il 
; laiflà fous une bonne Efeorte. 

^ Un Fratifois nommé Sïguier , Aide de Camp du 
Prince de Hejfe-Cajfel ,-poTta à la Prineefle Royale 
la nouvelle de la mort du Roi, 8c quelques jours 
après le Lieutenant-Général Bennet en -porta la 
confirmation. En même tems .le' bruit s’étant 
répandu, que l’Armée avoit proclamé SonAltcffe 
Royale pour Reine, le Clergé l’annonça comme 
telle au Peuple dans les Eglifis. Maia le Sénat, 
qui penfoit à profiter de l’occafion pour faire 

rc- 

(4 Ce font les circonftances qu’a publiées M. de I* 
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revivre les anciens privilèges de la Nation , con- 
cilia à cette Princeflè de publier une Déclaration 
par lequeile elle protelloit «avoir i^folu d’abolir 
entièrement tout pouvoir despotique , auquel 
elle renon çoit tant pour elle que pour fes dèfcen-* 
dans 8c uicceflèurs à perpétuité -, 8c pour pren- 
dre les mefures convenables à ce lujct , elle invi- 
toit les Etats du Royaume à fè trouver à Stock- 
holm le 31. de Janvier. 

■ Dans cet intervalle, le Baron de Goertz futa- 
liaené à Stockholm avec une Efeorte d’environ 
cent hommes armés , 8c bn le çonduifît dans la 
Maifon de Ville du Fauxbourg du où on le 
reflerra fort étroitement. Le Comte Vander NAt , 
le Secrétaire Ecclef, 8c tous ceux qui avoient le 
manîment des finances, les Créatures 8c les Do- 
meftiques du Baron de Goertz, 8c quantité d’au- 
tres perfonnes furent pareillement arrêtées. Après 
quoi on publia une nouvelle Déclaration , tant au 
iujet des Muntetekens , ou Billets de Momoye, qui 
avoient été introduits depuis peu en Suede, qu’au 
fujet des Dallers, efpéces imaginaires dont on a- 
voit porté le prix à trente -deux fols, quoique 
dans leur valeur naturelle il ne fût tout au ^us 
que de la quatrième partie d^Hbl. La nou- 
velle Déclaration règloit la diminution de ces 
efpéces. 

Le jour indiqué pour l’Aflcmblée des Etats é- 
tant arrivé, tous les 'Membres fe trouvèrent à " 
Stockholm -, mais quoique la Reine par là Décla- 
ration les eût informés qu’elle avoit pris polTef. 
lion du Trône en vertu de fon droit héréditai- 
re, 8c qu’elle avoit déjà pris en main les rênes du 
Gouvernement î cependant, ils ne la traitèrent 
encore que de Princelfe Royale, ils déclarèrent 
qu’ils ne s’allcmbloient que de leur propre raou- 

vc- 

» 

Mttrtyt, touchant la mort de Charles XII. Veyseet tà 
ïBxopé trt. Ttnt. U, fag, 557, 
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vement , pour élire un Succeflêur au Trône qui 
ctoit vacant. .Au refte ils firent aflêz entendre» 
que Leur choj^jc ne fomberoit point fur d’au- 
tiè, pourvu qu’elle voulût s’engager de régner 
Clivant la forme dé Gouvernement qu’ils dreffc- 
Toient. En conféquence ils la prièrent de donner 
une af%:ance pajr écrit,' dans laquelle elle recon- 
nôîtroif tenir la Couronne de la libre EleéHon des 
Etats du Royaume , fans y avoir aucun droit de- 
puis ion mariage avec un Prince Etranger , com- 
me fa Sœur la Duchellè de Holjîein n’y avoir eu 
non plus aucun droit doptrts ion mariage. Après 
quoi leS"Ei;ats \i déclarèrent librement & légiti- 
mement élue Reine de Suede. 

A l’égard de la fp/nje du. Gouvernement qui 
fut ordonnée pour lèrvir de Règle à la Reine 
& à fes fucceffeurs, elle contenoit quarante Ar- 
ticles, portanr en fubâance: Que Sa Majefté ne 

„ profcfl'eroit jamais d’autre Religion que la 
„ Luthérienne ; Que fi la ^eine régnante venoit à 
,, avoir des Enfans , iis lèroient préférés pour la 
„ Couronne ; Qu’aucun Prince ne pourroit être 
», déclaré majeur , ni gouverner avant l’âge de 
,, 21 . an; Qu’aucun Gentilhomme ne pourroit 
», non plus êtl|g||^clarc Majeur avant le même 
„ âge f Que tmîs les Etnplois confidérables du 
,,‘Rôyaume ne pourroient être conférés qu’à des 
„ Nobles du Pays, qui s’en feroient rendus dignes 
», par leurs ièr vices: Que ks Etats feront dispen- 
yt fés d’obeifaux Loix qui pourroient être faites 
„ fans leur 4:onfentemenjaaQue Sa Majefié n’aug- 
„ mentera point les contributions, du Peuple fiuis 
„ l’aveu des mêmes Etats; Qu’elle pourra faire la 
», Paix par le feul avis du Sénat ; Qil’à l’^ard de 
», la guerre , elle ne lapourra déclarer làns celuides 
„ Etats : Que comme SaMajefté ne peut feule va- 
quer 6c iüffire à toutes les affaires du Royau- 
», me, elle fera afliftée d’Officiers, de Sénateurs 
;», & d’Intcndans de Provinces; Qu’elle gouverne- 
»» ra toujours le 'Royaume par le confeildes Sé> 

»» na- 
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„ natcurs; Que les Sénateurs feront nommés par - - 
„ les Nobles, avec l’approbation de Sa-Majellé?' 17 jj. j 
„ Que lorfque Sa Majefté' «fera attente , ou in- 
„ dilpofee , les affaires ferouf réglées dans le ^ • 

,, Sénat à la pluralité des fuffrages : Quç l^TrÔt' " ^ • 

ne devenant vacant làn^ qu’il y- eût oe Princes 
„ héréditaires , le Gojuvernement ièra qptre les 
„ mains des Sénateurs , julqu’à ce que les Etats * 

„ adembléseuffcntelu anfucceûèur: Qu'un Gen- 
„ tilhomme ne pourra être condamné par aucun 
„ autre Tribunal , que celui de la Cour Royale , ^ » 

„ appellé Hoffraten, quanâ il s'agira delà perte 
,, de la vie ou- de l’honneur ; Que les' Prehdens 
„ des Collèges refpeétifs, ainfî que le Couver- 
,, neur de Stocl^holm , feront Sénateurs: Qu’il n’y 
,, aura plus ni Gouverneur-général, ni Gouver- .. 

„ neurs particuliers; mais que les Provinces fe- 
„ ront gouvernées par deÿ^Intendans -.'Que les^^.- ■rf 
,, Armées de terre fi^;de mer & leurs Officiers 
„ prêteront ferment d* -fidélité à Sa Majefté , au 
„ Royaume 8c aux Etats : Qu’aucun Colonel où 
,, autre Officier* ne pourra faire majeher, fans 
,, permiflion de Sa^Majefté donnée en plein Sénat, ■* 

„ aucun Soldat hors des rendez-vous ordinaires, 
i, fous peine de perdre la vie, 8c l'honneur: Que 
,, Sa Majefté convoquera de trois ans en trqis ans 
,, les Etats du Royaume, 8c, quand 1 ® bien-public 
,, le requerra: Que la Nbblellc Suedoife aura le 
,, droit de s’élire un Maréchal: Que celle à'Eftho- 
„ nie , de Livonie 8c d’O^fel , fera rétablie dans tous 
,, fes privilèges, lorf^pe par 'une heureufe paix 
,, ces Provinces rentreront fous la domiBation 
«, de Sa Majefté: Que Sa Majefté aura les mêmes 
„ égards pour la’ Nobleffc des Provinces à’Alle- 
„ magne en pareil cas: Que Sa Majefté confir- 
„ mera à toutes les Villes du Royaume feurs droits 
„ 8c leurs privilèges. 

Cette nouvelle forme de Gouvernement fut 
fignée par le Maréchal de la Nobleflè, par l’Ar- 
chevêque d'Upf(U , par le prémier Bourguemeftre 

de 
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de Stockholm, & par le Secrétaire des Paylàns; 8c 
elle fut enfuite ratifiée par la Reine , qui la con- 
firma du Sce^u Royal. 

. Le Peuple , ainli remis dans fes anciens droits, 
demanda une viâbime pour expier les defbrdres 
du dernier Gouvernement. Ce fut le Baron de 
Goertsc, , que la Noblefle 8c le Clergé tâchoient de 
faire regarder comme l’Auteur des maux que la 
Nation avoit fbufîerts. Les principaux crimes 
dont onle chargeoit, regardoient; „ i.L’inven- 
„ tiondes Efpéces imaginaires, a. LedefTein d’a- 
„ voir voulu ruiner le Hoi 8c l’Armée , en lui 
„ conlcillanc de faire la Campagne de Norwe^e, 
„ pendant la plus rigoureufè Saifbn. 3. D’avoir 
„ attiré l’Ennemi dans 'le cœur du Royaume, 
„ pour donner à la Sitede un Roi de fà main. 4. 
,, Le Péculat. 

Mais quoioue le Baron de Goertz. fè défendît 
fur tous ces cneft , 8c qu’il alléguât les ordres du 
Roi , on procéda contre lui fans beaucoup de for- 
malité i & tout ce qu’il put avancer pour fà jus- 
tification, ne fut point'écouté ; on refulà même - 
de lui accorder un Avocat ou un Confciller} 
comme fi l’on avoit craint qu’il ne fît connoî- 
trefbn innocence i peut-être auffi parce qu’on avoit 
d’autres raifbus fuffifàntes pour lui ôter la vie, 
mais que l’on ne jugeoit pas à propos de pu- 
blier. 

Quoi qu’il en foit , ce Seigneur , abandonné de 
tout le monde , même du Duc de Holfttin-Got- 
torp, qui le déclara démis de fbn fcrvice , fut 
condamné à avoir la tête tranchée au pié du Gi- 
bet, fitué fur le grand chemin hors de la Ville, 
dans le lieu où l’on exécute les Voleurs 8c les 
Brigands 8c à y être enterré. On lui lut fà fed- 
tence le vingt 8c unième de Mars , après l’avoir 
dégradé de tous fes titres , 8c après lui avoir ô- 
té TOrdre; d’Or/»»^e , dont \ le Roi de Fru£e l’a- 
voit honoré 8c qui fut renvoyé à ce Prince. 

Le Baron de GoertK entendit la Icâure de fà 

fen- 
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ùntence avec une fermeté d’ame furprcnanfc. - 
Cependant la peine d’être enterré fous le Gibet *?*?• 
lui paroiflànt avoir quelque chofe.de bien hon- 
teux , il drdîà une Requête aux Etats pour 
demander quelque adoucillement à cet égard. 

Mais il ne put l’obtenir. Deforte que pour jufti- 
fier du ^oins {à mémoire i il écrivit les Articles 
fui vans dans ià prifon. 

» Je meurs; ôc je protefte devant Dieu, que 
,> l'on me fait le plus grand tort du monde, en 
„ m’accuiànt d’avoir eu de mauvailès intentions 
» pour le Royaume de Suede, ou d’avoir voulu 
„ fomenter la dilcorde entre les Seigneurs & les 
„ Sujets. Demain c’eft mon jour; le tems ell 
,, trop court pour déduire les nullités intervenues , 

,, dans mon procès. Elles témoignent allez 
„ qu’on n’a pas voulu en venir à la déduéUon. 

La fèntence n’a été conçue 8c drellee que par 
), haine 8c par vengeance contre un Etranger. 

,, I. L’on ne m'a permis de me défendre par 
„ écrit, ni de prendre un Confeil 8c un Avo-, 

>j Cit, 

2. L’on ne m’a accordé verbalement que fix 
), heures en tout pour ma défen{c,^pour exami- 
), ner les Aétes 8c les Documens d’une Adminis- 
1, tration de trois années. 

,> 3- Aucun Document ne contient en foi» ni 
,, par loi, aucun délit. 

„ 4. Les Coramilfaires n’ont pas voulu prê- 
„ ter le ferment ordinaire. 

„ f. On a tenu les Protocolles Iccrets. 

yy 6m On n’a eu aucun égard à la Proteftation 
„ que j’ai faite contre cette procédure. 

„ 7. Quoique le Baron de Mullern ait rendu 
„ témoignage que j’étois Miniftre autorife par 
„ Mr. l’Evêque de Lubec, Duc 8c Adminiftrateur 
„ de Holftein , on n’y a eu non plus aucun égard, 

„ bien que l’autorité dudit Seigneur Evêque ait 
„ été valable à Btndtr. 

Trnn. VIL N „ 8. Il 
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8. Il n’y a aucune malverlàtion à ma char- 
„ ge, comme on peut le voir par le Mémoire 
„ préfenté aux Etats. 

„ 9. Il n’y a aucune trahilbn. 

Il fit lui-même fbn Epitaphe, qu’il donna au 
Doélcur Conrardy fon Confeflcur. Il y fait une 
nouvelle proteftation de fon innocence , en attri- 
buant la caufè de là mort à ià fidélité envers le 
Roi 8c envers le Duc , 8c à Ig mort même du 
Roi, en ces termes: 

"Eides erga Regem Qf> Ducem} tnsrs R^gîs, 
mors me» (a). 

Le Baron de Goertz ayant été conduit au lieu 
de l’exécution, demanda au Dodteur Conrardy, s’il 
lui étoit permis' de faire quelque difcours au Peu- 
ple; mais le Miniftre lui ayant répondu qu’il ne 
devoir plus penfèr qu’au Ciel , il donna fon cha- 

Î >eau 8c ià perruque à fon Valet de chambre, qui 
ui mit un bonnet de nuit for la tête , 8c ôta fa 
cravatte , tandis qu’il déboutonna lui-même les 
épaulettes de fon habit de velours noir, qu’il s’c- 
toit fait faire pour cette funefte cérémonie: cn- 
foite il fe coucha le ventre contre terre 8c le col 
fur le billot, dilànt en Allemand, 8c aflêz haut ^ 
pour être entendu de plufieurs perfonnes : Rajfa- 
fie-toi, Suede, du [ang innocent, dont tu h fi fort 
altérée] A peine avoir il fini de prononcer ces 
mots, que le Bourreau lui abattit la tête d’un feul 
coup de hache. Ses Domeftiques la mirent auffi- 
tôt dans le Cercueil avec le Corps, 8c l’enterrc- 
rent dans une fofîè que l’on avoit fait auprès du 
lieu de l’exécutioQ. 

A 

^ / 

(<*) C’eft-à dite, fdéliU envers le Roi ,0" envtrt h 
Dnc ; if lanvnân Roi, me font perdre la vie. Quclqucs- 
ont rapportent diverièment cette Epiuphe & ne font 

point 
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A l’égard du Comte Vander tiath , on le cgn- > 
damna à une prilbn perpétuelle j mais on le relâ> 
cha quelque tems après : on lui donna d’abord la 
Ville àc Stockholm pour prifonj 8c quelque tems 
après on lui permit de fortir du Royaume. 

Cependant on fe préparoit à célébrer les oblë- 
ques du feu Roi Charles XII. On alla prendre en 
pompe le Corps de ce Prince au Palais de C«r/- 
ierg où on l’avoit dépofé, 8c on le tranlporta à 
Ridderholm , où il tut mis dans le Tombeau 
Royal. 

Tandis que le public ctoit occupé des obteques 
du Roi , les DomelHques du feu Baron de Goertx, 
déterrèrent fon corps , l’cmporterent avec la tête 
dans la maitbn où ils logeoient , en coupèrent les 
jambes, comme trop embarralTantes , & après 
l’avoir enbaumé du mieux qu’ils purent, ils le 
mirent dans un cofife de voyage, 8e le tranf- 
porterent dans le Holjîem, où il tut inhumé dans 
le Tombeau de lès Ancêtres. Mais quoique ces 
circonftances , que me fournit Mr. de la Motrajfe, 
femblent inlinuer que l’enlèvement du corps de ce 
Seigneur fut clandeltini néanmoins, quelques* uns 
prétendent que lès Domeftiques en avoient eu la 
permilTion de la Cour. 

Quelques jours après les obleques du feu Roi, 
les préparatifs pour le Couronnement lè trouvant 
prêts, la Reine fe rendit à Upfal, où fe ht la cé- 
rémonie de fou Couronnement , qui avoit été 
précédée d’une Amniftie générale. 

Ce ne fut pas feulement dans la forme du Gou- 
vernement, que la mort de Charles XII, apporta 
du changement : les aihüres générales du Nord 
prirent pareillement une face nouvelle. Tous les 
Plans concertés au Congrès d’jîhland s’évanoui- 
rent. 

f ioint mention de la fidélité envers le Duc.. Ib lifênt 
implement; Mon Rtgît, Fides in regem , ejl mort mia. 
Mmis la prière qne nous avons rapportée paroit la vé- 
ritable. 

Na 
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reat. Dans la trifte fituation où iè trouvoit la 
Suède , il ne lui reftoit guère d’autre parti à pren- 
dre que celui d’acheter la paix aux conditions les 
moins onércufes qu’elle pourroit obtenir. AulTi la 
Reinenebalança-t-ellepasà accepter les offres que 
le Roi A' Angleterre lui fit faire, de fa médiation 
pour terminer les différends qui fubfifloient entre 
la Couronne de Sue.le & les Alliés de Hanover-, 8c 
avec la même facilite elle donna lesmains^u dou- 
blé Traité, qui fut conclu préliminairement, l’un 
entre la Courùnne de Suede & celle de la Grande- 
Bretagne y 8c l'autre entre Sa Majefté Suedoife 8c le 
Roi A' Angleterre comme Eleiflcur A'Hanover. Le 
prémier contenoit un renouvellement d'alliance 
entre les deux Couronnes} 8c le fécond un ac- 
commodement entre la Reine 8c le~Roi comme 
Elcéfeur, qui d’abord après la ratification du Trai- 
té devoit payer à Sa Majefté Suedoife un million 
d’Ecus; moyennant quoi la Suede lui cédoit à 
perpétuité les Duchés de Brème 8c de Verden. 

Mais le Crar tint une conduite bien differente ; 
ce Prince fcmbloit vouloir impolér des condi- 
tions arbitraires à h Suede, ou du moins confor- 
mes aux. Plans du Congrès A'Ahland-, 8c fur le 
aefus qui fut fait d’acquiefeefaux propofitions 
qu’il fiifbit, il recommença les hoftilités. Il fé 
mit en Mer avec trente Vaifteaux de guerre, 8c 
environ trois-cens tant Galères que Galiottes , 8c 
depuis le xi. de Juillet jufqu’au lo. d’Août, il 
brûla fur les côtes de Suede les Villes de Norko- 
ping, Nyeopmg, Noor-Telgie , Suder - Telgie , avec 
un grand nombre de Villages, de Métairies 8c de 
Maiibns de plailànce; 8c il détruifit quantité de 
Forges 8c de Fonderies. 

Le but du Czar par ces hoftilités étoit de ré- 
- duire la Suede à accepter les conditions qu’il vou- 
loir lui impofér. Après avoir ainfi ravagé 8c brû- 
■ lé une gratKle partie des côtes du Royaume , il 
envoya à Stockholm le Conféiller Ofterman , avec 
les Propofitions les plus dures, demandant entre 

au- 
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autres une cefflonabfolue de VEfihonie, de V Inerte ‘ 
& de h Carelie , 8c la ceirion de la Livonie pour 
quarante ans. Mais la Reine fe montra d’autant 
plus ferme dans fon refus, qu’elle venoit de rati- 
fier avec le Roi à' Angleterre les Traites dont nous 
avons parlé ci-deflus; en conféquence de quoi 
l’Amiral Morris avoir eu ordre de lé rendre dans 
les Ports de Suède avec une Flotte de vingt-huit 
à trente V^ifléaux. D’ailleurs, par rentremilè des 
Miniftres de Sa Majefté Sa Majeile 

Suedoife venoit pareillement de conclure un Trai- 
te d’accommodement avec le Roi de Erujfe, qui 
au moyen de la ccilîon de Stettin s’engageoit 
d’obliger le rede des Alliés du î^erd à de julfcs 
, conditions de paix. 

L’arrivée de la Flotte Angloife fut le coup de 
partie: elle remit en quelque manière les chofes 
iùr le pié de la Négociation; car quoique le Czar 
fit refus d’accepter la médiation de Sa MajcAé 
Britannique , 8c qu’il ne laifl^t pas de continuer 
les hoftilités , on ne douta plus qu’il ne prît 
un jour des fèntimens plus pacifiques. On s’en 
perfuada entièrement, lorfque l’on vit d’une part 
que le Roi de Dannemarc acceptoit la médiation 
ou Roi d'Angleterre pour le rétabliflèmcnt de la 
Paix , 8c confèntoit à une fufpenfion d’armes pour 
fix mois } 8c que de l’autre le Roi de Pologne étoit 
convenu d’un Traité Préliminaire avec Sa Maje:- 
té Suedoife, 

Au milieu de ces Négociations, la Reine con- 
voqua les Etats du Royaume à Stockholm pour le 
commencement du mois de Mars. Le jour in- 
diqué pour l’Aflcmblee étant venu, Sa Majcfté 
fit e^tpofèr aux Etats la fituation des af^ires du 
Royaume, les alliances qu’elle avoit contradlées, 
8c l’attente où-elle étoit d’étre mile en état d’ob- 
tenir une paix honorable 8c folide. Mais dans 
une autre féance , elle envoya aux Etats une pro- 
polition , qui furprit tous ceux oui n’en étoient. 
pas prévenus. Sa Majeftc y acclaroit qu’elle 
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croyoit qu’il feroit utile à l’Etat que fon cher E» 

O. poux fut élu Roi , pour gouverner conjointe- 
ment avec elle. Elle y renouvelloit les aflurancès 
de fbn averhon pour la Souveraineté ablblue. 
Elle y louoit la forme de Gouvernement, que les E- 
tats a voient établie. Elle promettoit que Son Altcfiè 
Royale fon cher Epoux, ayant été le premier à lui 
conlèillcr la renonciation au Pouvoir ablblu, pren- 
droit avec plaifir la nouvelle forme de Gouverne- 
ment pouf la règle de fon Adminiftration} qu’il 
embraHèroit la ReiigionL»r^érie»»e, 8 c ladéfendroit 
aux dépens de fa vie. Elle reprélèntoit les dan- 
gers auxquels il s’étoit déjà expofé pour la defen- 
lê du Royaume, Sc les avantages que la Nation 
pouvoir le promettre, lorlqu’il combattroit en 
^qualité de Roi à la tête des Armées, & qu’il ne 
regarderoit plus lesSueMs comme des Etrangers, 
mais comme lès Sa jets 8 c lès En&ns. Elle pro- 
mettoit de là part toutes fortes d’aflùrances 8 c.de 
fermens , qu’il ne travailleroit point à introduire 
de nouveau le Pouvoir defpotique. Elle s’obligeoit 
en cas oue, poullë par quelque conièil pernicieux, 
il cherenât à changer la nouvelle forme du Gou- 
vernement., d’être la prémiérc à fe joindre 
aux Etats pour s’oppofer à toutes lès entrepri- 
lès , 8 c de reprendre la Couronne qu’il tien- 
droit d’eux , 8 c qu’il ne mériteroit plus de 
|x>rtcr.-Elle ajoûtoit qu’ils pourroient mettre dans 
J’Aâe de Ibn Eleâion , des claulès 8 c des con- 
ditions qui préviendroient la fuccelfion hérédi- 
taire pour les Enfàns mâles qu’il pourroit avoir 
d’une autre Femme, en cas qu’Elle vînt à mou- 
rir avant lui. Enfin elle demandoit qu’il fût élu 
^ 8 c mis fur le Trône pour lui fervir de Coadjuteur, 
tel qu’étoit le feu Roi Guillaume à l’égard de la 
Reine Marie en jinglettrre. 

Après la leéfure de cette Propofition , le Com- 
te de Horn, Maréchal de la Noblcflè, propolà de 
nommer 14 . Commiflaires pour examiner la 
matière j d’endoniter part au Sénat, 8 c d’envoyer 

en- 
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cnfuite une Députation aux trois autres Etats pour 
leur communiquer l’aËfaire. Ce qui fut exécuté. 
Mais de part Sc d’autre , on contclfa beaucoup 
pendant pluûeurs jours , fans rien déterminer. 

La Nobleflê, entre autres, ctoit partagée en 
trois partis. Le prémier confèntoit entièrement 
à la propofition de la Reine, fur le pié que Sa 
Majefté l’a voit propofée. Le fécond ne soppo- 
foit pas à l’éleétion du Prince fbn Epoux -, mais 
il demandoit que la Reine renonçât à la Couron- 
ne, comme avoit feit la Reine Chrifiine. Le 
troilîéme au contraire vouloit que les chofès rcs- 
taffent fur le pié où elles étoient , 8c que Sa Ma* 
jefté demeurât feule Reine. 

On trouva un plus grand concert parmi les 
Payfans: les Députés de cet Ordre déclarèrent, 
tant pour eux que pour leurs Confrères abfens, 
qu’ils croient trop convaincus des bonnes 8c jus- 
tes intentions de Sa Majefté 8c de Son Altefte 
Royale, pour s’yoppofcrj qu’ils ne Touloicnt pas 
contredire un deûèin fi louable, duquel on pou- 
voir fe promettre de grands avantages j 8c ils de- 
mandèrent aux autres Etats qu’ils voululfcnt y 
concourir de leur part. 

Le Prince , informé que la plus grande partie 
des Etats confèntoit à fbn Eleâion , leur envoya 
une Seconde déclaration de fes intentions. Il s’y 
engageoit de profellcr la Religion Luthérienne t 
de la défendre au péril de fà vie, 8c de ne permet- 
tre l’exercice public d’aucune autre Religion dans 
k Royaume 5 de maintenir les Peuples dans kurs 
libertés 8c privilèges , 8c les Etats dans leurs droits 
8c prérogatives } d^c gouverner par le confeil des 
Sénateurs, 8c félon la nouvelle forme de Gouver- 
nement, ou telle autre que les Etats jugeroient à 
propos de régler ; il offfoit de dénoncer aux Etats 
ceux qui oferoient lui confèiller d'introduire de 
nouveau la Souveraineté abfolucj 8c d’affranchir 
même les Sujets du ferment de fidélité , au cas 
que jamais il entrât dans aucunes mefuies pour 
N 4. par- 
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parvenir au Pouvoir despotique. Il ajoûtoit, qu’il 
concourroit avec les Etats pour prendre les ine- 
fures convenables contre l’introdudlipn d’un tel 
Pouvoir i enfin il promettoit de n’aliéner ni cé- 
der à qui que ce fut, au désavantage de la Suedt, 
les Pays & Seigneuries qui lui pourroicnt échoir 
en Allemagne par droit de fucceflion. 

Cependant les Etats ayant repréfenté à la Reine 
les inconvéniens qu’ils jugcoient être renfermés 
dans la propofition qu’Elle avoit faite de régner 
conjointement avec -le Prince fon Epoux, SaMa- 
jcfté leur déclara, que fon intention n’avoit pas 
été & n’étoit pas encore de partager l’Adminiftra- 
tion du Royaume, tant que le Prince’ vivroit» 
qu’elle demandoit au contraire leur conlèntement, 
ibus certaines conditions pour & fureté future * 
afin de transférer entièrement le Pouvoir Royal 
à fon cher Epoux , qui par-là feroit d’autant plus 
en état de faire réufliir toutes les entreprilès né- 
ceffaires pour la défenfe de l’Etat; de forte que 
fa propofition ne tendoit qu’à conferver fon droit 
à la Couronne , en cas que le Prince fon Epoux 
vînt à mourir avant elle. 

Après bien des débats entre les Membres de la 
Nobleffe, car les autres Ordres étoient alTez d’ac- 
cord , les Etats convinrent enfin d’élire le Prince 
pour Roi. L’Aéte de fon Eleéfion fut conçu à 
peu près dans les mêmes termes que celui qui a- 
voit été drefîé pour l’Eleéiion de la Reine. En 
conféquence Son Alteflè Royale fut proclamée 
Roi de Suède par un Héraut, en la manière ordinaire. 

Tout Je mois d’ Avril fe pafià en nouvelles con- 
tcllations fur la forme du Gouverr^ement, fur les 
changemens qu’on vouloit foire & fur les addi- 
tions qu’on vouloit inférer dans celle qui avoit 
été réglée l’année précédente. Enfin le 11 . de 
Mai la forme du Gouvernement fut préfentée au 
Roi, avec les changemens que les Etats yavoient 
faiti 8c elle fut approuvée 8c fignée par Sa Ma- 
i,clle. Au moyen de ces changemens, le noin- 
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brc des Sénateurs devoir être fixé à i 6 , après que ' 
- les 24. oui lübliftoicnt auroient été réduits à ce 
norabre-là par la mort ou par quelque autre ac- 
cident. On y partageoit Texamen des affaires, en- 
tre les Sénateurs , & on règloit l’exercice de leurs 
fonâions. 11 ne devoir plus y avoir de Sénateurs 
dans les Collèges } mais iéulement des perfonnes 
bien entendues, 5 c verfées dans ks affaires qui 
concer noient ces Collèges. 

Le lendemain , la Cérémonie du Couronnement 
du nouveau Roi iè fit dans la Grande Egliie de 
Stockholm, avec la même pompe q,ue l’on avoit 
obfèrvée pour le Couronnement de la Reine. 

- Ce nouveau Régne ne pouvoit pas commencer 
^bus de plus heureux auspices , que par la publi- 
cation de la Paix vfec Angleterre , hFYtéJfe, la 
Pologne 5 c le DAnnemarc. Nous avons vu ci-def- 
fus les conditions auxquelles on traita avec les 
deux prémiéres de ces Puiflances: le Traité avec 
la Pologne portoit en ibbftance; „ Qu’il y auroic 
une fiiipenfion d’armes réciproque, pour enfui- 
„ te parvenir à une Paix folide: Que Sa Majefté 
„ Snedoife ne reconnoîtroit point d’autre Roi de 
,i Pologne , que le Roi Augufle , Eleéleur de Saxe, 
aftucllemcnt régnant , 6c après fon décès ce- 
„ lui qui feroit légitimement élu par la.Rcpu- 
„ blique de Pologne". Qu’elle ne foutiendroit plus 
„ le Koi Stanijîas: Que Sa Majefté Polonoi/e, en 
„ confidération de Sa Majefté Suedoife, ne s’op- 
„ poferoit point à ce que le Roi StaniJiAs retînt 
„ là vie durant le nom 6c les. honneurs de Roi, 

„ lâns pouvoir- néanmoins porter les Armes ni> 

,i le Titre de Pologne: Que le Roi Augujie zc-< 

„ corderoit une Amniftie générale à tous ceux 
,, qui avoiert fuivi le parti du Roi Stanijias ,• 

6c leur feroit rendre leurs Terres, Biens 5 c 
,y Charges : Que Leurs iVlajellés contribucroient 
,f mutueüemcnt au niainticn de la liberté dans le; 

,, Royaume de Pologne 5 c dans le Grand- Duché 
,i de Lithuanie, 6c teroient tous leurs efforts po.ur- 
„ rétablir entièrement la Paix dans le Nord» 

N s A' 
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A l’égard des conditions de Paix entre la Sue^ 
Je & le Dannemarc, elles portoient entre autres 
choies: „ Que le Roi de Dannemarcy tant que la 
'»» guerre dureroit entre la Sue Je 8c la Mofcovîey 
„ n’affifteroit en aucune façon que ce pût être Sa 
„ Majefté Cz.arUme , 8c ne permettroit pas mê- 
„ me que les VaiiTeaux de guerre Kuffiens entrai^ 
,, fent dans ies Ports: Que Sa Majeite Dniutfe 
,, évacucroit les Villes 8c Pays occupes penda^ 
„ la préiênte guerre i favoir la P orner ante jup 
y, qu’à la Pene, la Forterefie de StralfunJ , llfle 
de Rugen , la Forterefie de Marftrandy 8c toü- 
I, tes les autres'lflcs qui ont appartenu a la SueJe^ 
„ lefquels Pays 8c Villes feroient remis à Sa Ma- 
jefté Suedoife, moyennant l’Equivalent qui ic- 
,, roit lïipulé: Que la Ville de Wifmar , qui n ap- 
», partenoit pas à cet Equivalent, (croit cédee a 
», Sa Majcfte Suedoife, avec toutes les prétentions 
„ qu’y pouvoir avoir Sa Majeftd Danoife'. Que 
», de fon côté le Roi de Suede renon ceroit au 
», privilège , ou à la liberté qu’il avoit eu de ne 
», payer aucun droit de péagç dans le Sund,^ 
», qu’il les payeroit à l’avenir, comme font les 
„ jbtghis 8c les Hcllandois •. Que le Roi 8c la Cou- 
», ronne de Suede pay croient outre cela au Roi de 
», Dannemare 6oo. mille écus: Que les Prifon- 
„ niers des deux Nations {broient rendus mutuel- 
», lement, (ans rançon ^ 8c que Wistnar nefèroit 
,, point fortifié. . . 

Le Czar étoit déformais le feul Ennemi» qu’eut 
h Suedey mais Ennemi redoutable par fès forces, 
8c difficile à amener à un accommodement, a 
moins que d’accepter les propofitions exorbitantes 
qu*il faifoit. Les Flottes combinées de Suede 8c 
a Angleterre, qui s’étoient mifes en mcr,nel’em- 
pêcbefent point de faire fortir la fîenne. 11 le flatta 
même d’avoir remporté un avantage confidérable 
lur les Suédois , dans une aéfion qui fe pafià entre 
quelques Vaiffeux Suédois 8c RuJJiens. Mais quoi- 
tÿue quatre Vaifibaux fufibnt tombés entre fes 
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mains , il eft vrai de dire que la perte que les - 
Sue Jeu lui firent elTuyer. contrebalança bien cet 
avantage. 

Quatre Galères Suedoifes Sc quelques petits Bâ- 
timens avoient été détachés pour aller prendre 
porte à Lefund, près de WlyftSerg i mais ayant vu 
avancer ungrana nombre de Bâtimens RuJJiensi 
qui paroifibient avoir deflèin de les attaquer, el> 
les fe mirent au large & fc rangèrent en bataille. 
Elles y demeurèrent deux jours, au bout defqucls 
elles apperçurent ly. Galères RMjJîennest qui ve- 
noient pour les attaquer. Les quatre Galères Sue- 
doïfes fe retirèrent alors & furent joindre le Vice- 
Amiral, qui étoit à bord du Vaillèau le Fomereut 
Sc qui commandoit en même tems deux petites 
Frégates nommées le Vainnutur Sc V Aigle Danoi- 
fe. Aufli-tôt le Vice- Amiral apperçut à la poin- 
te de Tlyftberg un grand nombre de Bâtimens 
RuJJttns , ^ui tâchoient de fe retirer à force de ra- 
mes: il rélolut de les aller attaquer, pendant que' 
le Capitaine F/tlkengreta refteroit à l’ancre à l’em- ' 
bouchure de Loswaert avec les Frégates, pour 
obfcrver une vingtaine de Galères Ruffiemts 8c 
quelques Bâtimens plats qui étoient rertés à Grsrs- 
oAve». 

Le deflèin du Vice-Amiral étoit de fc porter 
entre ces xo. Galères 8c le gros des forces de l’Ën- 
lïcmi qui étoit près de Flyfeberg, pendant que' 

3 üatre Frégates Suedoifes fc rangeroient fur le côté 
U Vice-Amiral Rs^en-, ce qui fut exécuté. D’a- 
bord CCS quatre Frégates curent l’avantage de cou- 
ler à fond pluficurs Galères de l’Ennemi, 8c d'en 
faire échouer quelques autres} mais comme il y 
a de ce côté-là jplulieurs bancs de fable , les qua- 
tre Frégates y échouèrent, 8c les Rujpens s’en ren- 
dirent maîtres après une réflrtance d’enfiron qua- 
tre heures. Le Vice- Amiral fut plus heureux , il 
fit un feu continuel fur l’Ennemi, 8c lui endom- 
magea plufieurs Galères } mais ayant vu approcher 
toutes les forces des Rttjpms^ il leva l'ancre 8c fè 
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- mit au large , fans que les Ennemis oiàllênt erv- 

J-7ZO. treprendre de le pouriuivre. 

Telle fut la vi£loire dont le Czar fit troplic'c. 
Les quatre Fregattes Suedoifes c^x.&woicnt été pii- 
iès furent menees en triomphe à St. iettrsbourg , 
où il y eut à cette occaiion de grandes réjouiT- 
&nces. 

Cependant l’ Adjudant-Général av'oit 

été envoyé par le Ciar à Stockholm , pour y féli- 
citer le Roi fur fon .avènement à la Couronne. 
On s’attendoit qu’il feroit quelques nouvelles pro- 
pofitions de paix i il déclara pour tant» qu’il n’ctoit 
chargé que de demander un Pafle-port pourl’Am- 
balfadeur du Czar kCofpenhague, Le Comte ayant 
voulu le fonder fur lléchange des prifonnicrs , Sc 
fur une fufpenflon d’armes, il répondit , que par 
complaifance pour la Cour Impériale , qui. avoir 
ibllicité le Czar de confèntir à une fufpenfion. 
d’armes, Sa Majeflé CxMrienne y pourroit biea 
donner les mains, jufqu’au premier de Mai de 
l’année luivante. Le Comte iniifta pour que la- 
iufpenllon û’armes fût conclue pour toute l’année. 
1731; mais l’Adjudant déclara que fes ordres, 
n’alloicnt pas fi loin. Cette affaire ,en demeura, 
là i & celle qui concernoit l’échange des prifon- 
niers n’eut guère plus de fuccès: il fut feulement 
convenu que l’oh travaillcroit auparavant à un. 
Cartel, qui. pût fervir pour le préfent St pour l'a- 
venir j St ce fut pour ce fujetque l’Adjudant- Gé- 
néral Dahlman fc rendit à St. Petershurg. 

— . , Une bonne partie de l’hyver fc paffa en.prépar- 

^7îi. rétifs de guerre, St l’on convoqua les Etats du. 
Royaume, afin de délibérer fur les moyens les 
plus efficaces pour finir la guerre contre le Czar,. 
qui de fon côté fe donnoit des mouvemens exr 
’ traordinaires , pour être en état de faire la guerre 
avec avantage la Campagne prochaine. Mjais au. 
milieu de ces- préparatifs , on commença à entre- 
voir quelques légères efpérances de pouvoir en ve- 
nir à. un accoinmodement. Le Sieur Hopken , Ré- 
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fident de Sa. Majefté Suedoife à la Cour de Vieme, ■ 
apporta à Stockholm des propolitions faites par le 
Duc de Holftein Sc concertées avec le Czar. A la 
vérité, ces propofitions n’avoient été communi- 
quées que de bouche, & même parune voyeindi- 
reélej de forte qu’elles pouvoient être delà vouées; 
D’ailleurs, elles contenoient des claulès auxquelles 
la Cour de Suedeétoït bien éloignée de donner les 
mains. Cependant, comme c’étoit ce qui avoit 
encore été propofe de plu.« raifonnable, on fc flat- 
ta que le Czar le relâchant fur quelques Articles r 
on pourroit enfin terminer avec lui. 

Ces Propolitions portoient : », Que le Czar ga* 
„ rantiroit au Duc de Holjlein la reflitution du 
,, Duché de Sleesvoig , le titre d’ Altellè Royale & 
>, la SuccelTion à la Couronne de Suède : Que Sa 
„ Majeilé Czarienne donneroit la Princeflè fz 
M Fille aînée en mariage au Duc : Qu’en vertu. 

de cette Alliance Sa Majefté CzMrienne donne- 
„ roit en dot à la Princelle, la Einlmd, VEjlho- 
r, nie &c la Livonie Que Sa Majefté Czarienne 
confontoit que ces trois Provinces retournalicnt 
>, dans la iuite à la Couronne de Suède-. Que le. 

„ Duc de Holjiein confontoit pareillemeut que Ica 
„ Etats du Royaume conforvaftèat leur droit d’é- 
„ ledlion: Qu’en cas que ces Propolitions ncfufo 
„ font pas acceptées , on ne devoit pas trouver, 
,, mauvais qu’il fo joignit au. Czar, pour tâcher 
„ de maintenir fon droit par la force, &c. 

Par la manière dont la Cour de Suede en ufa en- 
vers celui qui avoit apporté ces Propolitions, on 
jugea qu’elle étoit bien éloignée de les approuver 
en entier. Le Sieur Hopken , qui étoit revenu de 
Vienne à Stockholm làns permiflion, fut d’abord exa- 
miné dans le Sénat en préfonce de Sa Majefté. On. 
blâma fa conduite irrégulière, & on lui ordonna 
de relier en arrêt dans là maifon, làns Gardes 
néanmoins , parce que le Secrétaire d’Etat fon 
Frère fo* rendit caution de là perfonne. Les mo- 
tifs dç fa détention portoient: ,, Qpe comme ce 
N 7 „ Refi-- 
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„ !■ JJ Réfident étoit revenu fans aucun ordre, per- 

1721. „ miffion, ni rappel, & que depuis Ibn arrivée, 

„ il avoir propofë quelques affaires qu’on lui avoir 
„ confiées , & qui éroicnr non-feulemcnr oppo- 
„ fées, mais qui blefToienr les Loix fondamenta- 
„ les de la Suède, Sa Majeffé Suedoife avoir été 
V „ obligée par ladite conduite de fbn Réfident, de 
„ lui annoncer les Arrêts, jufqu’à ce que l’affeire 
„ eût été dûement, examinée) Sc décidée par une 
„ fentence juridique. 

Les efpéranccs que l’on avoir conçues d’un pro- 
chain accommodement furent confirmées par la 
nouvelle que l’on reçut, que le Czar avoir nommé 
deux Plénipotentiaires pour fe rendre à Nieuflai; 
afin d’y traiter d'une iulpenfion d’armes 8c des 
préliminaires de la Paix. A la vérité dans le tems 
des préraiéres Conférences, le Licutenant-Géné- 
Mai. ral Lesly fit voile à'Ahland avec une Efca'dre de 
Galeres fur laquelle il y avoir environ huit-mille 
hommes de Troupes de débarquement, 8c fe ren- 
dit fur les côtes de Suede pour y faire le dégât. Il 
aborda devant une Place nommé Eferum dans 
k voifinage de Gevel, 8c il y mît fon monde à’ 
terre. 11 tourna d’abord vers Sunderham 8c Lfo 
wikshelm , 8c s’avança même jufqu’à U/na. Com- 
me il ne trouva prefque aucune réfiftance, il brû- 
la un Magazin de munitions 8c d’armes, ruina 
une manufaârure de Moufquets , douze Forges 
de fer 8c treize Moulins: il brûla aufli, ou ruina' 
quatre Villes, Hvoir ,Sunderham , Gudewink-Iwald, 
Sunwdld 8c Ernpandi cinq-cens neuf Hameaux j 
quatre-vingt dix-huit Paroifles,8c trois-cens trente- 
quatre Granges. Enfin , il prit 8c brûla fix nou- 
velks Galères , deux Vaillîîaux Marchands 8c vingt- 
cinq autres Bàtimens. 

Mais bicn-tôt toutes ces hoftilités celTcrcnt. 
Les Plénipotentiaires Suédois 8c Ruj^ns étoient 
convenus à Nieufiadt d’un Traité de paix , qui ré- 
tablillbit enfin la paix 8c l’amitié entre Leurs Ma- 
Tayes ce jeflés Suedoife 8c Èuffienm, Far ce Traité la Sue^ 

de 
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/#cédoitau Czar, la lÀvonïe, l'Ingermanie, une 
partie de la Carelie, le Territoire de îVibourg, les 
Iflcs d'Oefel, de Drape, de Maen, &c. Et de 
fon côté le C^a^ rcftjtuoit à la Suede le Grand- 
Duché de F'mlavd, à l’exception de la partie qui 
a été relèrvée à la RuJJte dans le règlement des Li- 
mites. Outre cela, Sa Majefté Czarienne s’enga- 

f eoit de payer à Sa Majelle Suedoife une fomme 
e deux- millions d’Ecus. Les Suédois dévoient 
avoir la liberté d’acheter chaque année pour f o. 
mille Roubles de grains dans les Villes de Riga, 
Revel &. Wibturg, avec droit de les tranfporter 
fans payer aucun impôt de Ibrtie,- à moins que 
la récolté fût mauvaiiè, ou qu’il y eût quelque 
raifon importante pour ne pas le permettre. Le 
Ciar ne devoir iè mêler d’aucune afïàire domefti- 
que de la Suede, principalement en ce qui con- 
cernoit les Règlemciw fiiits touchant la forme 
du Gouvernement. La Livonie, VBJîhonie Sc l’Ifle 
d’Oefel confervoient leurs Privilèges: l’excrcicû 
de la Religion ÿ devoir demeurer comme par le 
pâlie, & celle des Grecs y pouvoir être exercée.' 
Par rapport à la réduâion , chacun avoit la liber- 
té de jouir des biens qu’il pourroit prouver lui 
appartenir de droit. Les Confifcations , Hérita- 
is & Poflelfions dévoient être reftituées, à la- 
refèrve des revenus échus. Ceux qui fouhaitoient' 
rendre hommage au Czar pouvoient le faire, 
que cela pût les empêcher de prendre ièrvice ail- 
fcürs. Ceux qui ne voudroient pas faire cet hom- 
m^e, avoient la liberté de vendre leurs biens dans 
l’ef^ce de trois ans. On relâchoit les Pri&nniers- 
de’ part 8c d’autre, moyennant qu’ils payaiTent 
leurs dettes : ceux pourtant qui vouloient relier 
en avoient la liberté. Les Minillres de part 8c 
d’autre ne dévoient plus être défrayés à l’avenir 
par la Cour où ils rélîderoient. Tous les Délcr- 
tcurs 8c Malfaiteurs dévoient être livrés à la pré- 
Sbiére requilition. 

Ce Traité ne fut- pas généralement approuvé 

dans 
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- dans le Royaume: les uns blâmoient les grandes 
ceflions que l’on tailbitau Czar: d’autres dilbicnt 
qu’il y avoir long-tems qu’on auroic pu faiie un 
"Traité à de pareilles conditions, 8c que du moins 
on auroit empêché que les Mofeovites n’eulibnt 
brûlé éc ruine une grande partie du Royaume, 
Cependant il eft certain , que la Suede ne pouvoir 
fc difpenfer d’accepter la Loi que le Czar vouloit 
lui impolèr: épüilee d’hommes 8c d’argent, al- 
larmée à tout moment des fréquentes defeentes 
des Mofeovites, il convenoit de fàuver le Corps 
du Royaume par la ceflion de quelques Provin- 
ces que l’on avoit déjà perdues 8c que l’on ne pou- 
voir arracher ^es mains de l’Ennemi. Enfin , blâ- 
mer le Roi de n’avoir pas conclu plutôt un pa- 
reil Traité , c’étoit blâmer la fàgeflé d’un Monar- 

3 ue qui ne conlènt que le plus tard qu’il peut au 
émembrement de les Etats. 

^ La tranquillité le trouvant entièrement rétablie 
dans le Nord par ce Traité de Paix , le Roi s’ap- 
pliqua à remédier aux maux que la guerre avoit 
caulës. Il donna fes foins à mettre les Finances 
fur un meilleur pié, de même que les Mines de 
Fer 8c de Cuivre , qui en font les principales ref- 
fources; il prit des mefures pour être en état, 
en tout tetns, de pouvoir aflèmbler une Armée 
de terre 8c üne Armée de mer, capables de mettre 
lès côtes du Royaume à l’abri de toute inlultej 8t 
il travailla à encourager le Commerce. 

Pendant que Sa Majefté le donnoit toute en- 
tière à ces occupations, il furvint quelques afiài- 
res qu’on craignit <qui n’altéraflènt la bonne intel- 
ligence entre la. Suede SclesPuilîancesqui s’y trou- 
voient intérellees. La prémiére vint de la part 
du Comte de Treytug, Miniftre de l’Empereur à 
Stockholm. Dans un Mémoire que ce Miniftre 
avoit prélènté au Roi, il s’étoit plaint de quelque 
violation de la franchilè de fa Maifon par unePa- 
trouilie de Soldats de la Garde à pié , de même 
que du Baron de Sehweri» leur Çommandant. Sa 

Ma- 
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Majefté en confëquence fe rendit au Sénat, s’y, 
fit faire la lediure du Mémoiic, 6c rélblut que 
fuivant la coutume, on le renvoyerort au Collè- 
ge de la Chancellerie , avec ordre d’informer au 
plutôt Sa Majefté de quelle manière on devoit 
traiter cette aôaire. On eut beau repréfènter que 
le Comte de Freytag avoit fait au Général -Major 
Schveria dans fa Maifon des menaces , qui ne 
convenoicnt nullement à une perfonne de la qua- 
lité, qui avoit outre cela l’honneur de fèrvir Sa 
Majefté} le Roi ordonna de donner fitisfadion 
au Miniftre Impérial, 8c en même tems envoya 
ordre au Général-Major de la Garde de faire pro- 
noncer iiiceftàmment 6c dans toute la rigueur le 
jugement contre les deux Soldats dont ce Minif- 
tre fe plaignoit, 6c qui étoient encore aux arrêts. 

Après avoir donne ces ordres , le Roi fortit du 
Sénat pour retourner dans fbn Appartement. En 
paflânt il rencontra dans l’Anticlùmbre le Comte 
de Freytag , qui lui renouvella lès plaintes , 6c de- 
manda une ^tisfadion convenable. Sur quoi Sa 
Majefté lui dit qu’elle avoit toute la conlidération 

i >onible pour Sa Majefté Impériale, comme tous 
es égards qu’on pouvoir avoir pour fon Miniftre, 
6c. qu’elle ne manqueroit pas de lui faire avoir une 
juftice convenable. 

Malgré cette réponlè favorable, le Comte de 
Freytag ne laiftà pas de dire en prélènce de quan- 
tité de perlbnnes, d’une manière fort vive; Qu’il 
elpéroit qu’il ne prendroit pas envie au Baron de 
Schwerin de revenir dans fa Maifon} mais que fi 
cela arrivoit , il ne voyoit point d’autre milieu 
que de le faire jetter par les fenêtres. 

Quelque jufte fujet qu’eût le Roi de prendre 
cette menace en mauvailc part, puifque par-là on 
manquoit fi lènfiblement au relped qui lui étoit 
dû, 8c qu’on tràitoit d’une manière fi injurieulè 
Ibn Major-Gènèral, Sa Majefté le contenta néan- 
moins de répliquer au Comte; Qu’il devoir lon- 
ger où il ètpita 6c à qui il parloir. Elle en j^ortn 

cniuite 
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- enfuite fès plaintes à l’Empereur, à la décilioo de 

17a X. qui elle s’en rapporta pour la làtislàâion d’une 

parole 11 indécente. En attendant elle trouva à 
propos que le Comte de Hom , Prélident du Con* 
lèil, fît mlinuerauComtepar le confeil delà Chan- 
cellerie , que Sa Majefté lui interdifoit la Cour. 
Cependant on eut le ménagement de lui donner à 
connoître que cette inlinuation ne devoit pas être 
confidérée comme une défenfe de la Cour , puis 
qu’en pareil cas, l’ufage étoit deJè lèrvir du mi- 
niftére du Maître des cérémonies, qui rendoit 
l’affaire publique en la communiquant à tous les 
Minières Etrangers. Afin' même que le Comte 
comprît mieux la différence qu’il y a 
défenfe formelle , 8c l'infinuation qui lui avoit été 
faite, on lui fit connoître dès le lendemain, gü’il 
pouvoit vaquer à lès aifiires, 8c <Jti’il lui étoit 
nbre de voir les Miniftres de Sa Mawfté. Enfin, 
on infinua pareillement au Général Schwmn au 
nom de Sa Majefté , qu’il feroit bien des’aWèntet 
aufli de la Cour, tant que cette aftaire ne fèroit 
pas terminée. “ 

Avant que le Roi eût r éponfc de Fm»»#, le Com- 
te de JFreytag partit de Stockholm pour 
guti ôc quelque tems après Sa Majefté Impériale 
manda à Sa Majefté Suetloife, qu’elle envoyeroit 
une autre Miniftrc en SueJe. Nous verrons l’an- 
née fui vante ce Comte revenir à Stockholm, fâi- 
rc à Sa Majefté une fàtisfaéfion convenable. 

La féconde affaire dont je veux parler étoit de 
même nature; mais comme elle fut conduiteavK 
plus de modération, aufli la feisfaâion fut-euc 
aufli ample qu’on la fouhaita. Le Sieur BMmpf » 
Rélident de Hollande , avoit préfenté un Mémoire 
à la Cour pour demander réparation de l’infolencc 
, commifè par un Soldat du Régiment des Gardes, 
qui avoit enlevé le chapeau d’un des DomeftiquW 
de ce Miniftre, parce qu’il étoit bordé d’un galon 
d’argent. L’ofienfe étoit d’autant plus grande, que 
ce Uomeftique lui* avoit repréfente qu’étant^» 
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fervice'd’un Miniftrc Etranger, il ne pouvoir être ■ — — 
fournis aux Ordonnances qui défendent en Sued* 
les chapeaux bordés , fi ce n’eft aux Officiers lors 
qu’il montent la garde. L’afiâire fut examinée en 
plein Sénat, & parla Sentence qui fut rendue, le 
Soldat en quelHon fut condamné au pain Sc à l’eau 
pendant 8. jours. On communiqua cette fenten.- 
ce au Rcfident, pour lui demander s’il n’avoitrien 
à prétendre davantage. A quoi ce Miniftre ré- 
pondit qu’il le contentoit de cette iàtisfaéfion , au 
cas que le Sénat la crût fuffilante pour prévenir 
de pareilles inlultes à l’avenir. Le lendemain, lorfque 
le Kélident le rendit chez le Comte Banttr pour 
le remercier de la communication de cette fen- 
tence , le Comte lui témoigna que le Sénat s’étoit 
attendu, qu’en conlidération de l’Arrêt de 13. fc- 
maines que le Soldat avoit été obligé de garder , 
le Rélldent l’auroit difpenfé de fubir la. fentcncc 
en plein: ce Minifire lui répliqua, qu’il avoit eu 
eflfeéHvement cette intention , & qu^il auroit par- 
donné au Soldat s’il l’en avoit Ibllicité , ainfi que 
cela fe pratique ordinairement} mais que comme 
il n’avoit vu faire aucun mouvement là-dcfTus , il 
en avoit inféré que la peine étoit fort indifféren- 
te au Soldat. Quelques jours après la fentence 
apnt été prononcée contre le Soldat , il fe rendit 
cnez le Réfidcnt, accompagné d’un Sergent 8c 
d*un autre Soldat du Régiment des Gardes, pour 
le fupplier de vouloir lui pardonner le paffé , 8c le 
difpenfer de fubir la peine qu’on venoit de lui in- 
fliger, en confidération de la loi^eurdc fon Ar- 
rêt. 11 obtint fà demande , 8c l’afraire en demeu- 
ra là. 

Une troifiéme affaire regardoit un Mémoire, 
préfenté à Sa Majefté par le même Réfidcnt des 
Etats- Généraux des Frovîncei-Unies. Ce Minifi 
tre y demandoit, entre autres chofes, le payement 
du refte d’un Capital de Tfo. mille florins négo- ^ , 

ciés en 1701. fiir les Douanes de ,' pour le 
Roi Charles XII. Ibus la garantie de Leurs Hau- 
tes 
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-tes Puiflànccs, enfemblc les intérêts depuis dkl 
ans. 

Ce n’etoit pas la première fois ^ue la même 
demande avoir été formée; ëc le Roi y avoir dé- 
jà répondu dès le mois de Novembre de l’année 
précédente, de la même manière qu’il fit en cette 
occallon. Sa Majeflé déclara, que comme les 
Douanes de Riga n’appai tcnoicnt pas moins aux 
Hollandais que leurs autres Biens, ëc que Sa Ma- 
jeili Czarienne n’avoit voulu 8c n'avoit pu fe les 
attribuer de droit , Sa Majelfé Suedoife ne pouvoit 
terminer cette aiîaire d’une autfc maniéré, que 
comme elle s’en étoit déjà expliquée dans fà pré- 
cédente reponfe. Elle ajoûtoit , que comme elle 
avoit promis dans cette réponfe, qu’elle feroic- 
tous fes efforts pour procurer le payement decet- 
te {brame dès que l’ occafion s’en préfenteroit, 
elle avoit ordonné à ibn Envoyé à la Cour de Sa. 
MajeHé Cz,arien)ie , de prendre un foin tout par-; 
ticulier de cette affaire ; qu’elle ne doutoit pas que 
Leurs Hautes Puiflànces ne donnaffont les mêmes, 
ordres à leur Miniftre en cette Cour-là, puisqu’il 
étoit évident par l’Article XII. du Traite de Paix 
conclu en dernier heu , que Sa Majeflé CzAriemt^ 
avoit reconnu ce droit d’hypothèque, & qu’ainlii 
elle étoit engagée à fàtisfaire tant au principal- 
qu’aux intérêts; lequel Article, comprenant les» 
Sujets de part & d’autre, devoir s’étendre avec- 
encore plus de droit aux Sujets des Puiflànces- 
Etrangères , qui avoient été neutres dans la der- 
nière guerre. 

Il reftoit encore quelque différends à terminer • 
entre la Suede &c la Mofeevie, au fujet des Limi- 
tes de la Province de TinUnd: ils furent règles 
cette année dans l’Alfemblée des Etats tenue à- 
Stockholm. Les mêmes Etats réglèrent pareiiie- 
ment deux autres affaires d’une aufli grande im- 
portance. ' Depuis long-tems le Duc de Heljlein- 
Gottort demandoit le titre d’AltelTe Royale, fans 

avoir 
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avoir pu l’obtenir. Ce Prince fondoit là deman- — 
de fur le droit de là naiflànce, fur l’amitié invio- 
lable qui avoit fubfifté durant une li longue fui- 
te d’années entre le Royaume de Suede 8c les Etats, 
amitié qui avoit été fcêllée du làng que le Duc 
Ibn Pcre avoit répandu pour le lcrvice de la Sue- 
de ÿ 8c lur le facrifice que le Duc avoit fait à cette 
Couronne de fes Etats héréditaires. Jufque-là Sa 
Majefté, ni les Etats n’avoientpu conlèntir qu’on 
déférât au Duc le Titre qu’il demandoit, parce 
que les nouveaux Règlemens , fans avoir égard à 
aucun Droit , ordonnoient que la Couronne de 
Suede lèroit Eleâive, au cas des décès de Leurs 
IVlajeftés régnantes, làns laifler de Poftérité. En- 
fin , après bien des débats , les Etats ayant exami- 
né miSrement cette affaire, jugèrent que làns por- 
ter atteinte à l’honneur 8t au pouvoir de Leurs 
Majellés, on pouvoir accorder au Duc de Hcljiein 
le Titre qu’il demandoit, 8c qu’une pareille dé- 
marche ne pouvoir que contribuer à l’honneur, 
au bien 8c à la lureté du Royaume. Cette Rélb- 
lation fut prile nonobftant deux lettres, -l’une du 
Roi 8c l’autre de la Reine , dans lefouelles Leurs 
Majeftés avoient fait connoître aux Etats leur fur- 
prifi: fur ladilpofîtion où ils paroiflbient être d’ac- 
corder fi facilement au Duc de Holjlein là deman- 
de à laquelle elles déclaroient qu’elles ne donne- 
roient jamais leur conlèntement. Néanmoins 
lors que les Députés de la Diète, allèrent commu- 
niquer au Roi la rélblution que les Etats avoient 
prilê à cet égard. Sa Majefté reçut la Députation 
d'une manière fort gracieulè. Elle répondit, que 
puilque les Etats avoient jugé que cette Rélblu- 
tion étoit favorable au bien 8c à la fureté du 
Royaume , Elle vouloit bien y donner Ibn con- 
fentement, 8c faire expédier les Lettres néceflài- 
fes en cette occafion; avec promefle qu’il fera 
mis fiir les rangs quand il s’agira de l’Elcâion 
d'un nouveau Roi de Suede. 

. L’autre aftàire que réglèrent les Etats n’étoit 

guère 
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guère moins ancienne. Elle concernoit le Czar,' 

*7*’î» qui depuis quelques années demandoit qu’on lui 
donnât le titre de Majefté Impériale. Il n’y eut 
pas moins de débats lür cette demande, que liir 
celle du Duc de Hoiftein. La Smde ne vouloit pas 
être la première à lui accorder un Titre, qu’au» 
cune Pui0àncc de l'Europe n’avoit encore re- 
connu dans ce Prince. Cependant le Roi & les 
Etats ibuhaitoient avec tant de palTion la conti- 
nuation de l’amitié de Sa Majefté CxArieaae,qa’iïs 
franchirent le pas : démarche qui a été imitée de 
d i verfès autres Puillànces , qui n’attendoient que la 
détermination de la Cour de Stockholm pour don- 
ner cette iàtisfâéiion au Czar. 

La manière de procéder â une nouvelle Elec- 
tion , au cas que le Trône vînt à vacquer , fut un 
des Articles les plus remarquables fur lesquels fta- 
' tuerent les Etats. Il fut entre autres choies ré- 
Iblu à cet égard : Que le trentième jour après la 
mort du Roi , les Etats du Royaume s’aftemble- 
roient de leur propre autorité à Stockholm , fui- 
vant b publication qui en lèroit faite dans les 
lieux accoutumés , & que tous les Membres de 
l’AlTemblée procéderoient à l’Eleélion: Que le cas 
de la vacance du Trône étant arrivé, leSénatalfi- 
gneroit un certain lieu fixe , & éloigné de Stock- 
holmt dans lequel les Miniftres Etrangers, leurs 
Familles 8c Domeftiques fe retireroient , pour y 
refter aufli long- feras que durera l’Eleftion Roya- 
le; Que le Sénat aura foin que lesdits Miniftres 
oblèrvent ce Règlement'; qu’aucun Miniftfe E- 
tranger , de quelque lieu qu’il vienne, ne foit ad- 
mis dans le Pays, avant que l’Eleéîion foit décla- 
rée; 8c que qui que ce foit étant au fevicc d’u- 
ne PuiHance Etrangère, ne fo mêle des aftairesde 
l’Eleétion. 

Vers le mois de Mars de cette année, le Com- 
te de Freytagf Miniftre de l’Empereur, retourna 
de Cofpenhague à Stockholm. Quelques jours après 
fon arrivée, un Confoilier de la Chancellerie alla 

' lui 
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lui déclarer , que le Roi ayant été informé de fon ... . ■■ 
retour en cette Ville, où il venoit prendre fbn i?»?* 
Audience de congé. Sa Majefté avoit auparavant 
réfolu de l’admettre de nouveau auprès d'elle , en 
confidération de Sa Majefté Impériale, & du ca- , , 

raéfere dont il étoit revêtu. Sur cela, le Comte 
fe rendit à la Cour pour làlucr le Roi , qu’il làlua 
dans fon Antichambre: il fuivit enfuite Sa Ma- 
jefté dans fà Chambrf^ où elle lui donna Audien- 
ce, en préfence feulement du Comte de Gylm- 
bergt cWncelier de la Cour. Il ofïrit iàtisfadlion 
à ce Monarque, touchant le démêlé qu’il avoit eu 
avec le Baron de Schwerin } & Sa Majefté fc con- 
tentant de cette démarche, offrit de prier l’Em- 
pereur de lailfer ce Miniftre à Stockholm. 

Toutes ces affaires ainfi terminées , le Roi s’ap- 

pliqua à faire jouir fes Sujets du repos & de 4 * 7 ^ 4 - 

tranquillité, que là là^fle leur avoit acquis; & ' 
les Peuples gouvernés luivant leurs Loix , virent 
bien-tôt le Commerce refleurir, l’abondance ré- 
gner dans leur Pays, les abus réformés, les Mi- 
nes produire au delà de ce qu’elles avoient fait , les 
Manufâélures relevées, l’ordre rétabli dans les Fi- 
nances, les Forces de Terre & de Mer remifesfur 
un meilleur pic , & les Places frontières fortifiées 
8c munies de tout ce qui eft nécefiaire pour leur 
défenfe. 

Tels furent les foins auxquels s’appliqua le Roi - . 1. 

cette année 8c la foivantc, vers la tm de laquelle 1727. 

les Traités de Vienne 8c à'Hanoverhi attirèrent de - 
nouvelles occupations. Les Ambaflàdeurs de 
France 8c ayant communiqué ce Trai- 

té aux Commillàires Suédois , 8c demandé au nom 
de leurs Maîtres, qu’il plût à Sa Majefté 8c au 
Royaume de Suede d’y accéder , on fe trouva dans 
un fâcheux embarras. D’un côté, les liaifons 
étroites qu’a voit ce Royaume .avec la France , 

V Angleterre 8c la Frujfe\ de l’autre les mefuresque 
- l’on avoit à garder avec l’Empereur 8caveclaR«/^ 
qui pMoflbit dil^fée à accéder au Traité de 

Vienne'. 
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vffnnr ■ d’aillcurs le fecond Article du Traité 

17 2 r. wover , qui portoit une Garantie réciproque de 
tous les Etats, Pays, 8c Villes, dont chacun des Al- 
liés fè trouvoit en polïèinon au tems de la figna- 
ture, comme auffi des droits, immunités Scavaa- 
tages , particuliérement en ce qui concerne le 
Commerce, dont ils jouïflbient ou dévoient jouir 
reipeétivcment ; ce 11 . Article, dis-je, ^ui avoit 
de la peine à être concilié rfvec le V , ou^ le Roi 
de France fe déclaroit intéreffé particuliérement 
par fa qualité de garant des Traités defVeJifhalU, 
au maintien des Privilèges 8c Libertés du Corps 
Germanique-, vû que certaines Provinces, qui par 
la Paix de t^eftphalie dévoient appartenir ï h Suè- 
de , lui avoient été enlevées 8c le trouvoient en 
d’autres mains: c’étoit-là autant de difficultés, qui 

cmpêchoient le Roi 8c le Sénat de fe déterminer 
pour aucun parti. 

Il le tint un grand nombre de Conférences en- 

1726. tre les Miniftres des PuilTànces qui avoient con- 
clu le Traité d'Hanover , 8c les Commiflâires 
, touchant l’acceffion à ce Traité. Les pre- 
miers ayant donné dans ces Conférences leseclair- 
eiflèmens dont on avoit belbii. , le Roi en en- 
voya le rapport au Collège de la Chancellerie, 
pour avoir fon avis. Il le trouva pancher vers 
facceffion; 8c quand il fut lu dans le Sénat, il fut 
fuivi par le plus grand nombre des Sénateurs. Ce- 
pendant Sa Majetté ne jugea pas encore à propos 
d’entrer dans aucun engagement formel, au fujet 
de cette aflfhire; elle le contenta de répondre, 
qu’elle étoit réfolue d’entrer dans toutes les me- j 
lures convenables , pour aflurer la tranquilité du 
Nord, 8c pour la maintenir dans le refte de l’Eu- 
rope, autant que les intérêts du Roi le demande- 
roient. , ! 

Dans ces entrefaites, le Roi de Dannentarc ht 
' feprelcnter à Sa Majefté Suedo'ife par Ibn Mmiirrc 

à Stockholm-, qu’ayant été informé de bonne part, j 
que le Duc de Holfiein. avoit dcflèin d’exécuter, j 
^ avec I 
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avec l’afliftancc de l’Impératrice de Rujpe , ledcf- • 
Icin pernicieux qu’il avoir projette depuis long- 
tems contre le Dannemarc, Sa Majefte Danaife le 
trouvoit dans la nécdlitc de recourir aux moyens 
propres pour arrêter l’exécution d’un tel dclleinj 
qu’elle déclaro/t que les préparatifs & armemens 
qu’elle i^iibit faire» ne tendoient qu’à détourner 
l’effet dds menaces du Duc de Holjlein ; que l’in- 
tention « Sa Majefté Danoife étant de vivre tou- 
jours en bonne intelligence avec le Roi de Suède 
& d’oblèrver exaétement les Traités de Paix con- 
clus entre les deux Royaumes, elle ne doutoitj 
nullement que Sa Majefte Suedoife ne fûtaulfj dans 
les mêmes difpolîtions 5c ne lui en donnât de 
nouvelles preuves, en ne failànt aucune attention 
aux demandes ôc aux inftances du Duc de HolJiein,Sx. 
fur-tout en ne lui accordant rien qui pût rendre 
au préjudice de la Couronne de üamemarc. 

Sa M^efté Danoife eut lieu d’être contente de 
la réponfe du Roi de Suede: ce Prince lui témoi- 
gna, qu’étant toujours difpofé à obièrver reli- 
gieufement les Tra.tés de Paix Ôc les Conventions 
qu’il avoir conclus avec d’autres Puiflànccs , il 
pouvoir auffi aflurer Sa Majefté Danoife qu’il exé- 
cuteroit pon-^uellcment tout ce qui avoir été ftipulé ‘ 
par les Traités entre les deux Royaumes, 6idon- 
neroit en toute occalion des preuves d’une amitié 
ôc d’une confiance réciproque : d’autant plus qu’il 
étoit perfuadé que Sa Majefté Danoife feroit dif- 
pofêe de fon côté à contribuer en tout ce qui dé- 

Î >endroit d’elle au maintien de la tranquillité dans 
e Nord. 

Mais bien-tôt la Suede arma pareillement de 
fbncôté, à la nouvelle de l’entrée d’une El'cadre 
jlngloife dans la Mer Balticjue. La Cour envoya 
des ordres dans tous les Ports du Royaume, pour 
preflèr l’équipement des Vaiflèaux de guerre 8c 
elle fit avancer les Troupes vers les ( ôtes'en les 
remplaçant 'au dedans du Pays par des Milices. 
Les affurances que donna le Roi à' Angleterre 
Tom, Vil. O , dans 
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— - dans une Lettre, qui fut remiie de ik part à S» 

Majefté Suedoife, &. les ordres que rAminal An- 
glais déclara avoir pour crapêcner que la Flotte 
^ujjtenne n’entreprît rien tant contre la Suede que 
eontre le Dannemarc j tout cela n’arrêta point 
l’Armement qui avoit été ordonné : on £c mit en 
pofture , comme li l’on eût été à la veille d’une 
rupture. 

Cependant, l’acceffion de la Suede au Traité de 
Hanover étoit rélblue.' iues Minidres Suédois dans 
les Cours Etrangères avoient ordre d’en parler 
comme d’une c'uofe arrêtée, & qui n’étoit difle- 
rée que parce qu’il falloir régler la manière dont 
l’AccePlon devoit fe faire, ce qui étoit renvoyé à 
la délibération des Etats du Royaume. Ils dé- 
voient s’aflêmbler au commencement de Sep- 
tembre; car la conjoncture des affaires avoit en- 
- Sa Majefté d’avancer le terme fixé pour l’Af- 
lemblée.-. 

Dans cet intervalle, l’Empereur, S. M. Czar., 
& le Duc de Hoîftein ne ceflêrent de négocier Sc 
de faire des inftances pour empêcher l'accellion 
au Traité à" Hanover , qu’ils regardoient encore 
comme douteulè , puis que Sa Majefté Suedoife, 

' quoi qu’elle eût fuivant les Loix le droit de faire 

avec l’avis du Sénat les Alliances qu’elle jugeoit 
convenablés, n’avoit pas voulu figner cet Ade 
d’acce filon avant qu’il eût été communiqué aux 
Etats ; outre qu’il étoit drefie au nom du Roi 8c 
de la Nation. Flatté de cette efpérance, l’Em- 
pereur fit préfènter par fbn Miniftre à Stockholm 
un Acte d’Accefiion de Sa Majefté Impériale au 
Traité d’ Alliance défenfive conclue entre la Suede 
8c la Rujjîe le ii. Février 1724; Alliance dans la- 
Quellc il étoit entre autres ftipulé par un Article 
fccret, de qudle manière on vouloiti entreprendre 
la reftitution du Duché de Sleeswig en faveur du 
Duc de Holjlein , afin que la tranquillité du Hord 
fût par-là affermie. Mais Sa Majefté Suedoife lui 
fi» déçlarcr que la Couronae dp Suede ne vouloit 

rien 
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TÎcn avoir à démêler dans les querelles de l’Empe- 
reur par rapport aux intérêts de VE/pagne , de 
l'Italie 8c de la Compagnie à’Ojlende. 

De la part de Sa Majefté CzMrunnt , c’étoit 
Cous les jours de nouveaux Mémoires. Tantôt 
elle demandoit la prellation des fecours iHpulés 
par le Traité d’ Alliance de 1724. afin de s’oppo- 
1 èr aux cntreprilès de i’Elcadre Angloïfe-y tantôt 
elle failbit dire que la Flotte BiuJJIenne etoit prête 
à mettre en Mer , pour approcher des Efeadres 
combinées à' Angleterre 8c de Dannemare , deman- 
dant à cette occalion l’avis de Sa Majefté Suedoi- 
/«. 8c la priant au cas d’infulte de la part des An- 
glois ou des Danois, de vouloir tenir prêt le Ic- 
cours ftipulé. Mais tous ces Mémoires ne firent 
rien changer aux mefures déjà prifes> car l’on é- 
toit parfaitement inftruit des intentions du Roi 
de la Grande- Bretagne 8c de celui de Damemarc. 
D’ailleursi on voyoit bien que ces Mémoires n’é- 
toient deftinés qu’à lul'pendre l’Afte d’Acceftion 
de la Suède au Traité à'Hanover , en faiûnt crain- 
dre une rupture prochaine entre la Ruj(/îs 8c 1’^»- 
gleterre : de Ibrte que Sa Majefté Suedoife le con- 
tenta d’aflurer Sa Majefté Cz,arienne en termes 
généraux, qu’elle perfevéroit conftam ment dans 1» 
difpoütion d’affermir de plus en plus la bonne in- 
telligence entre les deux Etats; proteftant qu’elle 
dirigeroit les confeils de façon que quelques me- 
fures que la Suede pût prendre avec d’autres Puif- 
lânccs , elle ne s’écarteroit en aucune manière des 
Engagemens antérieurs, qu’elle avoit contraélés 
avec 1 Empire Rujjien. 

Enfin , le Duc de Holftein fit remettre au Roi 
deux Lettres , l|une adreftee à Sa Majefté , 8c l’au- 
tre aux Etats du Royaume II leur repréfentoit, 
que il diverfes difficultés furvenues les unes après 
les autres , avoient empêché la Suede 8c la Rujpt 
de mettre à exécution les moyens concertés entre 
CCS deux Pui {Tances par leur Traité d’ Alliance de 
17x4. pour lui faire avoir la reftitution du Slees- 
O X leigt 
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... ^ il croyoit pouvoir fe flatter d’un heureux 

*7^^* fuccès de cette affaire, depuis que deux des plus 
grandes Puiflànces étoient prêtes à l’aflifter de ' 
puiflàns fccours. ,, Sa Majefté Impériale des 
,, Romains , difoit~il, a non-fculemcnt accédé à j 
„ l’Alliance de Stockholm , ainfi qu’il eft notoire} j 
,, mais encore , par un amour pour la juftice , 8c 
,, par une bienveillance ineftimable pour notre 
,, perfonne, elle s’eft de nouveau engagée avec 
„ Sa Majefté Impériale notre Très - gracieufe 
„ Belle* Mère, en vertu de l’Alliance nouvelle* 

„ ment conclue avec elle par rapport à nos inté- 
„ rets, d’une manière que nous avons tout fujet 
,, d’en être content. 

„ Ainfi il ne nous refte plus rien à fouhaiter 
,, pour notre parfait contentement, fi-non que 
,, Sa Majefté 8c le Royaume de Suède veuillent 
„ avoir cette complailànce , que de conièntir à 
„ ce qui leur fera propofé à la Diète de la part 
„ de ces Puiflànces. 

„ Nous nous croyons entièrement aflurés que 
’yt les Très-louables Etats du Royaume, fuivant 
„ cette piété , cette compaflfion 8c cet amour 
„ pour la juftice, qui leur font fi propres, fe fc- 
,, ront un fcrupule de confcicnce, qu’une acceffion 
„ qui tend à ma profpérité , 8c à ma délivrance d’u- j 
„»neoppreflionfi dure 8c fi longue, demêmequ’au ' 
„ bien-public, manque 8c Ibit obmifè lèulement i 
,, de leur côté; d’autant que tout l’Univers lait, I 
fi que nos Etats héréditaires ont été iàcrifiés uni- 
„ quement pour le fervice de la Suede , 8c qu’il 
, ,, n’eft pas moins connu, que nous n’avonsja- 

„ mais prétendu que le Royaume rétablît nos af- 
a, fâireS feul 8c féparément. 

„ Nous n’entrerons pas dans un plus long dé- 
„ tail, pour faire voir combien il importe à la 
„ Couronne àc Suede, que le Roi àc Dannemarc, ; 
„ par le moyen dè^ revenus annuels du Duché | 
„ éiC SUtswig , ne lè trouve pas plus en état de 

„ eau- 
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î, caufèr fbuvent des troubles ,8c des inquiétudes ■ ' * 

„ à la Sue de. ' Mais nous laiflèrons ièulcment aux 
,, louables Etats du Royaume, à réfléchir fur la 
„ douleur inexprimable q^e nous devons ièntir , 

„ fi après une fi longue patience, 8c une fi lon- 
„ gue attente des conjonâures plus favorables, 

>, nous devions encore être expofés à de plus. 

I, grands rifques. 

„ Il t>ourra de nouveau Ce préfenter des cir- 
„ confiances fi finifires, que nous ne pourrons 
„ pas alors tirer le même avantage de l’affifiancc 
„ des deux plus grandes Puifiànces de l'Europe ^ 

„ que nous en attendons certainement à préfènt , 

„ avec l’aide duTout-puiflant , 8c fur lequel nous 
„ 'pouvons compter lurement. 

„ De- là il réfulte, qu’il fèroit d’une grande 
„ importance, non feulement pour nous, mais 
„ auili pour la gloire , 8c j’ofe dire , pour l’inté- 
„ rêt de la Suède, eu égard à ces conjonârures, 

» s’il plaifbit aux Très-louables Etats du Royau- 
„ me de faire à préfènt de telles difpofitioos, 

„ fàuf leur avis , qu’on pût fe promettre une ac- 
„ tivitc fuffifante encore apres cette Diète, 8c 
„ d’une Diète à l’autre. 

„ C’eft pourquoi nous remettrons tout ceci, de 
„ même que tout notre bonheur, avec une con- 
„ fiance parfaite, aux juftes 8c mûres délibéra- 
,, tions du Corps des Très-.louables Etats du 
„ Royaume, ainli qu’à leur amitié 8c bienveil- 
„ lance cordiale } 8c nous attendrons là-deflus un 
», Réfijltat aufil fiivorable, que nous nous pro- ' 

», mettons abfblument de leur équité 8c de leur 
», amitié, 8cc. 

Le Roi ne répondit à cette Lettre , non plus 
qu’à un nouveau Mémoire que préfènta le Comte ■■ ■ ■ — 
wEreytag ^ qu’après que les Etats eurent réfolu l’ac- - * 
ceflion au Traité de Hunover. Ce nouveau Mé- 
Btoire du Miniftre Impérial étoit encore pour arrê> 

O J 
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“ ter l’acceflion des Etats. Après des remontran- 
ces en général contre le Traité de Hmover ,.c^\ixnc 
tendoit félon lui qu’à un renverfèment entier de 
la Conftitution de l’Empire 8c de la fubordina- 
tion entre les Membres 8c le Chefj il infînuoit 
qu’une des fuites de l’accellion a ce Traité, feroit 
de frayer le chemin au deflèin qu’avoit formé Sa 
Majefl:é Rr;V«w»/fl«c_de placer le Cadet des Prin- 
ces fès Petit-Fils fur le Trône de Suède, après 
le décès de Leurs Majeftés Suèdoifes. 

Ce Mémoire n’eut pas un meilleur foccès que 
les autres. On le regarda comme un coup de des- 
V cfooir d’un Miniftre, quf prévoyoit le coup qui 
alloit rendre inutiles toutes fes négociations. En 
effet, TA de d’acceffion des Etats ne tarda pas à 
paroîtee. Il étoit accompagné des motifs qui a- 
Toient engagé l’Affemblée à cette démarche. Ces 
.motifs portoient en fubfliance; 

„ Qu’après avoir examiné les Protocoles du 
Sénat, touchant les affaires Etrangères, depuis 
,, la Diète- de 1723; l’avis de la Chancellerie 
„ Royale^ les Rapports- 8c les Correfpondanccs 
„ fècrétes des Miniftres , les Conférences avec les 
„ Miniffres Etrangers , leurs Mémoires 8c autres 
,, Pièces , qui pouvoient donner quelque éciair- 
' „ ciflèment; après avoir vu les railbns de part 8e 
„ d'autre , 8c après avoir examiné tous les pré- 
" ,, cédens Traités de la Couronne avec l’Empe- 
,, reur des Romains, la RuJJîe, V Angleterre 8c le 
,, Dannemarc , 8c le rapport qu’ils pouvoient a- 
„ voir avec le Traité de Hanover-, en quoi le 
,, Committé fecret avoit eu principalement en 
,, vue la confervation du repos en Europe 8c par- 
,, ticuliérement dans le Nord, 8c de lever tous les 
„ obftacles qui pourroient s’y rencontrer, parmi 
,, lefquels on pouvoit regarder l’affaire de Slees- 
„ wig comme la principale pierre d’achoppe* 
„ ment; ledit Commité fecret avoit trouvé, que 
,, l’Alliance à! Hanover étoit purement défenfive-, 
19, qu’elle ne tendoit en aucune manière au préju- 

„ dicc; 
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~ti diee de qui que ce foit , fi ce n’eft de ceux qui 
f, voudroient exciter des Troubles en Europe i 8c 
,, que par coniêquent , ceux qui aimoieat la Paix 
„ & le repos ne pouvofent s’en plaindre avec juf- 
„ tice. 

„ De Ü, difoït-on , il s’enfuit làns répliqué* 
t, que ledit Traité, par rapport aux conditions aux- 
,, quelles la Suede y entre, ne peut en aucune ma- 
„ niére être regardé comme oppofe à iès pré- 
,, cédentes Alliances avec' d’autres Puifiances: 
„ d’autant plus que le Traité d’ Alliance entre la 
„ Suede Angleterre t qui à tous égards cft plus 
„ fort que le préfent, ne fut pas regardé par l’Ém- 
,, pereur de SiuJJte comme incompatible à celui 
„ qu’il conclut avec la Suede en 1 7 24. Au con- 
traire, on déclara exprefiement par leXVI. Ar- 
„ ticle de cette Alliance avec la Ruffie^ que ces 
„ deux Traités pouvoient en tout lêns fublifter 
enlèmble , puis que le prémier n’étoit que dé- 
,r fenlif. 

»r U eft dont vifible que ce qui en ce tems-là 
n’avoit pas été trouvé préjudiciable à l’amitié 
„ 8c à l’étroite union entre la Suede 8c la RuJJîe , 
„ ne peut à prélènt être regardé autrement. Auf- 
„ fi avons-nous déclaré exprefiement dans notre’ 
,, Aéie d’Accefifion, que par cette Alliance on ne’ 
,, s’écarte en aucun point de celles que la Sueda 
„ peut avoir feites auparavant avec d’autres Puif- ' 
„ iànces, lesquelles refieront en tout tems dans 
„ leur force. 

„ La tranquillité 8c la fureté du Royaume r 
,, dans l’épuilement où il fc trouve adiuelicment r 
„ ne peuvent, après la Bénédiéiion de Dieu, trou* 
„ ver un plus ferme appui que dans l’Alliance a- 
„ vec des Puifiances qui ont avec Nous un in- 
„ térêt- commun, 8c dont en cas de befoin on 
„ peut attendre un fecours fuffifant. 

,, On peut encore ajouter que par cette Accef- 
„ lion, qui tend à l’honneur du Royaume, 8c au 
H maintien de la Religion Evungélique , nous- 
^04 „ con- 
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, „ confèrverons non- feulement la confiance que 
„ les Fuiflîmces ProteJl»nte$ ont mile en Nous ^ 
,, mais nous pourrons aulîi, par notre bonne in- 
,, telligcnce avec la Franet & avec les Puiflknce» 
„ maritimes, foire fleurir notre Commerce, qui 
,, eft l’unique moyen par lequel on puifle réta- 
„ blir notre Royaume, & le relever de l’abailTe- 
„ ment où il le trouve} fons compter que par 
„ cette Alliance la Suede^ a flLpulé de plus grands 
„ fecours , 8c divers autres avantages , que par 
„ le Traité conclu en 1710. avec YAnglettr- 
„ re. 

. „ Quant à l’affaire du Traité de , onre- 

„ garde l’Acccffion de Sa Majefté au Traité de 
,, Hanovert comme le moyen le plus efficace 
„ pour foire éclater la lîncére dirpoiition de Sa 
,, Majeffé envers Son Altefle Royale le Duc de 
,, Heljieiny 8c remplir en même tems les engage» 
,, mens contrariés par l’Alliance avec la Ruffiet 
,, fans agir contre la Paix conclue avec le 
„ nemarc, fortifiée par les Garanties les plus puis- 
„ fantes. Au lieu que Sa Majefté, en rejettanteet- 
„ te Accèftion, feroit fruftrée des moyens d’etrr» 
„ ployer efficacement fes bons offices en foveur 
„ de Son Altefle Royale. 

Ces motifs , 8c quelques autres que la politique 
ne permettoit pas de publier, avojent engagé le 
Commité lecret àjConléiller à Sa Majefté d’ac- 
cepter l’offre des Couronnes de France & à'Ari'- 
gleterre, 8c d’entrer dans le Traité défenfif con- 
clu à Hanover entre lesdi tes Puiflànces, fous cer- 
taines reftriéiions, que l’on trouvoit à propos d’y 
ajouter. Enfin on prenoit Dieu à témoin , que 
iuivant la connoiflânee que l’on avoit pu avoir de 
l’état des affaires, on etoit convaincu en con- 
fcience que la démarche que l’on confeilloit à Sa 
Majefté etoit telle, qu’aucune des PuilTances vei- 
iines de la Suede n’en pouvoir être allarmée avec 
fondement , ni en concevoir la moindre inquié- 
tude, d’autant que l’on n’avoit aucun dcflèin de 
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le départir des Alliances conclues auparavant avec 
Elle; Alliances qu’on obfcrveroit toujours reJi- 
gieulèment. 

Les Etats du Royaume, ayant approuvé cette 
Rélblution du Commité fecret, firent une Dé- 
putation au Roi , pour l’informer de cette ^pro- 
bation. Sur quoi Sa Majcfté fit la Réponlc fui- 
vante : s. Nous avons en tout tems regardé cct- 
„ te affeire, comme néceflàire & avantageulè 
„ pour Nous ôc pour le Royaume} mais pour 
„ plus grande certitude , Nous avons jugé à pro«* 
„ pos de demander là-dcflus l’avis des Etats. Nous 
„ fommes ravis d’apprendre, que leurs fentimen» 
„ fe rapportent fi oien avec les Nôtres, Nous 
„ les remercions de leurs bons 8c fidèles conlcils. 
„ 8c Nous louons le foin 8c la fàgelTe, que le 
„ Commité fecret a fait paroître dans cette oc- 
t, cafion} cfpérantque ce renouvellement d’ami- 
^ tié avec les Couronnes de France 8c d'Angleter-- 
„ re tendra , par la bénédiéfion de Dieu , à l’hon- 
„ neur, à la fureté 8c à l’avantage de nous 8c de 
n notre Royaume, 8cc. 

D’abord que l’Acceflîon de la SueJe au Traité 
à'Hanover fut publique, le Miniftre de l’Empc- 
Tcur 8c ceux de Ru^e s’abfènterent de la Cour ; 
8c afin d’en mieux témoigner leur mécontente- 
ment , ils firent fuccéder les menaces aux remon- 
trances 8c aux promeflès qu’ils avoient faites au- 
paravant. Mais quelque tems après, foit qu’ils 
fuflent touchés des réponics que le Roi donna 
aux Mémoires qu’ils avoient préléntés, fbit qu’ils 
eufiènt reçu des Inftruéiions de leurs 'Cours, 
de s’accommoder au tems , ils reparurent tout de 
nouveau. 

La réponfe de Sa Majefté au Mémoire prélcnté 
par le Comte de Treytag^ détruifoit les raiibns 
alléguées par ce Miniftre pour faire voir 'que 
l’Alliance d’Hanovtr n’étoit pas purement défen- 
fivej que d’ailleurs elle étoit contraire aux engar 
geme&s antérieurement pris avec l’Empereur 8c 



— 
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• la tiHjJie, Sc que par fon Acccflion laStte<le verrolt: 
interrompre le commerce de fes Sujets en £//>/*- 
8c en Fortngal. „ Sa Majefté , portoit cettt ré- 
„ pon/(, n’a pu trouver les railbns alléguées con- 
„ tre le Traité d’Hanover, afièz. fortes pour la. 
,, convaincre que ledit Traité n’eft pas purement 
,, défenfif. Sa Majellé a trouvé qu’il ne tend 
,, qu’à une défenlè mutuelle, 8c par conléquent 
„ à l’ofFenfe de perforine , fi -non de celui qui 
,, voudroit attaquer quelqu’un des Alliés. Ces 
„ fortes de précautions innocentes, ont été mifes 
„ en ulâgç de tout tems, 8c regardées comme 
,, des moyens propres pour la confervation dé 
,, la tianquillite publique ... Sa Majellé a eu ces 
,, mêmes vues pures 8c innocentes lorfqu’Elle in-- 
,, vita, il y a quelque tems, Sa Majellé. Impériale 
„ à accéder à l’Alliance. défénlive entre la SueJe 
„ 8c la Rujpt, laquelle fuivant le fentiment de 
„ Sa Majellé ne perd rien de là vigueur par fon 
,, Accelfion à celle d'üawover, ces deux Alliances 
,, ne le trouvant nullement contraires.- 

„ Sa Majellé, njoûtoit-t-ou , alTure de donner 
à Sa. Majellé Impériale en toute occafion des 
„ preuves convaincantes de la ferme réfolution 
„ où elle ell de. remplir exaélement les engage- 
„ mens pris avec Sa Majellé 8c- l’Impératrice dé 
„ Ru£ie ... 8c Elleefpére, qu’étant en fionne in- 
„ telligence, comme Elle ell aftuellcment, avec 
,, les Couronnes de France 8c de la Grande Ere- 
„ tegne, il le prélèntera des occafions où Elle 
,, pourra, de manière ou d’autre, être utile à Sa 
„ Majellé Impériale 8c à Sa Majellé l’Impératif 
,, ce de BMjJit . . . 

,, Sa Majellé lè tient très-obligée de l’avis que; 
,, par amour pour le bien de la Suede, il a plu à 
„ Sa Majellé Impériale de lui donner par Icn 
,, Envoyé Extraordinaire, touchknt la Navige- 
„ tion.& Ic.Commerce des Sujets de. Sa Majellé 
„ en Efpagne 8c en Fortugal. Cependant, com- 
„,me. Sa Majellé a toujours cultivé une bonne 



Digitized by Googic 




DE l’Univers. Liv. VU. $2^ 

f, amitié avec les Couronnes à'Efpagne & de Per- - ~ 

„ tug»l, & qu’Elle tâchera toujours de ne leur *7^7* 

,, donner aucune railbn de julles plaintes; audi 
„ ne veut-elle pas croire que lefdites Couronnes 
„ fermeront leurs Ports jpour les Sujets de Sa 
,i Majefté , fur - tout fi Elles veulent confidérw 
M que les dommages & pertes qui en pourroient 
,, réfiilter, ièroient plus préjudiciables à leurs 
propres Sujets, qu’aux Suédois. 

Dans la réponfc au Mémoire de l’Ambafïàdeur 
de BjtJpe, Sa Majefté Suedoife prouvoit que l’Ac- 
ceftion de la Suede au Traité à'Hanover étoit 
très compatible avec les engagemcns pris entre 
la Suedt bc la RuJ/ie , 8c Elle declaroit que cette ~ 

Acceffion s’étoit feitefous des conditions qui lait 
foient les Traités précedens dans toute leur vi- 
gueur. Enfin elle ajoûtoit, qu’on n’avoit pas 
oublié dans le cours de cette Négociation les inté- 
rêts du Duc de Holfteiai qu’on avoit tâché de 

! )orter les Couronnes de France 8c à.' .Angleterre à 
es prendre à coeur; qu’on avoit poufle cette de- 
mande aufti loin qu’il avoit été poftible , 8c qu’on 
efpéroit avec raiibn d’en voir les bons eftets , ayant 
gagné par ce renouvellement d’amitié la confiance 
de ces deux Couronnes. 

La Lettre de Sa Majefté au Duc de Holjlein 
contcnoit des regrets de ce que dans la Négocia- 
tion pour l’ Acceffion au Traité à’Honover, il n’a- 
voit pas été poffible de porter les Couronnes de 
France 8c à’ Angleterre à conièntir â un Article en 
vertu duquel lefdites Couronnes, vû la grande 
proximité du làng entre Sa Majefté Sftedoije 8c le 
Duc de Holjlein, 8c Ja combinaifon des intérêts 
de la Couronne de Suede 8c ceux de Son Alteflc 
Royale , euflènt voulu donner des aflurances de 
concourir à tout ce qui peut procurer à Son Al- 
tefîc Royale une prompte latisfaétion. „ Mais, 

,, difuit Sa Majefté, quoique les vives repréfenta- 
„ tions fur ce fujet, qui ont fi’fouvent été réité- 
»» rées, n’ayent pu porter les Miniftres deidites 
0 6 * „ Cou^ 
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1 , , Couronnes à accorder , pour cette, fois , (cc 
,, font leurs paroles) ledit Article par nous pro- 
„ pofé avec les plus fortes inftances. alléguant 
,, entre autres raiibns , que jufqu’à prélènt il n’a 
,, pas plu à V. A. R. d’en requérir leurs aoguftes 
„ Maîtres. Sc que la conduite des Miniftres de 
,, V. A. R. a julqu’à préfcnt été telle, que mal- 
„ gré eux ils ne font pas encore en état de mon- 
,, trer par des effets l’égard particulier qu'ils ont 
„ pour nos bons offices , & les bonnes intentions 
„ qu’ils ont pour la perfonne de V.A. R. & 

„ pour fes intérêts: cependant lefdits Miniftres 
„,ont donné clairement à entendre, au nom de 
,, leurs Souverains, que par l’Acceffion de la 
„ Je au Traité de Hanover , non feulement le 
„ chemin pour contribuer à la fetisfaâion de 
,, V. A. R. ne nous eft point fermé} mais qu’au 
contraire par ce renouvellement d’dmitié avec 
^ les Couronnes de France & de la Grande Bre- 
,, tagney les bons offices auxquels nous nous fom- 
„ mes engagés pour les intérêts de V. A. R. lè- 
y, ront chez eux d’autant plus valables , que no- 
„ tre Acceffion eft le feul moyen par lequel ils pour- 
„ roient être avancés .... Sa Majcfté en prenoit 
©ccafion d’ierfinuer au Duc, qü’il étoit de l'on in- 
térêt de rechercher l’amitié & la confiance de ces 
deux Puiflànces } qu'il en réfulteroit nécefiàirfl- 
snent de bons effets, & que la reffitution qu’il de- 
mandoit en iéroit d’autant plus fecilitée. Sa Ma- ' 
jefté finillbit là lettre en affurant Son Alteflè Ro- 
yale de la confiante attention des Etats pour lès 
intérêts, & de leur efiime pour fa peribnne 
&c. ^ ■ 

Dès lés prémiéres féances de l’Affcmblée gé- 
nérale des Etats , le Commité fccret avoir mis le 
Comte WeUing , Sénateur , au* Arrêts dans là 
Mailbn, fous Ta garde d’un Capitaine , d’un Lieu- 
tenant & de Z4. nommes. Quelques mois après, 
ce Seigneur , dont les papiers avoient été làifis 
qu’il fût viêté » Âit cité de cemparoître 

• iw • 
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en perfonnc devant le Tribunal Royal, pour ré- 
pondre à cinq chefs d'accu&tion que l’on formoit i7^7=> 
contre luit 

I. D’avoir infinué, ci-devant, au Roi certsûna 
moyens pour rétablir en quelque forte la Souve- 
raineté ; À quoi Sa Majellé n’avoit pas voulu prê- 
ter l’oreille» 

II. De s’étre enfoite adreile à la Cour de 

& d’avoir entretenu correfpondance a- 
vec Stamekét pour tâcher de £ûre exécuter fou 
projet. 

III. De n’avotr pas été exaâr dans l’adminis- 
tratioB des deniers, lorfqu’il etoit Gouverneur- 
général des Evêchés de Brème 8c de Verden. 

- IV. D’avoir été informé de tous les deflèins- 
pernicieux du feu Baron de Goertx.. 

V. D’avoir contribué par fes confoils, lors de 
l’Armée viéiorieufe du Comte de Steenbock en 
Molftein , aux Vitalités connues , 8c à la ruine tota- 
le qui s’en elf fuivie. 

Ce Seigneur fe défendit aflèz bien for tous ce» 
chefs d’acculàtionj mais comme on avoir trou- 
vé dans lès papiers dequoi le convaincre d’une 
intelligence entière avec le Duc de Holfttin , ce 
qui faifoit fon principal crime, le Comitté lècret 
fut d’avis , qu’il mérnok d’être privé de lès hon- 
neurs, de fes charges, 8c même de la vie. Ce- 
pendant le jour que les Etats dévoient ftatuer for 
cette fcntence, la Comteilè Banier , Fille da 
Comte tVelling f prélenta une Requête à la Cham- 
bre des Nobles, fuppliant, que la vie 8ç les biens- 
fudènt conlèrvés à Ion Pércj 8c qu’en conlîdera- 
tion de fon grand âge. il lui fût permis de paflèp 
le relie de les jours dans fon Château à’Eckends. 

Elle obtint en grande partie fo demande: il foc 
ordonné que le Comte lèroit mis fous bonne 
gafde dans un Château Royal, 8c que fes biens 
ieroient iequeilrés, jufqu’â ce qu’il eût rendu. 

P 7 corop- 
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. compte de certains deniers dont ilavoitcuradmi- 
niftration. Le Clergé ftatua fuivant les conclu- 
lions de la Comteflè Banier -, les Bourgeois fe con- 
formèrent au fèntiment des Nobles; les Payûns 
ièuls demandèrent (^uc la fèntence du Comraité 
fècret fût exécutée lans aucune modération: mais 
<niin''la concluHon des Nobles l’emporta. On 
kiflâ au Roi le choix du Château Royal; Sc Sa 
Idajefté nomma celui à’-Ioenekoping. Mais dans 
le tems qu’on y transféroit le Comte, il fut at- 
taqué d’une fièvre à la Pofte de Mettlebu, à quel- 
ques lieues de Unkoping. Le mal ayant augmen- 
té , ce vieux Sénateur mourut au bout de trois 
jours , 8c fon corps fut tranfporté à fa Terre à’Ec- 
kends, qui n’en eft pas éloignée. 

Après la démarche que l’on venoit de faire d’ac- 
céder au Traité d'Ha»a 2 ^«r, on fë trouva dans u- 
ne incertitude étonnante. Les affaires étoient 
dans une crife , qui fàifoit appréhender à tous: 
momens une rupture de quelque côté. La RuJ^e 
fur-tout, armoit puiflamment , 8c iès nouvelles 
Alliances la mettoient en état de tout entrepren- 
dre. Quoique l’on ne fût pas pofitivement quels 
étoient les dclîeins , la politique demandoit que 
Pon fè mît en pofture, pour n’être pas furpris. 
Ce fut à <^uoi le Roi de Snede ne manqua pas. 
Sa Majefie s’alTura que la France lui feroit re- 
mettre ponéhiellemcnt les fubfides ftipulés par le 
dernier .Traité: elle augmenta confidérableraent 
fà Flotte: elle fit faire de nouvelles levées; 8c el- 
le arma non feulement pour fà propre fureté , 
mais encore pour celle de fès Alliés. 

Toute l’année raille fept-cens vingt-huit le paf 
là à faire des préparatifs de guerre, tandis que 
par des Négociations , on travailloit de tous Cô- 
tés à alTurer la tranquillité de l’Europe. Le Con- 
grès de entre autres , fit concevoir la douce 
©fpérance d’une pacification générale. On s’atten- 
doit d’y voir ajufter tous les différends. Mais 
comme les Plénipotentiaires s’éloignèrent de la 

jrou- 
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Hôute que l’on avoit tracée par les Préliminaires , 
iis négocièrent inutilement , & ne purent rien 
fhtuer, pour avoir perdu de- vue la balè fur la- 
quelle devoir être élevé tout l’Edifice. 

Cependant, on jouïflbit toujours de la Paix 
qu’entretenoient les Négociations générales 8c 
particulières : Sa’ Majefte profitoit de ce tems 
pour achever de retirer la Suede delafituation fâ- 
cheulc où les guerres précédentes l’a voient jertéc}, 
8c les Peuples , à la faveur de la protedlion du 
Prince 8c de la douceur du Gouvernement , fbr- 
toient infènliblement de leur indigence par le 
moyen du Commerce 8c de la Navigation. 

Vers la fin de cette année, le Comte de Frty- 
rng donna- un nouveau déplaifir à la Cour. Ce 
Miniftre étant convenu du jour 8c de l’heure 
qu’il prendroit fon audience de congé, le Baron 
Funck, Grand-Maître des Cérémonies , fut attaqué 
d’une violente colique, qui ne lui permettoit pas - 
de fortir } 8c le Roi qui en fut averti donna or- 
dre au Sr. Cronftrom, Sous- Maître des Cérémo- 
nies, de faire les fonftions de Grand-Maître. La- 
delîus le Comte de Freyt/tg fè rendit à la Cour. 
11 demanda d’abord où étoit le Grand-Maître des ■ 
Cérémonies. Sur ce qu’on lui dit qu’il étoit ma- 
lade d’une violente colique: h» \ ha\ reprit 

le Comte, rm fens attaqué d'une colique y 
8c fur le champ il retourna chez, lui fins prendsc 
, d’audience. 

Ce procédé choqua extrêmement Leurs Ma- 
jeftés, qui attendoient l’AmbafTadeur. Le Roi, 
après avoir dépêché un Courier à Vienne pour 
en informer l’Empereur , fit fivoir à tous les Mi- 
niftres Etrangers ce qui venoit de fc pafîer. Mais 
avant que l’on reçût i éponfc de Vienne , le Comte 
de Freytag partit pour Coppenhague fins prendre 
de congé. Il ne laiffi pas néanmoins de recevoir 
lepréfent ordinaire dequinze-cens Risdales. Leurs 
Majefiés retranchèrent feulement les préfens con- 
fidsrablcs , dont Elles s’étoient propofé de le 
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régaler, aulTi bien que k ComtefTe fon Epou^ 
le. 

Le Roi fit déclarer à cet Ambafiadeur avant 
ibn départ , par le Comte de Hom que Sa Ma- 
kfté n’avoit d’autres vues que la coniervation de 
la Paix dans le Nord. Neanmoins, comme le 
peu de fuccès des Conférences de Soiffoîns fit que 
le commencement de l’année mille Icpt-ccns vingt- 
neuf trouva les Puiflànces du Nord, comme les 
autres Princes de l'Europe , dans des circonftances 
très douteufes par rapport à la guerre ou à la 
Paix, ce furent les mêmes mouvemens: on cons- 
truilit même de nouveaux Vaillèaux Sc on leva 
de nouveaux Régimens, pour être en état défai- 
re marcher pour le fèrvicc des Alliés de la Cou- 
ronne les Troupes que l’on s’étoit engagé de leur 
fournir , fans trop affoiblir celles qui étoient des- 
tinées pour la garde des Provinces. 

Sa Majefté avoit aufli fait déclarer au Comte 
de Freytag , qu’elle ne vouloir en aucune maniè- 
re préjudicier aux prérogatives de l’Empire ni 
en troubler le repos. Elle en donna une preuve 
quelques mois après, en envoyant au Comte de 
Krajfau, Ton Minillreà la CourdeP/e»»e , désor- 
dres pour qu’il levât l’oppofition que la Couron- 
ne de Suede avoit toujours mis à la conceflion de 
l’Inveftiture des Duchés de Brème & de Verden en 
faveur de Sa Majefté Britannique, comme Elec- 
teur de Hanover. Ces ordres avoient été envo- 
yés en coniéquence d’une reiolurion prilc dans le 
Sénat , aflèmblé extraordinairement ie ly. de Jan- 
vier. 

On craignit pendant quelque tems , que les in- 
fraéiions faites en Pologne au Traité à’Olfva au 
préjudice des Non-Con^6rmijîes , Sx. que quelques 
différends qui reftoient a régler entre la Suede &. le 
Roi Augufle,ti.c caul'aflènt à la fin une rupture en- 
tre les deux Couronnes. Sa Majefté Suedoife fit 
même paffer des Troupes en Pomtranit-, ce qui 
fit appréhender que la ^erre ne commentât de 

ce 
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«c côté-là. Mais ces craintes furent diflipccs par 
la publication de la Déclaration fuivante. 

,, Nous Tridiric , par la grâce de Dieu , Roi 
de Suede, &c. Savoir filons que l’intention 
9, lincére & Chrétienne, que nous avons eu de- 
„ puis notre avènement à la Couronne, & que 
„ nous avons encore , de rétablir 8c de conièrver 
„ une paix fure 8c une bonne amitié avec toutes 
>1 les Puiflances , particuliérement celles avec leC> 
,, quelles Nous 8c la Couronne de Suede avons é- 
„ té en guerre, ayant eu une heureufè réuffite, 
>, il a plu au Tout-puiflànt de bénir de telle ma- 
f, niére nos bonnes intentions , que les différends 
», 8c les , troubles ilirvenus il y a quelques an- 
n nées , 8c fur-tout au commencement de la der- 
», niére 8c fànglante guerre, entre le feu Roi 
„ Charles XU. notre Beau- frère de glorieufe mé- 
„ moire, 8c le Roi Augujie de Pologne, comme 
»> Eleéieur de Saxe, 8c qui par rapport aux hofti- 
„ lités avoient déjà celle , font à préfent entié- 
u rfen:}cnt terminés, abolis 8c changés dans une 
n parfaite paix, union, fureté 8c tranquillité. Ce 
„ que nous avons voulu rendre public , à la gloire 
», du fàint nom du Seigneur, 8c pour la fatisfac- 
„ tion 8c joyc de nos frdéles Sujets. 

Pour que la parfaite harmonie pût être dite 
entièrement rétablie avec \i Pologne, il ne man- 
quoit plus qu’à faire avoir une fatisfaéfion aux 
Non-Conformijles de ce Royaume, pour les tort* 

Î ^u’on leur avoit faits, 8c à leur procurer une af- 
urance qu’ils ne ièroient plus tourmentés de la 
même manière à l’avenir. C’eft à quoi Sa Ma- 
jefté Suedoife travailla. Elle ne fê contenta pa* 
d’envoyer en Pologne le Général Zellich , avec or- 
dre de iè joindre aux autres Miniftres Protejlans, 
pour demander à cet égard l'exécution du Trai- 
té A’Oliva , 8c la réparation des infractions qui y 
avoient été faites; Elle publia encore un Decret 
dans lequel elle déclaroit : „ Qu’étant portée , à 

„ l’cx- 
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' — >> l’exemple de fes Prédéceflèurs , à donner aux 

„ ProteJIans des marques éclatantes de fà protec- 
J, tion contre ceux qui les oppriment. Elle a- 
-j, voit fait faire en leur feveur les plus fortes wf- 
„ tances auprès de diverfès Puiflânees, &en par- 
„ ticulier auprès de l’Empereur , comme un de» 
„ Princes Garans du Traité à’Oliva conclu eu 
„ 1666, en faveur des Protefians de Pobpie & de 
„ Prujfe } & qu’elle avoit rélblu de maintenir le* 
„ Droits & les Libertés des Proteftans par des 
,, Négociations , & même par les armes en cas 
„ de befoin. 

Quelques années auparavant , ce Prince avoit 
déjà fait connoître iès difpoûtions par rapport au 
maintien des privilèges des Non- Confarmifits 
ToUgne, ,, Nous avons appris avec une extrême 
„ fùrprifè, àifoit-il dms une Déclaration qu’U 
M donna à ce fujet, que quelques Mal-intentionnés 
„ ont tâché de donner de mauvailès impreflions 
yt de la Couronne de Suède, comme li elle ne 
„ prenoit pas à cœur la Gaule 6c les Intérêts des 
„ Protefians ou Non- Conformîfies en Pologne^ Ce- 
,t pendant Sa Majelfé Suedoîfe a fait faire les plus 
„ fortes reprélêntations à plufîeurs Puiflanccs, 
yt tant par^ lès Lettres que par lès Miniftres qui 
„ rélident à leurs Cours, fur la néceffitc preflân- 
yy te de concouîçir vigoureulèment 6c lâns délai 
•, au fecours des Protefians de Pologne , en prenant 
„ leur défenlè, 8c au maintien de leurs Droits 8c 
y, Privilèges, avant qu’ils Ibicnt entièrement fou- 
„ lés 8c détruits , comme on a déjà comment 
yy cé de le faire à Thorn d’une manière fi publir 
M q.ue. 

„ Sa Majefié Suedoife a écrit en particulier à 
„ l’Empereur des Rswarôj , en date du Janvier 
„ dernier [1716.] pour le faire reflbu venir, qu® 

' l’Empereur LeopoW de glorieulè mémoire , ion 

„ Père, a été compris dans le Traité d’O/iv» } & 
„ c’eft par cette raifon que Sa Majefté Sutdoifi 
wy réclame le concours de Sa Majefté Impériale, 

» pou? 
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^ pour annuller la cruelle fentence prononcée 8c 
„ enfuite exécutée à ihorn, comme étant non- 
,1 feulement contraire audit Traité, mais ten- 
,, dante à l'entière deftruétion des Protejians en 
,, Pologne. Sa Majefté SueJoife requiert en même 
,, tems l’Empereur, que toute l’a flaire fût revue 
■„ 8c examinée par des Juges impartiaux, afin 
que l’honneur du Nom Chrétien, la tranquillité 
f, publique 8c la juftice pulîènt être confèrvés 8c 
,, maintenus , l’eflufion du fàng innocent vengée, 
„ 8c les Proteftans rétablis dans leurs libertés fpi- 
,, rituelles ôc temporelles , félon qu’il a été 
„ pulé par ledit Traité. 

„ Sa Majefté Suedoife a aufli écrit une lettre de 
même date au Roi de Prance, pour lui de- 
„ mander en termes pathétiques & expreflif» 
„ l’exécution de la garantie du Traité à’Olha, à 
,, laquelle la Couronne de France eft engagée con- 
,, formément au dernier Article, dont voici 1» 
„ teneur. 

„ Le Rei Tr«-Chrétier( s'engage pour lui é' pour 
„ fes Succejfeurs les Rés de France, ^ cela par l* 
J, Sr. Antoine de Lombres,yffw Ambaffadeur , a- 
„ jant tous les ordres nécejfaires pour cette garan- 
„ tie, qu'il fera exécuter ohferver ces Articles 
9 , par tous les meilleurs moyens qu’il pourra, ^ 
„ meme par les armes, fi tes moyens a l’amiable 
„ ne fervent de rien-, que fi quelqu'un de eettx 

y, qui font compris dans cette garantir les violait, il 
,, jomdroit fes armes fes forces à la Partie offin- 

„ fée , et la requifition qu'elle lui en ferait. 

„ En confequencc de cet Article, Sa Majefté 
r, Suedoife oe requis le Roi àe France, de concer- 
,t ter les mefures les plus propres 8c les plus con- 
„ venables , pour rétablir 8c reétifier ce que les ca- 
f, hoXes féfuitiques ont commis de contraire audit 
„ Traité envers les Habitans de Thorn , afin que 
„ par ces moyens on pût mettre fin aux Tiran- 
„ nies ultérieurement exercées fur les confcicn- 
M ces, 8c prévenir les violences dont lefdits Ha- 

„ bir 
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,, bilans & leurs Frères de la même Religion ibnt 
„ menacés , & qui ne tendent qu’à la deftruâion 
„ de leurs Droits 8c Libertés. 

,, Toutes ces Lettres ont été communiquées 
au Roi de la Grande-Bretagne, pour demander 
y, le concours 8c les bons avis de Sa Majeflé Bti~ 
„ tannique dans cette grande aÜaire , en l’alTu- 
f, rant que Sa Majefté Suedoife, à l’exemple des' 
f. Rois lès Prédécelîèurs , qui ont toujours dé- 
,, fendu avec tant' de vigueur les Droits 8c Privi- 
Il léges des Froteftans en Pologne, 8c obtenu qu’ils 
„ fuflent confervés par le Traité à'OU'va , n’étoit 
„ pas moins difpofee qu’eux à concourir à leur 
y, maintien 8c proteéUon , non lèulement par 
y, paroles y mais aufli par effets , pourvu qu’il 
y, plût à Sa Majefté Britanique de cornmuniquer 
y, au Roi de Suede tels avis qu’il jugeroit propres 
„ à arrêter à tems le mal qui vient d arriver. 

„ Ces démarches de la Couronne de Suede t 
y, outre plulieurs autres qui ont été faites en 
y, diverfès Cours de l’Europe, font plus que fuffi- 
„ famés pour convaincre tout le monde des bon- 
,, nés difpofitions de cette Couronner 8c de l’in- 
y, tention lincére qu’elle a d’avancer 5c de proté- 
„ ger la caufe 8c les intérêts des Protefiam en Po- 
y, logne 8c ailleurs. 

C’eff ainfi que b Couronne de Suede , depuis le 
rétabliflèment de fes forces, s’intéreflbit aux affai- 
res de Religion dans les Etats voilins. Elle ne 

Î >renoit pas moins de part aux affaires générales de 
'Europe-, 8c depuis que Sa Majeffe eut hérité du 
’ Landgraviat de Hejje , on jugea que la Cour de 
Suede auroit déformais la même influence fiir les 
affaires de l’Empire, qu’elle y avoit eu lorfque 
ics Rois étoient maîtres de toute la Poméranie ci- 
térieure , du Duché de Deux-Ponts 8c de ceux de 
Brème 8c de Verden. 

Le Roi entra en pofTeflion du Landgraviat de 
Hejfe , à la mort du Landgrave Charles fon Père. 
Sa Majefté régla la Régence de cet Etat de façon. 

que 
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qu« le Prince Guillaume fbn frère puisné en feroit - 
le Chef, ôc auroit deux voix dans les Confeils : El- 
le Cs relèrva la Collation des Emplois; Sc Elle é- 
tablic près d’Elle en Suède un Conièil de Chancel- 
lerie , compofe de quelques Miniftres qu’EUc fit 
venir de CaJJel. 

Le dernier événement remarquable de cette an- 
née fiit la convocation des Etats du Royaume , 
pour le mois de Janvier de l’année fuivante. Les 
Lettres qui furent expédiées à ce fujet, nous ap- 
prennent les avantages que l’on doit le pro- 
mettre de la tenue de cette Aflèmblée. Voici la 
teneur de ces Lettres: 

„ F R 1 D E R I c , par la grâce de Dieu , Roi de 

Suedti Scc. A nos fidèles fujets les Etats du 
„ Royaume , Salut. Comme nous avons tou- 
„ jours eu une attention particulière pour tout 
„ ce qui peut contribuer au bien , à l’aggrandif- 
„ fement Ce au bonheur de ce Royaume; Et d’au- 
,, tant que diverfes affiiires , qui tendoient à une 
„ fin fi làlutaire,. n’ont pu être entièrement ter- 
M minées dans notre dernière Aflemblée, 8c que 
„ depuis la paix que Dieu nous a accordée, la li- 
„ tuation préfente des affaires , ôt les circonftan- 
,, ces des tcnis , demandent néceflàirement vos 
„ bons confeils 8c vos rélblutions , tant par rap- 
„ port àlaconlervationdu repos établi au dehors, 

,, que pour l’entier redreflèraent 8c- affèrmiffè- 
,, ment des affaires du dedans; Nous rappelions 
,, avec une extrême làtisfaâion, le fou venir da 
„ ^èle que vous avez fait pacoître pour nous par 
„ votre dernière Conclufion. Dans la forme du 
„ Gouvernement que vous avez établi , vous a- 
„ vez témoigné être difpofë à vous aflèmbler 
„ tous les trois ans au mois de Janvier, en con- 
,, féquence de notre gracieufe convocation , afin 
„ de délibérer fur les affaires qui intéreffent le 
„ Royaume: Et comme il y a maintenant telles 
„ conjonâures, qui intéreffent le bien, la prof- 
^ « pé*. 
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— ■ - ,) péiicé Sc la fureté de la Patrie , fur iesquellct 

1730. » nous jugeons qu’il efl abiblunient nécélTaire 

„ d’avoir vos fidèles confeils & vos mûres- déli- 
„ bérations, nous fbmmes obligés, tant pour cct> 
„ te raifon que pour iàtisfaire à votre defir, de 
,, vous convoquer, vous, nos fidèles fujets les 
’ „ Etats du Royaume, pour une AfTemblée gé- 

,, nerale, que nous avons fixée au 16. Janvier de 
„ l’année prochaine, vieux iUIe. A ces causes, 
„ 8cc» 

Il nous refie à parler de la Confiitution de ce 
Royaume} comme nous avons fait dans notre In- 
troduâion, en failànt la deferiptiondes autres E* 
tats de l’Europe. 

Du naturel Suédois ont eu de tout 

de la Nation la réputation d’être très-belliqueux, & qu’ils 
Suedoife. peuvent bien fèntir la poudre à canon. Comme 
iis font robuftes de corps , ils ibnt très capables 
de foutenir les fatigues & les autres incommodi- 
tés de la guerre. Ils Ibnt aufiTi propres à fervir à 
cheval qu’à pié, Sc ibnt bons Soldats par mer, 
lorfqu’ils y font accoutumés. 

Cependant , il y avoir autrefois un afièz mau- 
vais ordre dans la Milice de .?»;</«} car lorfqu’il 
Cirvenoit quelque guerre , on n’employoit que 
les Payiàns, à la relerve de la Cavalerie du Roi, 
' qui étoit en petit nombre, & de quelques Cava- 
■ liers‘qu’on failbit marcher contre l’Ennemi. En 
ce tems-là on n’ufoit pas de tant d’adrefle, ni de 
tant de ruiès , qu’on fait aujourd’hui. Mais depuis, 
fous la I^Iailbn des Gujiaves , les Troupes font 
devenues meilleures de jour en jour. Car Guft*- 
•ve 8c lès fucceflèurs iè fervirent au commence- 
ment d’Officiers 8c de Soldats Etrangers, 8c par- 
ticuliérement à’Eceffois 8c à’Allemans , pour con- 
duire 8c drellêr leurs Milices j 8c en partie aufil 

lors* 

(«) L’Auteur parle de Charles XI, 
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krfqu’ils dévoient entreprendre quelque guerre — 
ii’importance, afin d’épargner leurs Habitans & 

■de ne pas trop épuifèr le Royaume de monde. 

Mais depuis Gujluve Adolpht, la Nation s’eft 
tellement perfectionnée dans l’Art militaire , qu’à 
prélènt les armes de Sutde n’ont plus belbin du 
iêcours des Etrangers , fi ce n’eft pour groflîr le 
nombre; & c’eft dequoi le Roi qui règne aujour- 
d’hui (a) a donné des preuves éclatantes dans la' 
dernière guerre. Cependant nous ne compre- 
nons pas Ibus les Milices étrangères, les Habitans 
à'Efihonie 8c de Livonie (à ) , dont la Nobleflè n’eft 
pas moins employée dans toutes les Charges mi- 
litaires , que celle de Suède ; comme en effet elle 
n’a point d’autre profefflon que les armes. 

Ce Royaume eft aflèz peuplé , bien qu’il ne 
renferme pas tant de monde, que pour fe foula- 
ger d’une trop grande multitude d’ Habitans, il 
foit nécellâire d’entreprendre la guerre de gayeté 
de cœur , pour en faire périr une partie , ou pour 
fournir aux autres le moyen de lùbfiftcr, com- 
me quelques-uns le le Ibnt figuré. Car à propor- 
tion du terroir qu’on peut cultiver en Suede , il n’y 
a point trop de monde. Au contraire les gran- 
des levées, qu’on a faites dans certaines Provin- 
ces durant les dernières guerres, ont bien éclair- 
ci le nombre des Habitans; 8t particuliérement 
dans la Finland, quoique ce défaut puifle bien- 
tôt être réparé par la Paix, 8c par le bon ordre 
qu’on oblèrve pour l’entretien de la Milice. Il y 
en a qui prétendent , que la caufe du peu de mon* 
de qui le trouve maintenant en cette Province , 
vient, en partie de ce qu’un grand nombre de 
Paylàns avec leurs Valets fe font retirés lècretc- 
ment en Me/covie, où le Ibnt habitués dans les 
Terres des Couvens , où ils peuvent vivre fort à 
kur aile. 

C’eft 

(0 Ces deux Provinces ne font plus Ibus la doœia*> 
tion de la Smd*. ~ 
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C’cft. pourquoi quand on confidére l’état -prc- 
icnt du Royaume de Suede, on ne peut pas bien 
concevoir comment on a pu former les ancien- 
nes Colonies dans les Parties Septentrionales de 
VEurope , lorfqu’il en fbrtoit comme des Effaras 
qui inondoient les autres Contrées, fans néan- 
moins faite tarir la iburce dont ils étoient fortis; 
à moins que de dire » que ces Avanturiers font 
premièrement venus de Suede y 8c que quantité 
des autres Nations iè joignoient à eux dans les 
Pays par où ils paflbient , 8c groffiffbient ainli 
leur nombre J de même qu’une pelote de neige, 
qu’on roule continuellement. 11 iè pourroit bien 
encore qu’avant l’établiflèment du Chriftianifme, 
cette grande multitude procédât de la Polyga- 
mie, qui étoit en ulâge parmi les anciens Goths\ 
vû particuliérement que dans ce Pays -là les 
hommes font très propres à la propagation. 

Il faut remarquer qu’il n’en efl pas ici comme 
dans plulieurs autres Etats del’Europe, où ,à cau- 
fe de la quantité des Villes peuplées qui s’y trou- 
vent, la Bourgeoilîe fait comme le gros 8t le 
fondement de la Nation; car en Suede ce font 
proprement les Paylàns qu’on doit prendre pour 
la Nation du Pays; puis que c’eft d’entre eux 
qu’on lève toute la Milice ordinaire, qui doit 
Icrvir tant par mer que par terre. Comme en 
effet lés Paylàns en Suede font d’une condition 
beaucoup meilleure 8c bien plus libre, que dans 
les autres Royaumes; jufque-là même qu’ils aflis- 
tent. âùx Aflëmblées des Etats du Royaume, 
pour donner leur conlèntement aux impofitions 
qu’on met fur le Peuple j quoiqu’ils foientifintié* 
rement exclus des affaires de l’Etat. , Toutes ces 
confidérations. font voir aflêz clairement, qu’on 
doit avoir beaucoup d’égard à leur profpérité; 
non-lèulement en ce qui regarde l’Agriculture, 
mais auffi pour la défenlè du Royaume.- . ‘ 

Pour ce qui eft des moeurs 8c.de la manière de 
vivre intérieure des Sutdeis, on remarque qu’ils 

Mt 
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•nt ordinairement une certaine efpéce de .gravi- 
te, qui ne leur lied pas n^al, lori'qu’elle a été tem- 
pérée par le commerce des autres Nations. Iis 
aiment à paroitre^ à ié .produire; 8 c par- là il 7 
en a beaucoup qui iè rumentxn failànt des dépen- 
sés au delà 4e leur» revenus. Ils ibat fort difli- 
mulés, & lavent très bien l’art de cacher leur* 
delTeins: outre qu’ils font très foupçonoeux 8 c 
très'défians, 8 c Souvent même juiqu’à l’excès. U 
y en a qui remarquent que cette Nation cft fort 
portée a l’envie: de forte qu’ordinairement un 
Suédois n’eft pas bien aifc de voir -arriver du bon- 
iieur à un autre. 

En général, \cs Suédois ont bonne opinion d’eux- 
mémes 8 c de tout ce qui les regarde; 8 c ils ont 
I)ien du penchant à mé.pr-ifer les autres. Pour ce 
qui eft des fciencès, des arts 8ç des métiers, ils 
ont alTez de difpofition à en apprendre les com- 
-mcncemens 8 c les principes; mais il s’en trouve 
très-peu , oui ayent la patience d’approfondir les 
chofes 8 c de fe perfeâionner dans les arts où ils 
s’appliquent : outre qu’il y en a pluficurs d’entre 
eux qui fe figurent d’entendre une fcience à fond, 
Jorlque même ils n’ont pas encore fait la moitié 
du chemin. Comme cette Naticwi a naturelle- 
ment très-peu d’inclination pour les métiers , 8 c 
qu’elle en fait peu de cas ; aufli remarque-t-oa 
qu’eÛe n’eft guère propre aux Manuiàéfures , 8 c 
particuliérement à celles qui demandent quelque 
adrellé 8 c quelque induftrie. 

Les Jinlandois font une Nation toute differen- 
te de celle de Suede, tant dans le langage que dans 
les m^urs. ' Lorfque les tinlandois font bien dref- 
ies, iîs font très-bons Soldats. Ce font des Peù- 
ples opiniâtres 8 c ruftiques, mais très labdfieux« 
C’eft pour cette raifon qu’ils font bien plus pro- 
pres à fopporter la fatigue 8 c des travaux pénibles, 
qu’à quelque ouvrage qui demande de la fubtilité 
& de i’adreilé. 

On remarque que le terroir de la Sutio c^t d’u- 

Tom, VIU P ne 
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ne très^-grande érendue; mais j en a une 
grande partie qui eil couverte oe bois ou rem* 
plie d’une infîhité de Lacs & d’Etangs , outre qu'il 
K rencontre en quantité de lieux des rochers ef- 
froyables. De lorte que quand il arrive des E- j 
trangers, le Pays leur j»roît d’abord affreux 8c 
defagréable à la vue, en comparai (bn des autres. I 
Riais après l’avoir bien conlideré de près, oa 
trouve qu’il a aufli fès commodités, Si qu’il cil -| 
allez, agréable. La Snrde prend toute une autre 
fice quand on pénétre au coeur du Pays , que lors 
qu’on arrive à Stoehhelm du côté de la Mer au- 
travers des rochers; 8c on y découvre quantité 
^e beaux Cantons très* fertiles 8c très divertilïâos: 
fcs Bois 8c les Forêts qu’on y trouve, font noo- 
ièulement néceflàires pour repoufler le froid de 
rhyver; mais aufli à caulè de l’ufage qu’on en 
fait pour préparer les métjiux« que l'on y tire des 
Mines. 

Les Lacs , qui font tous fort poiflbnneux, fci> 
▼ent outre cela à l’utilité 8c au plaiflr des Habi- 
tans; puifque par ce moyen on peut voyager , 
«U dedans du Pays d’un lieu à l'autre 8c traulpor- 
ter toutes chofes. Dans les Cantons où les Lacs 
ne fournilTent point cette commodité, ce défaut 
cil durant l'hyver recompenfé par les traineaux, 
qui font d’un fecours admirable à tous ceux qui 
veulent voyager, ou tranfporter quelques den- 
rées, comme en effet les Payfans fe fervent le plus 
fouvent de cette voiture pour toutes chofes. Cet 
•avantage adoucit beaucoup les incommodités de 
J'Hyver: outre que la douceur incomparable de 
l’Eté, 8c CCS TUiits fans obfcurité, qui durent 
près de trois mois , valent bien ce que les au- 
tres vantent ü fort dans les Climats Méridio- 
swux. 

Lorlque les années ne font pas tout à frit fté- 
xilcs en Sutde, le terroir y. produit aflez dégrafes 
^ur la fubliflance des Habitans, frns qu’il foit 
Bsfoin d’en aller diercher dans les Pays étrangers; 

par- 
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parce qu’une Province fupplée au defaut de l’au^ 
tre par Ibn abondance. Le Bétail s’y trouve ea 
grande quantité j Sc le grand nombre des 
Lacs qui font au dedans du Pays, aulTi bien que 
les Côtes de la Mer Baltique, avec iès Golfes» 
fourniilènt du Poillbn en abondance , & qui 
fert beaucoup à faire fubfifter cette Nation. 

Le Royaume de Suede abonde en Mines dd 
cuivre & de fer , qui furpaflènt eu bonté tout 
ceux des autres Pays du Monde , 8c dont il four- 
nit fuffilàmment à toutes les autres Nations. Les 
lieux d’où l’on tire ces Métaux, 8c où on les trt- 
Yaille,y font particuliérement très-propres de leur 
nature, à cauiè de la quantité des Bois 8c des Ri- 
vières qui s’y trouvent; lins quoi on n’en pour- 
roit pas préparer une fi grande quantité. Les Mi- 
nes de SaalBerg ,qai {ont dans la iVeftmanie , four- 
niffent médiocrement de l’argent. ' On tranfpor- 
te de' Finlande beaucoup de poix 8c de goudron i 
8c on tire quantité de Mâts de Navires de 
Dahlie 8c de Warmtlande. Tout le Pays eft a- 
bondant en gibier, 8c |wirticuliércment en Lièvres,- 
en Cocqs de bruyère 6c autres OÜèaux de cette 
nature. 

Les Rois de la Maifon de Guflave augmente* 
rent le Royaume de Suede de près de la moitié,- 
en y joignant pluûeurs belles Provinces très-bien 
fituéés; enfre autres, une partie de la C«r «ire, qui 
eft comprife fous le Fief de Kexholmi St les Pro- 
vinces d’Ingermanie , à’Efihonie 8c de Livonie , a- 
irec l’Ifle d'Oefel, La prémiére de ces Provinces 
fert de rempart à h Finland contre l’mvafion des 
idofeovitesi les autres font très-fertiles en grains, 
8c la fttuation en eft très-commode 8c très-ti- 
yantageufo, àcaufo du voilînage de la Mer. La 
Ville de Riga eft la plus confidérablc de toute la 
, Uvonie, parce que la Rivière de Duna , lui fert 
à transporter fês denrées hors du Pays , 8c quç 
par-là elle attire encore le conamerce des Mof- 
P » 
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ctvites, de LithuMiit Sc d’une partie de la Cour^ 
lundt (m). 

De l’autre côté , on a reculé les anciennes Li- 
mites du Royaume de Sutde, par la coat^oê^e des 
Provinces de Jtmptland & de Herrednhlem {b) au 
delà des Montagnes du îUordi de la Schoone, de la 
Province de Halland 8c de la Bleckingie , avec le 
Fief de Bshus, au deçà du Détroit du Sund. 
Outre la valeur intrinféquc de ces Provinces , el- 
les font encore d'un prix ineftimable pour les 
Suédois^ parce qu’elles couvrent tout le Corps de 
ce Royaume^ qui autrement feroit ouvert le long 
de plus de cinquante lieues du Côté du Danne- 
m/tre. - ' 

Mais fl toutes ces Provinces tiennent à la Sue- 
'de 8c à la Livonit, 8c leur fervent de Boulevart, 
8c en peuvent aufli commodément être fecôu- 
rues.il n’en cil pas de même de \a- P oméranie (c) 
Je du Duché de Brème (^d), qui font' des Pays fort 
éloignés de la Suède, 8c qui en étant féparés par 
la Mer Baltic^ue, font très-difficiles à défendre, 
C’eft pourquoi quelques-uns doutent fi ces Pro- 
vinces font d’une grande importance à la Cou- 
ronne de Suede, vu qu’elles coûtent tous les ans 
beaucoup olus à entretenir , qu’on n’en tire dç 
revenu. 11 eft certain que vers la fin de la guer- 
re d’^^l/ma^eidorlqu-’on commença à parler dç 
la làtisfaâion qu’on devoit , plufieurs Sénateurs 
étoient d’avis , qu’on n’acceptât point de Terres 
en ■Allemagne’, tant à caufe qu’elles coûteroient 
trop à garder 8c à entretenir, que parce qu’elles 
donneroient de la jaloufic aux Etats voifins , 8t 
que cela pourroit fiure naître beaucoup de diffi- 
tés. 

1 Ce- 

' M 

- (d) To^t cet Article poarioit aujourd'hui être liippri- 
}ae : les Provinces dotu on y &it mention ont été cé- 
dées à la RuJJie par le Traité de Ntufiai en Finland, 
'Mais comme les armes Ibnt journalières, fie que ce 
qu’un Traité fait çcdci» im^auae Traité peut k tendre, 

oa 
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Cependant ceux qui étoient d’un fentimcnt 
contraire, âvoient des raifbns très-puidàntcs d6 
ne pas négliger une occafion fi fevorable pour 
annexer ces Provinces à la Couronne de Sutde. 
Car il eft évident qu’aufli long-tems que les Sue- 
dcis feront maîtres de If'ifmar , 8c qu’ils auront 
un pié ferme en Poméranie, ils n’auront point i 
craindre d’invafion du côté de V Allemagne. LorC-- 
^u’on lève du monde dans l’Empire, ces Con- 
trées font très-propres pour le Rendez- vous des- 
Troupes, & elles peuvent beaucoup 1èr vir à at- 
taquer le Dannttnarc du côté à' Allemagne , lors- 
qu’on a la guerre avec cette Couronne. 

Comme il eft indubitable, que pour la furéfé 
des Suédois , il eft très-neceflàire qu’ils lâchent 
quels font leurs Voifins de l’autre côté de la Mer 
Baltique-, auffi leur eft-il avantageux en toutes 
manières d’y avoir un pié ferme, 8c d’avoir l’ccil 
fur tout ce qui s’y pailè. D’ailleurs ces Provin- 
aes pourront bien avec le tems fubfifter d’elles-- 
mêmes, û on les gouverne comme il faut. Les 
raifons qu’on tire du ménage 8c des dépenfes 
- qu’on eft obligé de faire tous les ans pour entre- 
tenir ces Provinces , font auffi foibles pour mon- 
trer que la Suede devroit abandonner ces dehors, 
que li on vouloit ruiner les Baftions 8c les Ou-’ 
vragesà cornes d’une Place, parce qu’on n’y peut 
pas lèmer des fèves ni- dé' l’avoine. 

Les Suédois ont déjà été deux fois maîtres de 
la Prujfe, 8c par lo droit de la Guerre ils auroient 
bien pu la garder pour eux , de même que les Po- 
Itnois autrefois prirent cette'Province fur les Che- 
valiers Teutoaiques. Mais cela^ attira tant d’en- 
vieux- 

on a au ne devoir- tien changer dans cette Dclcriuioni 
(i) Il 7 a eu quelques cbangemens pat rapport à cm 
Limites. 

(c) La Ptmeranit n’a pas été reftimée en entier. 

(dj "Brime eft entièrement pcidu pour la Smdu 

P 3 



T)c la pnif 
fence St dc: 
lichcflcs du 
Koj’aume 

de 



J42 Introduction a l’Histoirb 

■X 

vieux à hSueJe & loi' fit tant d’ennemis, qu’ofc 
fut obligé d’abandonner cette conquête. ^ 

Il ne faut pas toujours fonger à des conquêtes, 
ni chercher avec trop d’einprelîëment à fe rendre 
maître des Pays qui ibntinotrebienieancej puit 
^ue les autres en pourroient auffi u(èr de même 
a notre egard. C’eft une vertu , de bien garder 
feulement ce ^u’on polïedej parce que de trop 
grandes conquêtes ne fervent qu’a affoiblir le fon- 
dement d’un Etat, aufli-bien que la Nation mê- 
me. 

Quand oa veut juger fainement de la puiflànce 
du Royaume de il Faut prémiéreraent con- 

fulter toutes les choies qui font tranfpwt^ de 
là dans les Pays étrangers , contre celles qu dn y 
apporte d’ailleurs pour la néceffité des Habi- 
tans. Les marchandifes que la Sttede fournit aux 
autres Nations, font le cuivre, le fer, l’acier, de 
la poix, du goudron, des mâts de Navires, 8c 
des planches ; outre ce que les Provinces de ce 
Royau.T.e foumjncrti,'vi dont le prix peut mon- 
ter fort haut. D’un autre côté , les marchandi- 
lès qu’on apporte en Sutde des Pays Etrangers» 
font les vins, les eaux-dc-vie, le fol, les épice- 
ries , de la cire , des étoffes de foye & de laine, 
de la toile fine, des galanteries de France, des 
pelleteries , du papier 5c autres denrées , qui font 
auflfi une groflê Ibmrne d’argent; à caufe quejuA 

qu’ici on a fait une très-grande confomptiond’ex- 

cellens vins en Sttetle , 5c que les femmes aiment 
fort à fo parer en ce Pays-là. De forte que je 
fuis dans ce fontiment , que fi on mettoit dans 
une balance les denrées qui fortent de ce Royau- 
me, 8c celles qu’on y apporte du dehors, les der- 
nières ne l’emporteroient pas de' beaucoup : ju^' 
que-là mêtne que je foutiens, que dans plufeurs 
années il eft plus forti de rrvarcmndifos de Sitede, 
qu’il n’y en cÛ entré d’ailleurs. C’eft pourquoi 
on a travaillé depuis long-tems à trouver quelque 
expédient pour ménager l’argent qui fort du 

Royau- 
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Royaume, Sc de £û.re monter plus liauc les mar> 
chandiics qu’il fournit aux autres : 8c on a ji^é 
que le meilleur moyen de réuOir dans cette affai- 
re étoit de faire en forte que les Suédois s’appli- 
quaient davantage à la Navigation 8c au Corn- 
t merce, 8c qu’avec leurs propres Vaiflèaux ils al- 
laflcnt acheter de la première main les marchan- 
diiès étrangères pour les apporter dans ce Pays. 

Pour cet effet, à l’égard des droits d’entrée 8c de 
fortie, on devroit accorder aux VziSeaux Suédois 
quelque Privilège au deffus des Etrangers : parce 
que d’ordinaire les droits médiocres contribuent 
Kaucoup à l’avancement du Commerce} 8c qu’au 
contraire les trop grandes impolitions, le procé- 
dé rude 8c choijuant des Commis, 8c les Monopo- 
les , ruinent entièrement, ou du moins font dimU 
nuer le Négoce. Il en reviendroit encore cet a- 
vantage à la Suede, que par-là elle pourroit avoir 
quantité de gens expérimentés dans la marine, 8c 

? |^u’cn tems de guerre on pourroit avoir des Vaif- 
eaux équipés pour la défenlé du Pays. 

Dès le tems de la Reine Chrijiine, on com- 
mença à poullcr cette affaire plus loin, julquc-là 
même qu’on avoit déjà établi le commerce en 
Guinée 8c vers le Nord de Y Ameru^ue , où l’on a- 
Yoit déjà planté quelques Colonies. Mais les Hol~ 
landais par envie ruinèrent bien-tût les prémiers 
comraencemens de cet Ouvrage, avant que l’on 
eût le tems de le porter à fa perfedtion. D’ail- 
leurs il faut conlidérer , qqe k Navigation des 
Suédois a beaucoup diminué durant la dernière 
guerre, par k perte qu’ils ont faite d’un grand 
nombre de Vaiffèaux. Il lèroit à foubaiter, qu’on 
la pût revoir fleurir durant la Paix} puis qu’on 
croit que c’eft un des meilleurs moyens qu’on 
puiflè imaginer pour attirer l’argent 8c les richef- 
lès dans le Royaume. Mais pour venir à bout 
4’un tel deffein, il fâudroit que la plupart desHa- 
bitans s’accoutumaffeor à une manière de v,ivre 
plus modeffe 8^ jplus réglée, iàns donper tant à 
1*4 ■ ^ 
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k vanité 8c au luxe, comme ils font d’urdinai^ 
re. 

On a encore cherché les moyens d’établir des. 
Manufàéturcs caSutd», tant pourl’ulage des Ha- 
bitans , que pour en tranfpbrter ailleurs. En ef- 
fet , on a déjà commencé à y travailler; mais on 
^ pourvoit encore poullcr l'affeire bien plus loin, 
quoique avec quelque difficulté, fi l’on prenoit 
un bon biais pour y réuffir. Pour établir des Ma? 
nufàfbures, il faudroit avoir dans le Pays, où al- 
ler chercher chez les Etrangers, les matières dont 
- on les fabrique , au plus bas prix qu’il (c pourvoit 
& pour cet effet on devroit encore avoir un grand 
' nombre de bons Artilâns , 8c être afliiré des lieux 
où l’on pourroit avoir le débit de ces marchandi- 
fcs; de forte qu’on les pût débiter avec avantage, 
ou les échanger avec d’autres à un prix égal , ou 
avec avantage s’il étoit poflible. 

On voit aairement , qu’on, ne pourroit pas fa- 
briquer en Suede quantité d’étoffes de foye 8c de 
laine, à caufc du manquement de matière; à moins 
que d’établir un. commerce de foye en Ftrft par 
la Mofcovïe. Mais la plus grandfc difficulté qui fé 
rencontre ici eft de trouver le m^en d’obtenir 
des Mofeovîtes un paflàge libre 8c afluré par leurs 
terres 8c fur leurs rivières-, fans être en péril d’ê- 
tre arrêté for (à route , lors que la fantaifie leur 
en prendroit; car autrement la communication 
entre la Suede ich Perfe, par le moyen de la Mer 
Cafpienne, ièroit bien plus aiféc qu’on ne peut 
s’imaginer. 

• Le principal point dé l’afiâtre confiffé dans les 
Ouvrages qu’on fait de cuivre 8c de fer: mais 
comme en Suede- on tire déjà une très-grande 
quantité de laiton, decuivre-, 8c qu’on fabrique tou- 
tes fortes de marchandifos ; je ne penfe pas qu’on 
en puifle faire davantage à l’avenir, que ce qu’on 
en a déjà fait auparavant. Pour ce qui regarde 
le fer 8c principalement l’acier, fi l’on travailloit 
fç dernier en très-grande quantité ; il eft indubi*- 

• table- 
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table qu’oQ en tireroit un plus grand pofit, 

Ik)urvu qu’on pût avoir ungrand nombre de boas 
Ouvriers. Mais lî on les vouloir faire venir des 
Pays étrangers , il- fâudroit néceflàirement leur 
accorder des privilèges raifonnables, & leur don- 
ner occafion de gagner de l’argenf. Car de les 
vouloir traiter comme on fïût ordinairement les 
Nègres aux Indes Occidentales , Sx. au lieu de fàlai- 
re , leur faire pefèr leurs ^imens par un Commis 
avare & intéreflTè., il fèroit impoflible par cette 
•manière d’agir de retenir un bon Artiiàn dans le 
iervicc. 

Des gens- ont cru qu’on pourroit tirer beaucoup 
de profit de la grande quantité- de bois qui ic- 
trouve en Suède , lî on en faifbit bâtir des Navi- 
res pour les vendre à d’autres Nations. D’autres' 
ajoutent encore la pêche de la Baleine & du Ha- 
reng. & autres choies femblables ; mais ce font des 
propohtions , que nous n’avons pas deflein d’exa- 
miner ici. 

Tout ce que nous avons' prouvé jufqu’ici fait 
voir manifcücment, que le fondement & la prof- Des forces 
périté de cet Etat confifte principdement dans & de la fure- 
i’avaheement du Commerce-, qui le fait du fer té du Roy a u- 
& du cuivre, qu’on tire de fes mines. C’eft 
quoi la Mer du Nord & la Mer Balticpte lui cil 
extrêmement commode. Mais la fureté de ce 
Royaume eft principalement fondée fur fes Mili- 
lices, par mer ôc par tare. Le- Roi qui régne 
aujourd’hui (a) en a fort augmenté le nombre tant - 
en Infanterie qu’en Cavalerie, 8c a mis toutes 
fes Troupes fur un meilleur pié qu’eUcs n’ont 
jamais été auparavant. 

La Suede a cet avantage par defllis tous les au- 
tres Royaumes, qu’elle peut entretenir un très- 
grand nombre de Milices, làns qu’elles Ibient à' ' 

* charge à la Couronne ; parce que les Régimens - 

d’la.‘ 

(ü) Chsrlet XF, qui lêgnoic alors. ■ 

Pf 
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d’Infirntccic vivent chez, les Paylàns, 8c que la. 
Cavalerie peut i'ublillcr fur la plupart deâ Métal» 
ries des Payons, qui appartiennent à la Couron- 
ne, de car les revenus de ces terres leur 

tiennent lieu de Iblde. Mais ce grand nombre 
de Gardes , que le Roi d’aujourd’hui entretient» 
eft payé des cofifres de Sa Majellé. Ainfi le Roy- 
aume de Suedt eft toujours prêt de mettre eo> 
Campagne une puifîàntç Armée. 

Ce Royaume doit néceflâiremeut être pourvu 
d’une bonne Flotte : comme en effet depuis la fin 
de la derni’.'re guerre on a travaillé à la mettre en 
bon état. . Julqu’ici les Vaiffeaux de guerre ont 
eu leur Rendez-vous ordiruire à la Rade àc Stock- 
holm , à la vue du Roi même 8c dans le Havre le 
plus fur de toute la Terre. Mais comme la Flotte 
doit principalement être employée contre le Dan- 
ntmare-, qu’on ne peut mettre à la voile qu’un 
peu tard , à çaufê que la glace qui le trouve en- 
tre les Rochers qui font devant le Port ne lè 
fond que vers la mi- Avril» qu’elle eft obligée de 
faire de grands détours , avant que d’être en 
pleine mer i 8c qu’outré cela elle eft tort éloignée 
du Dunnemare-, on a lait avec de très-grandes dé- 
penfes dans la Bleckingie un nouveau Havre, qui 
eft fortifié en partie, d’ou les Vailfeaux peuvent 
fortir en peu de tems, 8c où ils font tout proche 
du Dmnemarc , de la tomiranie 8c de IVifmar. 

La Suède a encore cet avantage, qu’elle peut 
arrêter l’Ennemi dans les Provinces 
qui lui tiennent lieu de dehors ou de travaux a- 
vatKés : elle peut y ^envoyer du fecours par le 
moyen de fa Flotte, 8c auffi en partie par terre* 
de forte que les Suedoit peuvent mettre le Corps 
de ce Royaume à couvert contre les invafions de 
leurs Ennemis. Car du côté de la Sorvoege la 
Suède eft défendue par de hautes Montagnes ef- 
carpées, 8c quand même un Parti des Ennemis 
auroic i^t iiruptfou diiQS k 8( daos le Pays 
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•<le IVermUnd, prefque tout ce qu’il pourroit faire 
feroit de brûler quelques Fermes ou Métairies de 
Payeurs. Mais ii ces Troupes ue fe retiroient en 
diligence , on leur feroit bientôt oublier pour ja- 
A^.ais le chemin par où elles icroient venues. 

D 'ailleurs on trouve encore fur les frontières de 
üorwege le li^eenerfée & le Grand £/^e,qui y prend 
ià fource , 6c outre cela les Places fortes de Babuf» 
àe^arjlrand Si. de Gothenbourg. 

. Au refte, il n’y a point d Ennemis qui ofènt 
fè ha 2 arder de faire defeente en Suede, audî long> 
tems que la Flotte efr en bon étatÿ 6c d'ailleurs 
les Côtes de Suede 6ç de Finland font fi bien gar-' 
dées le long de la Mer Baltique, tant à caufe des 
divers endroits efçarpés que d’une infinité de pe- 
tites lûes qui les couvrent, qu’aucuns des £nue- 
jois n’entreprendront facilement d’en approcher, 

11 efl vrai qu’on peut aborder en Schoont', mais 
»vant que d’y eptrer, il faudroit avoir chalTé la 
Flotte de Suede , s’être emparé de quelque for-< 
te Place çour fervir de retraite i ce qui feroit bien 
difficile a exécuter; outre que les Ennemis le 
pourroient bien affurcr d’avoir auûi-tôt devanf 
eux toutes les forces, du Royaume. . > 

.. Maintenant il nous relie encore à parler des Des Voiffns 
Voilins de la Suede, 6c à conlidérer quel bien ou^c la Smtâe* 
quel mal elle doit attendre des uns 6c dos au» 
très. - -, 

La Suede confine à la Mafcovte du côté de l’O- ' ^ 

rient. Les Suédois ont eu autrefois beaucoup àt 
démêler avec cet Etatj car la linland particulié-i 
ment étoit en graïul danger , 6c toujours en al-: 
krmes à caulè des irruptions fréquentes des 
fovites, avant qu’on eût repris fur eux les Forte- 
leflês de Kexholm 6c de üotebourg avec la Ville de 
. Narva , qui fervent de bons remparts pour cou- 
vrir cette Province, 6c par où on leur a coupé 
le chemin de la Mer Baltique. Néanmoins ils; 
ont d’autant plus fitcilemeAt .oublié ccue peste 
, P d (ono- 
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confidérable, oa’ils ont aflêz, bien établi leur coi»- 
jncrce par jirtmngtl. 

Quoi que l’on puifle dire des Moeurs des Mofeo- 
vîtes , il eft certain qu’ils ont cela de particulier', 
qu’ils retiennent fermes aux Traités &aux-Sceaux^ 
tufli-bien qu’à leurs- bailcrs de croix , pourvu que 
ceux avec qui ils traitent en ulênt à leur égard 
avec la même fidélité. Car depuis la Paix perpé- 
tuelle que les Suédois firent avec eux- en mille lix- 
cens vingt-lèpt, ils ont toujours vécu en repos 
avec euïi fi cc n’cft qu’en miüe fix-ccnscinquan* 
tc-fix, s’étant lai fies feduire par l’Empereur, ils 
rompirent PAlliance qu’ils avoient faite avec la 
^uede: dont néanmoins ils fe repentirent bientôti 
Et bien qu’ils fâflènt- ordinairement' quelque# 
plaintes à la Cour de Suede par leurs- Amballâ- 
deursi cepmdant les affaires- font de peu de con- 
fcquence & très aifées à terminer. 

Ainfi les Ssttdois n’ont guère lieu de craindre 
d'étre attaqués par les Mofcovüest- à moins qu’ils 
ne leur-e-n donnent le • fijjct eux-mêmes; à caufo. 
où’ils avouent franchement -que les Suédois enten- 
dent mieux qu’eux le métier de- la guerre} 8c 
qu’ainfi ils font bien perfiiadés , qu’il n’y a que 
6c5 coups à gagner avec eux. D’un autre côté , 
k Sssede n’a point de motifs qui la portent àcher* 
cher avec- pafTion à -faire de jAus grandes conquê- 
■ tes en Mofeovie, qu’on ne pourroit garder fans de 
^andes depenfès, & qu’on fèroit toujours en 
danger de perdre} à caufè que les Mofeovites onf 
nn Tangage,'- une Religion & des- Merors toute#' 
différentes de celles des SueUois- Mais au refie, k' 
Suede n’a jamais eu envie de s’engager avec eux- 
par quelque étroite alliance, parce- que cette Na-- 
tion «fi naturellement très-fcrupulcuiè'8c très-opi-- 
Riâtrc} mais on s’efi toujours contenté de vivre- 
avec eux en amitié.' G’efl pourquoi- tout l’avan- 
tage que les peuvent attendre àts'Mofco- 

vû#j,.c<Mxfific à nepoiat cramdre d!en être trou-- 

Uél.:.- 
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île»: de forte que la Sut Je cft aflfez en fureté de 
ce côté-Ià, 8c elle peut bien .compter le» Mofeovh. 
rts pour de bons 8c de commodes voiiins. 

• Autrefois les ne viroient guère en mau- 
vaife intelligence avec h Pologne. Au contraire , 
les Mofeovitest entant qu’Ennemis communs des 
deux Nations, les obligeoient à s’unir enfemble: 
juique-là que les Polonais, après que l’ancienne 
Maifon Royale fut éteinte, ailcrent chercher un 
nouveau Roi en SmJe.' Mais bien loin que cette 
Eleâion fcrvît à affermir l’amitié entre ces deux 
Etats , elle fit naître au contraire une haine mor- 
telle entre les deux Nations; à caufo que la Ré- 
p^l^ ùe de Pologne fe mêla dans les difterends par- 
ticuliers que le Roi avoit avec la Suedt-, par-la le» 
Suédois eurent occaiion de conquérir toute la ii- 
tw/V, 8c dé porter la guerre jufqu’en‘Pr*r^. Et^ ’ 
comme les Polonais ont toujours fait paroître beau- 
coup d’arrogance 8c de mépris à l’égard de la Na- 
tion Suedoife , ils poulferent enfin leschofès fi loin , 
que le Roi Chnrles-Guflave, contre l’Elcâion du- 
quel ils avoient protefté, fut obligé de leur ap- 
Rendre , qu’il ne faut pas trop provoquer des 
«ns de cœur 8c de réfolution. Ainfi le différend- 
fût à la fin terminé par une grande effiifion de 
ftng qui fo fit en Pologne, 8c que les Polonais au- 
roient bien pu prévenir fans aucune- difficulté. - 
Cette pierre d’achopement étant maintenant - 
fitée, il ne refte plus aucune railba. qui puîflc- 
empêcher ces deux Nationsde vivre. enfemble en 
une union 8c une amitié continuelles. En effet,. , 
elles n’ont plus aucun intérêt qui les puilTe brouil- 
ler enfemble, ni les porter à fe faire la guerre- 
Pime à l’autre; puis que les Polonais ont abfolu- 
ment cédé h Livonie a h Suede, 8c que- cet Etat- 
ne prétend plus rien à la Pr«^r. . Mais au contrai- 
re ces deux Nations fe pourroient rendre récipro- 
quement do grands fervices contre leurs Voiiins, 

•ft cas de néceflité, C’eff pourquoi aufli on doit. 
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à ra\^enir conûdercr iesP0i«»«ûcomme(a)deboQs 
voUins pour la ^«rde. . 

Le Royaume de.^Mrdlr a eu de tout tems beau- 
coup de communicatiou av.ec l’Empire d’ Allema- 
gne i à caufe du Commerce qui s’y fût par'Jes Vil- 
les Anféat 'u^ts, avec lefqueUes on a eu quelque- 
fois des querelles , parce qu’elles iè vouloicnt mê- 
ler dans les différends de la Suede. Mais après 
qu’on eut entièrement oublié tous les vieux dé- 
mêlés, bambition Sc l’envie de dominer de l’Em- 
pereur II.. 6c.. l'inclinât ion .qu’il avoit 
pour le Parti Folonm, obligèrent le Roi Gt^'la't,$ 
■Adolfhe à porter les armes ea Allemagne ^ tant 
poui' fe venger des injures qu’il avoit re<;ues, que 
pour mettre Ion propre Royaume en. état de iu- 
reté. En- efiéfr, k Suede auroit été en très-graud 
péril, fi les Impériaux avoient eu un pié terme 
fur les Côtes de. la Mer Baltique, 6c avoient pu 
foire plier les Princes voifins lous le joug de leur 
domination. Mais après, une guerre de dix-buic 
ans, les onttant iàit'à la faveur de leurs 

armes, 'que les Ewts de. l’Empire, ont rbeouvré 
leurs anctens piviléges, 6c que la Religion Protef- 
tante a été afiérmie en Allemagne. 11 fout enco- 
re ajouter, que pour fotisfoéUon ils ont obtenu 
deux Provinces en Allemagne, le même droit 
dont jouiflent les autres Etats.de l’Empire. C’eft 
pourquoi le Royaume.de Suede ell intércllè dans 
les affoires d'Ailtmagtat non feulement en quali-> 
té de 'Voiiin ,~>mais aufii entant que Membre de 
l’Empire. . . 

Les intérêts de k Suede çax rapport à \’Allema~~ 
gne confiftent en général , en ce que l'Empire 
demeure dans le même état oùdl le trouve au- 
jourd'hui, lâns être Ibumis à k puiflàacc d’un 
lèul Souverain, qui quece puiflê être. Car il cfb 
indubitable, qu’après avoir Ibumis à lbnobcifiài> 
ce tous les autres Etats de l’Empire, il ne man- 

querok 

(4) On vit le conuake tom le tégpc de Charkt AZ&. 
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^ueroit pas aufli â’en faite déloger les Suédois , Sc 
de les troubler chez eux , lors qu’il fc.'fcroii ren- 
du maître des Côtes de la Mer Baltique. , 

Comme la Suède n’a pas alTifté au commence* 
ment aux Diètes de l’Empire, mais qu’elle ne s^y 
eff trouvée que depuis peu par accident, l’intérét 
qu’elle a en Allemagne eft bien différent de celui 
des autres Etats de l’Empire. En effet , ce qui 
importe le plus aux Sueaois en Allemagne , c’efi 
de taire obierver ponâuellement la Paix de Wefi* 
phalie, qui ell favorable à tous les Etats de l’Em> 
pire en général, & aux Broteflans en particulier ^ 
£c qui a fait lever la crête aux uns bc aux au- 
tres. 

C’ell pourquoi fi l’Empereur 8c la Maiibn à'Au-^ 
triche avec tous les Etats Catholiques à.' Allemagne , 
entreprenoient de rompre cette Paix , &. d’ôter à 
la Suede les avantages qu’elle pofiede, alors il ne 
lui refieroit plus d’autre expédient que de cher- 
cher du fècours chez ceux qui font intéreffés à la 
maintenir. Mais pendant que ceux dont nous 
venons de parler ne toucheront point à la Paix àn 
IVeftphalie, la Suede n’a aucune raifon de leur vou- 
loir du mal , mais plutôt de leur fbuhaiter toute 
Ibrte de bonheur. De leur côté , ils doivent fè 
conduire de telle manière à l’égard de la Suede y 
qu’ils ne lui donnent point fiijet' de fè lier avec 
ceux qui ne cherchent que leur ruine. ^ 

Entre les Princes 8c Etats frotefians, l’Eleâeur 
de Brandebourg particuliérement parut très-mal 
làtisfait de ce Traité ÿ à caufeque pour contenter 
les Suédois on leur accorda une partie de la Pomé- 
ranie, qui autrement lèroit échue à ce. Prince.. 
Par-là il perdit la commodité qu’a ce Canton de’ 
la Poméranie à l’égard de lès autres Provinces,, 
outre qu’il a à Ibn côté un puifiànt £c dangereux 
Ennemi ; ce qui oblige cet Eleéteur d’entre- 
tenir toujours un grand nombre de Troupes, 8c 
de charger lès Peuples de grandes Impolifions. 
Mais les Suédois peuvent dire avec fondement. 
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que s’ils n’avoietit pas porté leurs armes en 
Itmagne, la Maiibn de l’Eleâeur de BranJeiour^y 
fie celles des autres Protfjîans , auroient eté> rédui- 
tes en un pitoyable état; & que la Poméranie au- 
roit déjà eu un autre Souverain» 

Tout le monde doit demeurer d’accord que les 
Suédois avoient raiibn de demander quelque fatis- 
faâion, il l’on conildére fur-tout comment les 
Eleâeurs de Bavière Sa de Saxe avoient fait leur 
marché avec TErapcreair dont ils- fe nommoient 
•Vailàux; 8c puis qu’on devoit contenter les 5««- 
deis, il fàlloit néceilàiremeot leur aifigner des ter- 
res, qui fuüênt propres à entretenir la commu- 
nication avec le Royaume de Suede. Cette perte 
a été payée à la Maiibn de Brandebourg par un 
équivalent, qui vaut prefque trois fois autant} de 
iàns quoi elle auroit -bien de la peine d’avoir cor- 
reipondance avec ion Pays de Cleves. 

On n’a point- fu jet d’être allarmé du voifinago 
des Suédois , fi l’on confidére bien, qu’il -n’eft nul- 
lement de leur intérêt d’acquérir plus de terres 
en Allemagne, que celles qu'ils y poiTédent déjà} 
en cas même- que ce fût avec le conièntement de 
celui qui en lèroit le maître. D’ailleurs, comme 
les Protejlans à' Allemagne doivent, félon toute ap* 

{ larence humakie, s’afiurer que tôt ou tard on 
es inquiétera au fiijet de leur Religion; il fèm-' 
ble que félon les règles de la raifon & de l’équité 
iis devroient oublier un intérêt particulier peu 
important, en faveur de la Caufe-commune, 8(t' 
penfèr férieufement quel puilïànt appui ils trou- 
veroient du côté de la Suede dans une fèmblabie- 
conjonéîure. Enfin , je ne puis bien voir quellr- 
affurance l’Eleéleur de Brandebourg pourroit avoir, 

S ue ni les uns ni les autres ne formeroient point- 
e prétenrions fur l’équivalent qu’on lui a don- 
né, 



{») Ces -interets ne font plus les mênies aujourd’hui > 

quü' 
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, en cas que la Suede vint à perdre la Poméra- 
nie. 

Pour ce qui cft de la Couronne de Suede & de 
h Maiibn de Lunebourg, elles ont toutes deux des 
raifons particulières , qui les obligent à vivre en- 
fcmble en bonne union & en bonne inteligencer 
Fune pour la confèrvation de Ibn Duché de Brè* 
mei & l’autre à caufc qu’elle a depuiflàns Voifinsi 
iàvoir le Dannemarc , l’Elcéleur de Brandebourgs 
Bc l’Evêque de Munjîer j contre leiquds la Suede 
leur peur rendre de grands fervices en cas de né- 
celfité (« )\ 

' ‘ On remarque, que de tout tems h Suede ncs’cft 
jamais bien jju accommoder avec le Dannemarc ^ 
au grand préjudice de ces deux EtatSj En effet , 
li ces deux Nations étoient en bonne intelligcn» 
ce, elles pourroient non feulement vivre en une 
très grande fureté dans cétte Presqu’Iflc de la Sm»** 
iinavîe ; elles pourroient encore méprifer tou- 
tes les attaques de leurs Ennemis. Mais les Sué- 
dois £c plaignent que le Dannemarc a toujeurÿ 
cherché autrefois à les mettre fous le joug , 8c que- 
depuis encore- en toutes occafions , il a pris con- 
tinuellement le parti de leurs Ennemis, 8c s’eft 
oppoft làns cefle à leur agrandiflèment 8c à leur 
profpérité. Les Danois leur peuvent faire d’au- 
tant plus de mal > que le Dannemarc cft fitué d’u- 
ne manière très-incommode pour la Suede, 8c 
qulls peuvent non feulement pénétrer au coeur du 
Pays par terre; mais aufli troubler le Commerce 
de ce Royaume, ou du moins l’empêcher de né- 

{ {ocier avec fes propres Vaifleauxj de forte que 
BS Suédois font obligés pour cet effet de fe- fervir 
des Navires de Hollande 8c à' Angleterre. 

Cependant aujourd’hui la Suede s’eft délivrée' 
de ces incommodités en ce point, que le Danne-^ 

mare 

le Duché de ’Brèmt cft entre les mains du Roi 

terre , Elcftcur dc Hanntr. - ^ ^ ' 
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m»rc ne la touche plus^ wr une li grande étciw 
due de Pays, comme il failbit auparavant , ïc 
qu’elle peut bien plus facilement s’oppofer aux 
irruptions que les D»nois pourroient faite dans le 
Pays. tTun autre côté, les Suédois peuvent bien 
faire leur compte de ne point faire de nouvelles 
conquêtes fur le Danntmarc , tant à caufe que ce 
Royaume ne pollede plus rien dont il puiHe fe 
palier , qu’à caufe que les autres Etats de l’Euroft 
ne voudroient jamais fouffrir qu’il fît de plus 
grandes pertes. Ils font bien aifes de voir les 
deux Puiilànces du Nord divifées de la manière 

3 u’eiles le font aujourd’hui , iàns qu’un fèul des 
eux Rois le rende maître abfblu du Détroit du 
Sund. Toutes ces conlidérations font voir fulfi» 
fâmment, que le Dannemarc a tout fujet de s’af* 
furer de l’amitié de la Suède, bc de &ire férieuiè* 
ment réflexion que dans les guerres que ces deux 
Etats ont enfèmble, ils ne gagnent autre choie, fi 
ce n’ell qu'ils confument à plaiiir leurs forcesl’ua 
contre l’autre. 

Mais comme on ne peut abfoltjment faire fonds 
fur des railbns de cette nature, il ell de la de^ 
niére importance aux Suédois , de faire en forte 
que les ^frontières du Dannemarc demeurent dans 
le mêrrie état où elles font aujourd’hui & de vi» 
vre en bonne intelligence avec* les Princes & les 
Villes Libres de l’Empire, qui peuvent traverfer 
les Danois dans leurs delTeins. Ajoutons, que la 
Suede ne doit rien' entreprendre de très- important 
au dehors,' à moins que de s’alTurer bien aupard: 
vant du côté du DemMmarc. ■■ . 

Sous Guftave, la Suede vécut toujours en bon- 
ne intelligence avec la France: mais on n’a voit 
point encore vu les effets de l’amitié qu’il y avoit 
entre ces deux Etats , avant que Guftave jidolpht 
eût donne' en Vrujfe des preuves de fa valeur & de 
là capacité. Alors la France commença à l’encou- 
rager contrç là MziÇon ^'Autriche. Son entrepri- 
fo eut de lî heureux fuccès, qu’on peut dire avec 

vérité. 



I 
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Tcrité, que les armes de Suede ont le plus contri- 
bué à confumer les forces de cette Maiibn» 8c 
qu’enfuite la' balance de VEurobe a panché du côté 
de la France. Il eft vrai que les Suédois reçurent 
quelques lècours de la France ÿ mais elle ne lailTa 
pas de traverlèr leurs deilèins en diverfes occa- 
uons, & de s’oppofèr Ibigneuièment à leuragran- 
dilTement> 8c enfin de le mettre en tel état qu’el- 
le pût à l’avenir le palier d’eux facilement 

Ainli l’alliance qui fe fit entré les deux Etats 
n’avoit point d’autre vue , que l’abaillèment de la 
cuillânce excellive de la Mailbn à’ Autriche. Mais 
a préfènt que la France eil montée à un fi haut 
degré de-puillànce, qu’eUp traite de haut en bas 
tous les Etats de V Europe y 8c qu’elle veut leur 
prefcrire des loix, la Suede eft obligée en con- 
iidération du Bien-public , qui confiftc à tenir la 
balance égale entre les Voifins , de ne point aflifi- 
ter la France dans les grands 8t vaftes dellêins 
qu’elle forme tous les jours , eç cas qu’elle voulût _ / 

faire quelque infraction au Traité de fVefiph^liei 
ou bien qu'elle entreprît de bouleverlèr l'Empire ' 

8c la Hollande , 8c de détruire en même tems la 
Religion Proteflante. Cependant les Suédois n’au- 
roient pas jufte railbn de commencer les prérhiers 
à fe déclarer, lors qu'il y en a d’autres qui étant 
plus proches du feu, ou qui ayant un intérêt' 
égal , ne voudroient le mêler de rien , ou qui mê- 
me entreprendroient de les traverfer dans les bon- 
nes intentions qu’ils auroient en faveur de laCau- 
fe- commune j‘ de forte que la Suede ne feroit' 
payée que d’ingratitude : car la fituation du Royau- ' 
me de Suede ne l’oblige pas à entrer le premier en 
jeu. Au refte, fi l’on n’avoit aucun crédit dans ce 
Parti , ou bien qu’on n’y trouvât pas fon compte, 
il y a bien de l’apparence que les anciens amis 
ouvriroient la porte aux Suédois ; parce qu’ils 
font foffifemment perfuades de ce que cette 
Nation peut foire , fous la conduite' d’un Roi 
'■ vail-" 
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vai.lant 8c habile, lorfqu’U eft appuyé d'un pca 
de {ecours. — ^ 

Depuis que la HolUnde a commencé à prendre 
ia forme d’une Republique, elle a toujours en- 
treau amitié avec la Suède-, en partie à cauiè de 
la Mailbn d'Autriche, qu’elle regaidoit comme 
l’Ennemi commun des deux Etats, 8c qui a- 
vant la guerre d'Allemagne avoit favorké Ja Pe- 
logne contre la -Suède -, 8c en partie aufll parce 
que les Danois lévoient de trop grands droits fur 
ies Vaidèaux, qui palïbient par le Sund. Mais 
après que la Hollande fe fut mifè en un tcL état,, 
qu’elle n’appréhendoit plus rien de la part de 
Y.Efpagne, ni du côté du Dannemure , 8c qu’ou- 
tre cela elle vit que les Suédois commen^oient à 
& mêler du Commerce , cette amitié le refroi- 
dit; 8c les HoUandois cherchèrent depuis toutes 
Ibrtes d’expédiens , pour s’oppolèr à l’agjrandiflè-- 
ment de la Suede, entant que cela leur pourroifi^ 
porter préjudice dans l’avancement de leur Com-- 
merce. j 

De cette, feçon, la bonne intelligence qu’il y 
a. entre h Sue^ 8c la Hollande eft principalement 
appuyée fur ce fondement : à lavoir, que comme 
les Suédois ne lèroient pas bien ailés de voir la^ 
ruine de la Hollande , dont les forces mariti- 
mes augmenteroient celles d’une autre Puillàn» 
ce , qui enfuite ne manqueroit pas de preferi- 
re-des Lx>ix aux autres dans la Mer Baltique, au 
fujet dn Commerce: de même audi \cs Hollan- 
dois Ibnt obligés de faire tous leurs eSorts pour 
empêcher que le Dannemarc ne remporte de 
ttop grands avantages fur la Suede, ds peur que 
les Danois ne falTent enfuite les maîtres abfolus 
dans le Détroit du Sund 8c dans la Mer Balti- 



(4) Maintenant que c’eft une Branche de la Maifon^ 
dé- ^arbm qui icgnc lui le Tlôûç d’Bfpagne , la Suede 

» 
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La Suède ne doit pas avoir tant d’égards i 
Y Angleterre i parce que cet Etat penfe pouvoir 
&ire Ibn Commerce dans la Mer Baltique par le 
moyen du Dannemarc , iàns connoître cn'cela. 
la Suede. D’ailleurs' lès Anglais ne fongent gué-' 
re à la Suede, dans la penîee où ils font, qu’ils 
s’en peuvent paflèr ; de forte que ces deux E- 
tats peuvent bien attendre l’un de l’autre des cé- 
rémonies réciproques, mais très peu de fer vices 
réels. 

Les Suédois regardent VEfpagne , comme une 
partie de la Mailbn à' Autriche. C’eft pourquoi 
on le conduit à l’é^rd de cette Couronne, fc- 
lon l’état où l’on te trouve avec l’Empereur; 
quoique durant la guerre Allemagne, les Sué- 
dois n’ayent jamais voulu déclarer ouvertement 
la guerre à l’Efpagne-, de peur que leurs Vaifleaur 
n’en IbuftifTent dans la Mer à'Occident. La Sue- 
de a encore intérêt à la^conferyatjon des Vays-Bat 
Efpagnols , parce que cette perte pourroit entraî- 
ner avec elle la' {ruïne de la Hollande -, car du 
refte, il importe peu à la Suede, à qui Bru.xelles 
ou Anvers appartiennent. («} 

Enfin , l’amitié & la bonne intelligence qu’il jr 
a entre la Suede & le Pertugal , elt fondée feu- 
lement fur le commerce que les Suédois font 
dans ce Royaume , & qui cft également avan- 
tageux aux deux Nations. Mais ces deux E- 
tats ne fc peuvent pas rendre de grands fervi- 
ces l’un à l’autre , à caulè du grand éloignc- 
meet. 

• • • 

/ 

Comme les bornes ^ue Mr. Puffendorf don- 
ne à la Suede ont change prcfque de tous les cô- 
tés 

a ît peu près les mêmes intérett avec cette Couronne» 
^«’avec le Perttfga/. - ' 
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tés depuis qu’il a écrit , Sc que les PolTeiTions 'de 
cette Couronne ne le trouvent plus les mêmes 
pour la plus grande partie; nous avons cru devoir 
joindre ici les Traités qui ont opéré ces change- 
mens- Le Leâeur y verra les Terres qui depeO' 
dent aujourd’hui du Royaume de Suede ÿ Sc de 
leurs limites, il jugera quels Ibnt aétueUement 
les véritables intérêts des üuedou. 




V 

TRAT^ 
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. TRAITE'' 

J)e Paix entre le Roi c/^Suede, £ une fart % 

■ ' dr le Roi de Dannemarc , it autre part ; 
par la médiation du Roi de la Grande- 
Bretagne > dr aujji du Roi de France : 
conclu a Stockholm le ^ de Juin 1720. 

Au HOM DS LA Sainte 8c individus 
Trinité’. 

Q U’ 1 L foit notoire à tous prefens 8c à ve- 
nir qu’il appartiendra , ou qu’il pourra 
appartenir, qu’aprèsla fiane (le guerre, qui 
dure depuis plus de dix ans, entre Sa Majellé reu 
le Roi Charits XII. de glofieuiè mémoire, com- 
me auffi la Reine XJlricm Èleonore 8c le Roi à pré- 
fent régnant, FrUeric, Roi de SueJe, des Goths 
8c des Vandales, 8cc. 8c leur Royaume d’une parti 
8c Sa Majellé le Roi Frideric IV. Roi de Dannt^ 
marc 8c de Norwége, des Vandales 8c des Goths , 
Duc de Schleswig 8c de Holftein , Sormarn 8c Dith~ 
marftn. Comte à'Oldembourg , 8c de Delmenhodlt 
d’autre, dont les fuites fâcheufès ont caufé l’efiu- 
lion de beaucoup de &ag, troublé le Commer- 
ce de la Mer Baltique , 8c altéré la bonne intelli- 
gence , que les liaifons du fàng 8c du voifînage 
avoient ci-devant formé , entre leursdites .Majel- 
tés 8c leurs Sujets j il a plu enfin à la Providen- 
ce divine de faire naître des conjonélures plus 
heureulès , propres à rétablir la tranquillité dans 
le Nord , par une bonne , fure 8c durable Paix, 
'conforrnément au defir fmùére que Leurs Majet 
tés ont toujours confervé de voir ceflèr l’efïufion 
du Cung Chrétien, 8c dc feire jouir leurs Peuples 

des 
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^cs doux fruits de la Paix , fi néccflàirc 8c fi long- 
tems defîréc. Ces louables motifs ont porté 
Leursdites Majefiés à -concourir de tout leur pou- 
voir à l’avancement 8c à la confbmmation d’un 
Ouvrage fi fàlutaire , fur les inftances réitérées 
pendant plufieurs mois ^e Sa Majefté George Roi 
de la Grernde-Bretagne , de France 8c à' Irlande t 
Défcnfcur de la Foi , Duc de Brumvig 8c de L«- 
-neburg, Architréfbrier 8c Elefteur de l’Empire, 
qui s’elt donné tous les ibkis imaginables pour 
reconcilier les Parties belligérantes. Elle les a fait 
convenir d’une fufpenfion d’armes , pour pouvoir 
plus facilement parvenir à la conclufion de la 
Paix , 8c elle leur a offert en même tems û mé- 
diation , laquelle a été acceptée de part 8c d’autre, 
aufli-bien que cellé'de Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne Leuïs XV, Roi de France 8c de Navarre , qui 
defirant de ibn côté contribuer à la Pacification 
du Nordy a bien voulu joindre fès ibins 8c fès 
bons offices à ceux de Sa Majefté Britannique, 
auffi-tôt qu’elle a jugé qu’ils auroient un fiiccès 
conforme à fès bonnes intentions. C’eft pour- 
quoi Leurs Majeftés de Suede 8c de Dannemarc 
ont ordonné à leurs Miniftres Plénipotentiaires > 
fivoir de la part de Sa Majefté Suedoife, Leurs 
Excellences, Mr. le Comte Gujiav Cronhielm, 
Sénateur de Sa Majefté le Roi de Suede , 8c de fbn 
Royaume , Préfident au Confcil Royal de la Chan- 
cellerie de l’Univerfité à’Up/ali Mr. le Comte G»/ 
iav Adam Taube, Sénateur de Sa Majefté le Roi 
de Suede 8c de übn Royaume, Maréchal de Suede ^ 
8c Grand-Gouverneur de Stockholm ; Mr. le Com- 
te Magnus Julius de la Ourdie, Sénateur de Sa 
Majefté le Roi de Suede 8c de fon Royaume, 8c 
Prefîdent au Collège de Commerce} Mr. le Com- 
te Lilienftedt, Sénateur de Sa Majefté le Roi 
de Suede 8c de fon Royaume 8c Confeiller au Col- 
lège de la Chancellerie ; Mr. le Comte André Le- 
gonftedt , Sénateur de Sa Majefté le Roi de Suede 
le de fou Royaume, 8c Prefîdent à la Chambre 

des 
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ies Révilionsj Sc Mr. le Baron Daniel Nicolas de 
Hopken, Secrétaire d’Etat de Sa Majellé, le Roi do 
Suede: Et de la part dé Sa MijeAé .Danoife, Mr. 
de Lovenôrn, foa Général- Major & Plénipoten- 
tiaire à la Cour de Sa Majefté le Roi de Suède» 
d’entrer, en Négociation fur les moyens de con- 
venir des Articles d’un Traite de Paix; lefqucls 
agrès l’échange de leurs Plein-pouvoirs refpe«its, 
dont la Copie fera tranicrite à la fin de cet Inftru- 
naent, ont eu plulicurs Conférences» &c par les 
bons 8c très-louables offices de Milord Carteret» 
Ambaflàdeur Extraordinaire de Sa Majefté Bri- 
tannique à la Cour de Suede, 8c de M. de Cam- 
preden, Réiident de Sa Majefté Très- Chrétienne 
& fbn Plénipotentiaire en la même Cour , après 
avoir imploré l’affiftance divine, ont conclu, ar- 
rêté 8c ligné les Articles, dont la teneur s’en- 
fuit. 

I. Il y aur^ à l’avenir une Paix générale 8c éter- 
nelle 8c une amitié ftncére 8c perpétuelle, entre 
Leurs Majeftés de Suede 8c de Dannemarc , Leurs 
Héritiers 8c Succeftèurs en la Régence, comme 
aufli entre leurs Royaumes, Terres, Provinces, 
Pays 8c Sujets; 8c en conféquence toutes hoftili- 
tés de part 8c d’autre , tant par Mer que par Ter- 
re, cefl'eront entièrement du jour delà fignature 
du prélènt Traité; tous les diftérends , melintelli- 
gences 8c difputes, qu’il y a eu jufqu’à prélènt 
entre eux lèront non lèulement abolis ; mais aufli 
Leurs Majeftés le procureront , autant qu’il lèra 
poffible,avec zèle 8c ftncérité , tous les biens 8c les 
avantages réciproques ; ei. ibrte qu’il y aura delbr- 
mais entre Leursdites Majt "és 8c leurs Royau- 
mes une parfaite confiance 8c union, 8c qu’elles 
puiflènt le fortifier de jour en jour, ainli qu’il 
convient à de bons Voifins 8c Alliés. 

II. Tous les dommages, dégâts, torts, offen- 
fes 8c préjudices commis ou caufés l’un contre 
l’autre , pendant le cours de cette guerre, Ibit en 
aéfions, paroles ou écrits, feront enfévelis dans 

Tom. VIL Q un 
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un étemel oubli 8c amniftie générale , Sc lâns re* 
tour} en forte qu’il ne fera point permis à l'ave- 
nir à l’une des Parties d’en faire uiâ^, ni des’en 
rclTcntir contre l’autre, de même que fi le tout 
n’étoit jamais avenu : Et en vertu de cette aboli- 
tion générale on ne pourra déformais faire aucu- 
ne mention de ces griefs , ni entre le* Royaumes 
ni envers leurs Sujets , fous quelque prétexte ou 
pour quelque caufe que ce puifle être. 

III. La liberté du Commerce 8c de la Naviga- 
tion , tant par Terre que par Mer, 8c autres Eaux, 
fora déformais entièrement rétablie entre les Su- 
jets de Leurs Majeftés de Suede 8c fie Datmtmarc, 
8c défènfe faite de part 8c fi’autre, d’y appor- 
ter aucun obftacie , fous quelque prétexte que ce 
foit, ni d’empêcher le'liorc tranfport des Mar- 
chandifes 8c Denrées, dont on jouît en tems de 
Faix. 

IV. Et afin 'de prévenir 8c détruire entièrement 
tout ce qui pourroit à l’avenir donner lieu à quel- 
que defunion, mefintelligence, ou difpute, en- 
tre les deux Parties , Leurs Majeftés de Suedt 8c 
de Dannemitrc renoncent par les préfentes de la 
manière la plus précifc 8c la plus efficace à tous 
les Traités , Conventions 8c Alliances fiiites avec 
cPautres PuifTances, entant que ces Traités , Con- 
ventions 8c Alliances wurroient être contraires à 
la teneur du préfent Traité de Paix j 8c pour cet 
effet l’une des Parties ne confentira déformais à 
aucune Alliance ou Traité, qui pourroit en quel- 

3 ue manière que' ce foit caufer du dommage ou 
U préjudice à l’autre. 

V. Comme en vertu des précédens Articles la 
Paix rétablit une parfaite intelligence entre les 
deux Couronnes de Suede 8c de Danneroarc ^ 8c 
détruit les engageraens réciproques , qu’elles pour- 
■ roient avoir pris l’une contre l’autre pendant le 
cours de cette funefte guerre Sa Majefté le Roi 
de Dannémurc promet fpécialemcnt 8c s’engage 
; par les préfcntes de la manière là plus forte 8c la 

' plus 
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plus précifè , de n’affifter directement ni indirecte- 
ment de iès CQnièils ou par voye de fait, par lui > 
ni par autrui, le Czar de Mofcovu , fbus quelque 
prétexte que ce puifle être, dans fes entreprilcs 
contre la Couronne de Sttedt Sc &s Alliés, aulii 
long-tcms que la préfènte guerre arec le Czar 
durera. Et comme u n'eft pas moins de l’intérêt 
du Roi de Dannemarc Sc de fa Couronne, que de 
celui des autres Nations , qu’elle ceflê bien-tôt , ' 
pour rétablir la liberté du Commerce dans la Mer 
Baltique t Sa Majel^ promet de ne Ibuf- 

irir en aucun de iès Ports de Damemarc 2c de 
lSl9r-e»ege aucun Armateur Mofcovu t , deitiné à 
troubkr ledit Commerce 8c la Navigation. Sa 
Majeité ne permettra point non plus , qu’on don- . ^ 
ne dans ièsdits Ports retraite à aucune rriiè faite 
par les Armateurs ou Corlàires Mofeovites , fur 
quelque Nation que ce ibit; 2c s’il urrivoit que 
telles Priiès entraflènt dans les Ports de Sa Majef- 
té , Elle les fera reftitucr à leurs légitimes Pro- 
prietaires j ce qui s’entend par rapport à la Suède f 
en ibrte qu’aucune des Priiès i qu’elle pourroit 
faire iûr les Mofeovites , ne pourra entrer ni avoir 
retraite dans les Ports de Dannemarc. 

VI» Pareillement, comme Son Alteilè Sérénif- 
iime le Duc de Schieswic Holfiein a été envelopé 
dans la guerre du Nord, 8c que l’étroite liailoa 
du iàng, qui eft entre Sadite Alteflè 2c la Cou- 
ronne de Suede y pourroit être conlidérée comme 
un obftacle à . la deciiion de ce qui regarde le Du- 
ché de Schieswic-, Sa Majeilé Suedoife pour Elle, 

8c la Couronne de Suede, déclare 8c promet par 
ces préfentes, de ne s’oppofer direéiement ni in- 
direéfement à ce qui ièra iHpulé en iàveur du Roi 
de Dannemarc, concernant ledit Duché de Schles- 
vic, par les Puiilànces Médiatrices qui ont con- 
couru au préiènt Traité , 8c de ne donner aucune 
alTilfance de fait audit Duc contre le Roi às Dan- 
nemarc, pour l’inquieter au préjudice desdites 
Aipulations. - 

0,2 VII. 
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VII. Comme Sa Majcfté le Roi de DMmemare 
a occupé par les armes pendant cette guerre, & 
tient aâuellement une grande partie de la Poml~ 
ravie , jufqu’à la Rivière de Pene-, comme aulTi la 
Ville & la Fortereflede Stralfund, avec la Princi- 
pauté & riüe de Rugen, & la Forterelle deMar- 
Jtrand, avec quelques autres Ifles qui appartien- 
nent à la Couronne de Suide , & que Sa Majeilé 
le Roi de S$tede inüfte fur la reftitation dcidits 
Duché, Principauté, Villes, Forterefles. Ifles, 
Terres & Pays incorporés à la Couronne de Suè- 
de-, Sa Majefté le Roi de Dannemarc , aux inflan- 
ces des deux Puiflânces Médiatrices , 8c pour &- 
ciliter d’autant plus la Paix fi dcfirée , y a enfin 
conlènti , 8c en vertu du préfent Article , elle ref- 
titue pour Elle 8c pour fes Héritiers 8c Succefiéurs 
à Sa Majefté 8c à la Couronne de Suede , iès Héri- 
tiers 8c Succefiéurs , la fusdite partie de la Pomé- 
ranie julqu’à la Rivière de Pene, comme aufiî la 
Ville 8c la Fôrterefie de Stralfund, l’ifle 8c la Prin- 
cipauté de Rugen , la V ille de Marfirand 8c toutes 
les autres Ifles 8c appartenances du Royaume de 
Suede, occupées par le R.oi de Dannemarc fans 
exception } à lavoir les Forterefles 8c les Pays 
dans l’état où ils étoicnt pendant l’Armiftice , 8c 
l’Artillerie 8c les Magazins , en l’état où ils étoient 
lors de l’occupation de ces Villes 8c Forterefles 
par le Roi de Dannemarc , le tout moyennant l’é- 
quivalent qui lèra ftipulé ci après. 

VIII. A l’égard de la Ville de H'îsmar, comme 
' elle ne fera plus partie de cet équivalent. Sa Ma- 
jefté le Roi de Dannemarc cède 8c renonce en fa- 
veur de Sa Majefté 8c de la Couronne de Suede , 
à toutes les prétentions qu’efle auroit pu avoir fur 
cette Ville & Ion Téfritoire , 8c elle promet d’en 
retirer lès Troupes d’abord après la ratification 
du prclènt Traite, laiflant au Roi ou à, la Cou- 
ronne de Suede le droit incenteftablc , qui appar- 
tient à ladite Couronne de Suede, fur ladite Ville 
de Wifmar, fon Territoire 8c Ici dépendances. 

■ IX. 
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IX. En confidération de ces reftitutiods , Sa 

Majefté 6c le Royaume de Suede confeot par le 
préfent Article, que pour l’avenir il n’y ait au- 
cune diftinâion des Nations dans le Sund ni dans 
les deux Belts , 6c en conféquence Sa Majefté 6c 
le Royaume de àuede renonce à l'exemption de 
franchife de Péage du Smd 6c des deux Belts, 
dont les Suédois ont joui jufqu’à préiênt, en ver- 
tu des Traités de Paix ci-devant conclus j de for- 
te que les Sujets du Royaume de5Me<^6cdes Pro- 
vinces qui en dépendent payeront à Sa Majefté 
le Roi de Dannemarc 8c à les Succellèurs dans le 
Sund 8c les deux Belts, le Péage pour leurs Vaif- 
ièaux, Eiïets, 8c Marchandilès en tout de la mê- 
me manière que les Anglais , HolUndois , ou autre 
Nation, qui elb ou qui lèra déformais traitée par 
le Roi de Dannemarc le plus favorablement à cet 
égard , à commencer du jour que les ratifications 
du préfent Traité feront échangées, 6c que tous 
les Articles avec leurs fbipulations touchant la 
refbitution 6c fàtisfàébion feront exécutés de part 
6c d’autre j fur quoi l’on cft expreflement conve- 
nu, comme il a été dit, que les Vaillèaux 6c les 
effets des Sujets du Royaume de Suede, en paf> 
fànt 6c repaffant les Détroits du Sund 8c des Belts, 
à l’égard du retardement 8c empêchement pour 
leur prompte expédition, ou foüs quelque nom 
que ce puifle être , ne feront point traités autre- 
ment que les Natioqs Angloife ècHollandoife , ou 
autre la plus amie. , 

X. Sa Majefté Suedoîfe voulant encore donner 
une preuve plus convaincante de fon defir pour 
la Paix, promet pour Elle 8c la Couronne de5«e- 
de de payer outre la ceifion de la franchife du 
Sund à Sa Majefté 6c à la Couronne de Danne- 
marc, la fbmme de fix-cens mille Risdalcs cou- 
rant en bonnes 8c valables pièces de deux tiers fur 
le pié communément appellé de Leipfig de l’année 
1690. à raifbn de iz. Risdales par Marc d’argent 

, fin, pour toutes les prétentions du Roi de Dan- 
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utmurt , Sc en un ièul payement , en bonnes Iet> 
très de change acceptées, à Hambourg y lesquelles 
£»ont dépolees entre les mains des Médiateurs ûx 
icmaines après la. fîgnature du piéfent Traité , ou 
plutôt û faite fe peut, pour Tuiage âc le compte 
de Sa Majefié, &. de la Couronne de Dannemare, 
pour être délivrées par les Médiateurs aux Corn- 
miiraires nommés par le Roi de Dannemarcy Sc 
être exaâement Sc réellement payées aufTi^tôt 
que la rellitution, confœmément à l’Article fiâ*- 
vaut» fera entièrement faite Sc acberée, Sc que 
ks Fortereflès, Duchés, Principautés, Ifles 8c 
autres lieux appartenant à la Couronne de SuetU 
êc énoncés dans les Articles VII.' & VIII. lè- 
xont évacués par Sa Majeflé 8c la Couronne de 
Dar.fumarc y Sc mis en la pohêûton^de celle de 
Sut(k. 

Xi. C’eft pourquoi aulTi'tôt que lahi£iite fom- 
me de .600000. Risdales ama été dépoiëe de la 
part Roi 8c du Royaume deSurde entre les mains 
des Médiateurs, pour le Roi 8c le Royaume de 
Dannermre, ainti qu’ü a été expliqué en l’Arcb 
ck précédent; les Fortereilès de Stralfitnd 8c de 
Marjirand, avec la Principauté 3 c l’iHc ck Rugon , 
te la partie du Duché de Pomerani» occupée par 
le Roi de Damemarc, iàns autre exception de ce 
qui eft ftipulé dans les précédens Articles, léronc 
remis le même jour aux Commiflaircs Sc aux 
Troupes dû Roi de Sntde , par ks Gouverneurs 
8c Officiers du Roi de Dannemarti à' &voir les 
ForterciTes 8c les Pays 8c lÛes en l’état qu’ils 
ont été pendant l’Armiflice; 8e l’ArtiUer-ic 8c les 
Magasins en celui qu’ils étoient lorfqu’ils font 
tombés entre les mams du Roi de Dmmemare y 
conformemement aux Inventaires qui en- foront 
fournis. L’évacuadon étant aiafi faite, les Trou- 
pes du Roi de Demmmarç, tant celles qui auront 
été dans ks Places que dans le Pays , foront trans- 
portées en Damemarcy le plutôt que faire fo 
pourra, par terre ou par mer, fol<Mi que l’ocea- 
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Hon Sc la commodité le requerront ; 8c en ce 
cas on fournira à ces Troupes, aux dépens du 
Roi de Damemarc , mais à un prix le plus mo- 
dique qu’H lèra poffiblc , félon les ordres exprès 
que Sa Majeflé le Roi de Suède en donnera à fes 
Commillàires , la fubliftance dont elles auront 
befoin ; bien entendu que du jour que la forame 
fufdite de 600000. Rifdales aura été dépoféc en- 
tre les mains des Médiateurs en la manière expli- 
quée , la fourniture des rations de pain 8c de four- 
rage ne fera plus à la charge du Pays ; mais 
que les Officiers 8c Soldats auront franc , 8c fans 
payement, les logemens qui leur (èront affignés 

! >ar les Commillàires Suédois, jufqu’au jour de 
eur départ , 8c qu’en attendant les Commiflàires 
de pai’t 8c d’autre ceflèront inccflamraent du jour 
de la fîgnature du Traité 8c avant, l’expiration de 
l’Armiltice, d’exiger de part ou d’autre les arré- 
rages , & ce qui pourroit être dù par les Pays de 
contributions ou autres impohtions concerrunt le 
Public, vu la trifte fituation 8c la miférc où cette 
funefte guerre a réduit les Sujets dudit Pays. On 
ceflera p^eillement de couper les Bois, de trans- 
porter ceux qui le trouveront abattus, 8c de dété- 
riorer les Pays , toutes les prétentions du Roi de 
Dannemarc étant comprilès dans la Ceffion de la 
Franchilc au Sund, 8c dans la Ibmme de 600000. 
Rildales ci-deffiis ftipulée. 

A l’égard des Archives de Stralfund, deCriphs- 
walde 8c de ,&vcc la Bibliothèque , le Tri- 

bunal dudit Wifmitr, 8c les autres Titres 8c Pa- ' 
piers qui regardent les Pays , 8c qui le trouvent 
entre les mains du Roi de Dannemurc , ils feront 
rellitués de bonne foi au Roi 8c à la Couronne de 
Suede. Toutes les Sentences prononcées felon les 
Loix , pendant la Régence de Sa Majcfté Danoife, 
dans ledit Duché de Peméranie, auront leur plein 
8c entier effet; 8c tous les Sujets des Villes, Ifles 
8c Pays rellitués feront déchargés du ferment de 
fidélité , qu’ils avoient prêté au Roi de Dunne- 
Q4 mun. 
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iHMrc , pour être à l’avenir entièrement & uni- 
quement fournis 8c attachés au Roi 8c Royaume 
de Sutd^. 

XII. Les Sujets de part 8c d'autre, de quelque 
condition 8c qualité qu’ils puilTent être, feront 
relUtues immédiatement après la ratiRcation du 
prélènt Traité , dans toutes leurs Terres 8c Biens 
meubles 8c immeubles, qui ont été occupés 8c 
confisqués à l’occafion de cette guerre , lans ex- 
ception, 8c fur les preuves en bonne forme qui 
en feront données } en forte qu’ils rentreront auf- 
É-tôt fans autre forme de procès , 8c fans autre 
rembourfement des fruits perçus de part 8c d’au- 
tre , dans la pleine 8c entière jouïiiânce defdits 
biens 8c terres, dont ils étoient en poflèlTion a- 
vant la Guerre: à condition néanmoins que les 
déperifes faites par ordre du Public, ou par des 
perfbnnes privées, qui ont pofTédé ces Biens 8c 
Terres , Ibit pour leur amélioration , réparation , 
ou pour les tenir en valeur , au delà des Revenus 
qu’elles ont produit, feront rembourfées par les 
Proprietaires , lorfqu’ils rentreront en la poflèf» 
lion actuelle de leursdites Terres 8c Biens, la 
Saifbn de l’année ne fouftrant aucun délai fur ce 
.fujet. Au furplus, tous les autres Biens de quel- 
que nature qu’ils ioient feront rendus dans le mê- 
me état qu’ils font à préfent, 8c dans un meil- 
eur s’il cil polVible. Toutes les prétentions, de- 
mandes 8t droits qui pendant le cours de cette 
année 8c en vertu des Loix de chaque Royaume 
font echues aux Sujets de leurs Majeftés par Suc- 
ceflion, procès ou autre voyc juridique que cê 
puilTè être, comme auffi les prétentions 8c griefs 
qu’ils pourroient avoir eu avant , 8c pendant 
cette guerre, ou qu’ils ont aâuellement , tant 
contre Leurs Majeftés, qu'entre eux en particu- 
lier, refteront en entier, 8c ne pourront être af- 
foiblis ni abolis pour raifbn de ladite guerre. A 
cette fin il fera nomtpé par chacune des Parties 
contraélantes trois Commiftàires autorifes , qui 

fc 
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fc rendront au lieu dont on conviendra un mois 
après la ratification de ce Traité, où félon les 
circonftances de chaque cas ils termineront eux- 
mêmes tous les différends, ou bien ils les ren- 
voyeront aux Tribunaux qui pour raifbn de la 
Jurisdiâion locale dévoient en prendre connoil^ 
wnce avant le commencement de la guerre} en 
forte néanmoins que tous les différends & dil^ 
eu fiions Ibient terminés trois mois après l’éta- 
blifTement de cette Commiflion. Et à l’égard d« 
ceux qui pourront prouver que leurs Terres 8c 
Biens ont été ruinés & détériorés à defTein, par 
ceux des Particuliers qui les ont pofledés pen- 
dant la guerre , ils s’adrefleront aux fufdits Com- 
mifiaires, qui leur feront rendre bonne & promp- 
te Juftice, 8c payer les dédomm^gemens qui 
leur feront légitimement dûs. Tout ce que delTu» 
énoncé au préfent Article devant auffi s’enten- 
dre de ceux qui, pendant cette Guerre, ont fuivi 
le parti de l’une ou de l'autre des parties contrac* 
tantes. - 

XIII. Les Prifbnniers de guerre de Leurs Ma- 
jeftés , de quelque condition qu’ils foient , feront 
rendus de part 8c d’autre fans rançon; 8c tout 
ce qui s’eft jpalTé à cet égard , foit pour raifbn d’é- 
vanon ou ac repréfàillcs , fera entièrement annullé 
8c oublié comme nen avenu ; fans avoir même 
égard au plus grand nombre de Prifbnniers , ni à 
ceux que l’une de? Parties pourroit avoir rendu 
à l’autre à compte, eu vertu du Cartel réglé en- 
tre. Leurs Majeflés. Les dettes contraétées par 
les Officiers pendant leur détention feront liquL^ 
dees, par des Commiflâires établis à cet effet, en 
deux mois de tems; 8c fur les preuves juridique» 
qui feront fournies de cers dettes , Leurs Majeftés 
feront retenir pour les payer les gages 8c autre» 
effets de ceux qui fe trouveront dans leurs Etats j 
8c pour les^ autres qui feront évadés ou hors de 
fervice , Leursdites Majeflés feront payer récipro- 
quement les dettes qu’ils -auront contraélées, 
“ Q jr cooct- 
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comme dît eft, pendant le tems de leur prilbnr 
bien entendu néanmoins r <iue la li<^uidation & 
le payement des Dettes n’apportera aucun re- 
tardement ni empêchement à l’exécution de 
tous les autres Articles du préfènt Traité. 

XIV. Comme il eftfurvenu quelques différends 
entre Leurs Majeftés au fujet des Limites de la 
Finnmurckie ou Luf ponte Nomegienne , pendant & 
avant cette guerre, en forte que Leursdkes Ma- 
jeftés , fur le rapport qui leur en a été fiiit , pré- 
tendent réciproquement qa’on forme quelque 
ctablillèmant au delà des frontières de l’une 8c de 
l’autre, on eft convenu de nommer des Com- 
miflàircs des deux côtés, qui fè “tranfporteront 
fur les lieux trois mois après l’échange dfes Ratifi- 
cations} 8c qui après avoir examiné avec l^tten* 
tion nécefiâire ce qui concerne cette matière, 
régleront au plutôt les Limites des deux JF/»n- 
markies, félon les anciens Ttaités, auxquels il 
n’a été apporté aucun changement , 3c confor- 
mément aux Aétes des Limites fondés fur ces- 
Traités. 

XV. Pour ce qui regarde le cours de la Pôflô 
SueJoife, établi par les Etats du Roi dé Danne- 
tnarc. Sa Majeflé Danoife auroit demandé qu’il 
ne fïic plus déformais permis à la Couronne de 
Suede d’avoir un Commiflàire à Heifgneur , 8c 
que lés Lettres de Suede ne puilfont être portées 
par fès PoftiJlons, qu’une foislit femaine, au-lieu 
que jufqu’àpréfent elles font pafféesdeux fois; Mais 
comme il n eft pas moins nécefîàire pour le Pu- 
blic 8c poux le Commerce, que les choies reftent 
fur le même pié. 8c que le Roi 8c la Couronne de 
taede ne veulent apporter aucun changement aux 
Ifores paflages des Poftes qui vont de Dunnemarc 
en Norvège, on eft convenu de part 8c d’autre 8c 
for les repréfentations des Puiffanees Médiatrice^ 
que le Roi de Vunnemttre pourra avoir de fbn 
côté un Comroillàire à Hel^ingbourg , à faire pafo 
&r. fès Lettres une fois la.fomaine paria Suede, 

com- 
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comme \».SHe4e pour l’avenir ne pourra faire pa£^ 
fer au (Tl les Tiennes , qu’une fois la fèmaine |>ar le 
Dannemurc. Les choies reAant d’ailleurs à Tegard 
des Polies tant de la Sue^ie à Hamiourg par les E- 
tats du Roi de Dmnemarc-, que de Dumtmart 
en Nonvegs par la Sued$ , entièrement dans le mê- 
me état, & de la manière pratiquée jufqu’à pré- 
iènt : d’autant plus que depuis que la Couronne 
de Suede a fournis Tes Sujets au péage du Sund, 
il lui ell indifpeniable d-avoir un Commillàire à 
Helfigneury pour l’expédition de leurs Vaillèaux, 
à l’exemple des autr^ Nations, qui naviguent 
dans la Mer Baltique, Sc qui ont leurs Commif- 
faites audit Haijigneur-, Sa Majelbé Smdoife pro- 
mettant de donner les ordres néceUaires , pour que 
celui qu’elle y tiendra ne caule aucun domma- 
ge, dérangement ni malverfation^ au préjudice 
des Polies du Roi de Dannemart , 8c de faire 
rendre toute la jullice qu’on doit attendre de 
fon équité, fur les plaintes qui pourroient être 
faites au contraire} ce que le Roi de Dannemarc 
promet auill de fon côté, par rapport au-Com- 
mifîâire qu’il pourra tenir à Hel(tngbourg. 

XVI. Los autres Conventions 8c Traités dt 
Paix ci- devant conclus entre la Sttede 8c le Dai> 
rumarc , font en' vertu des prclèntes confirmés 8c 
renouvcilés; dans tous leurs Points 8c Articles ,: 
comme s’ilsi étment inférés mot à- mot dans le' 
préfent Traité,, en tout ce qui n’cft point con^ 
traire à là teneur. 

XVII. Tous les Points 8c Articles ci-delTus fe- 
ront ratifiés de Leurs Majeftés, 8c les.. Ratifica- 
tions en bonne forme échangées en quatre fc- 
mainesà compter du jour de la fignature, 8c plu-' 
tôt. Il faire fe peut. En foi de quoi on a drelTé 
deux- Exemplaires uniformes du prélent Traité,, 
dont l’un at été ligné par les Plénipotentiaires de 
Sa.Majefléle Ko'vàc Suede', 8cl’auô« parle Plé- 
nipotentiaire de Sa Majellé le Roi de Dannemarc.,^ 

. 8c 
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& ï iceux appofé le cachet de leurs Armes. Fait 
à Stockholm t le troilième Juin 17a©, 

CuJlMve Crtnhïtlm. 

(L.S.) 

Magnus Julius de la Gardie. 

(L.S.) 

André Legonjledt. 

(L.S.) 

Gujiave Adam Taubt^ 

(L.S.) 

yohan Liiienftedt. 

(L.S) 

Daniel Nicolas van Hopken. 

(L.S.) 

ELUCIDATION 

Des Attelés précédens dtt Traité de Paix y 
entre Sa Adajefié de Dannémarc ^ Sa 
Majefié ^ la Conrome de Suede. 

•> 

D ’Autant que pour prévenir toute difpute il 3 
été trouvé néceflàire de donner quelques é- 
hicidations fur le Traité de paix, entre Sa Majefté 
k Roi de Dannémarc 8c de Norvège d’une part, 
8c Sa Majefté le Roi & la Couronne de Suede 
d’autre part, figné à tridericksbourg \e 3. Juillet 
4720. par le S. van Loeuvenoehr» , Velt-Maréchal 
8c Plénipotentiaire de Sa Majefté de Dannémarc 
8 c Norvège f 8 c ^-Stockholm le 3* Jtiin de la meme 
année , par les Confeillers Plénipotentiaires de Sa 
Majefté 8c de la Couronne de Suede; on eft con- 
venu de ce qui fuit , par la médiation 8c les boas 
Offices de Mylord Carteret, Amballàdeur de S» 
Majefté Britannique 8c Médiateur de la Paix 
entre Leurs Majeftés de Dannémarc 8c de Sue- 
de. . _ 

^Quoique daas les Articles Vil, 8c XI, du Trai- 

te 
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té de Paix on foit convenu que les Terres & For- 
tcreflès ^èroieot reftituées par le Roi de Dannt» 
marc à Sa Majefté Sc à la Couronne de Suede 
dans l’état où elles étoient pendant la furpendon 
'd’armes, & l’Artillerie 8c les Magazins dans l’état 
où ils étoient au tems de la reddition defÜites 
Places j on eft convenu de plus que pour prévenir 
toutes diiputes, les Fortercllès, Pays, Artillerie 
Sc Magazins feront rendus dans l’état où ils font y 
& apres l’Evacuation, Sa Majefté de Dannemarc 
pourra , le plutôt poftible , retirer fans aucun em- 
pêchement fès Vaillèaux de guerre, qui le trou- 
veront à Stralfund en Pomtranie, ou à Marjïrand, 
avec tous leurs agrès 8c équipages. 

Quant à la Ville de fVtfmar, dont il eft par- 
lé dans l’Art. VIII. on eft convenu par le pré- 
lènt qu’elle ne ièra jamais rétablie, 8c que par 
rapport à fes fortifications , elle reliera dans l’etat 
où elle eft. 

Par rapport au payement des 6oo. mille Rlfda- 
les en îTur le pié de Leipfig de l’an 1690. que Sa 
Majefte 8c la Couronne de Suede doivent payer au 
Dannemarc fuivant l’Art. X. il eft ftipulé expref- 
fement par la prélènte, que les Médiateurs délivre- 
ront aux CommilTaires Danois, auffi-tôt que les 
Troupes Danoi/es feront forties des Places , de 
bonnes Lettres de change, fur de bons 8c fuffi- 
fans Négocians à Hambourg, pour le payement de 
ladite fomme de 600. mille Risdales. 

Quant au Bois adjugé enFemeranie , dont il eft 
parlé Art. XI. Sa Majefté de Dannemarc 8c de 
Norrvege le referve le droit de tranfporter franc 
de tout droit le Bois déjà coupé 8c porté au lieu' 
de l’embarquement ; du refte on ne caufera aucun 
dommage au Pays , 8c l’on n’abattra plus aucun 
arbre. 

Outre ceci , il a été ftipulé que toutes les per- 
Ibnnes inftallées par Sa Majefté Danoife dans quel- 
que emploi civil dans la Pomeranie 8c dans l'Illc 
de Bjugen, à la place de ceux qui font morts 

Q 7 
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pendant l'adminiftration des DMtttis, ainiî que les' 
Ecclédaftiques dans la Pemeranie & Tlilc de Bm- 
gen , y lêront conBrmés dans leursdits Emplois. 

D’autant qu’d eft parlé dans l’Art. XIII. des 
Commijfaires qui doivent être nommés pour rè> 
^Icr de part 8c d’autre les jprétentions que les Su- 

i ets refpeââÉs pourroicnt former, il eftrélbluque 
CS fuldits Commillàires s’aUémbleront à Elfme/tr, 
ou à Hd^ingiourg. 

Quant au» Poftcs , dont il cft ptulé Art. XV. 
outre ce qui y eR déjà ftipulé,. on eft encore 
convenu que l’on, oacfaettera. toujours lai Valifo de 
la Pofte à Elftneur, 8c celle de Dana^arc pour 
la Norwege à He^gimrg. Il eft exprelfoment 
défondü' aux PolUllens de part 8c d’aaitre d’avoir 
une feeonde Valife , de prendre des lettres parti- 
culières de qui que ce Ibit, 8c de fouffler le cor- 
net de part ni d’autres 

Tout ce qui cft ftipulé ci-deftiis lèra dé I» mê- 
me force que le Traité- de Paix conclu entre 
Leurs MajeftésdeD«n»»/»arc8cde<SiM«d», 8c com- 
me s’il étoit infère dans ledit Traité de mot à 
mot. 

Cette élucidation du Traité lèra auQi ratifiée 
par Leursdites Majeftés, 8c les Ratifications en 
feront échangées le même jour 8c en même tems 
que celles du Traité de Paix. Fait à EriJericks- 
iurg le 3 » Juillet ijao, 

{^igni) " 

V. A. V. HoL STEI N. D. WiBB. 

C. SbESTBDT J. G. V. HoLSTElN. 
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ACTE 

Ik garantie du de France, en faveur 
dn Roi de Dîmnemarc,^o/!/r le Duché de 
SIeeswic, conformément a P Article TL 
du Traité de Paix entre les Couronnes de 
Suede (fr de Dannemarcv 

L O U t s par la grâce de Diea Roi de Fpanu 
& de Navarre y à tous ceu» qui cette pré- 
fente Lettre verront , Salut. Comme notre cher 
ôc bien-aimé le Sr. àe Gamfredon, notre Rendent 
& nôtre Plénipotentiaire auprès du Roi de Suede, 
auroit, en vertu du plein-pouvoir q^ue nous lui en 
avions donné, ligne à Stockholm le 3. Juin der- 
nier l’Aéte de garantie du- Duché de SchUfwio, 
dont la teneur s’eoliiit. - 

La tranquillité ayant été heureufement rétablie 
dans la Ba^e-Æemagne par les bons offices & par 
la médiation dfc Sa Majefté Trh-Ghrétietme, Elle 
les a continués de concert avec Sa Majefté de la 
Grande-Bretagne , dans le delir lîncérc de contri- 
buer à rendre la Paix générale dans le Nord, 8c 
fpécialement entre les- Couronnes de Dannemare 
8c de Suede. Elle a vu avec un extrême plailir les 
bonnes dirpolitions , où ces deux PuilTauces le 
font trouvées pour l’accomplifl'ement d'un Ou- 
vrage Il làlutaii'e. Mais ayant été informée en 
même tems des difficultés informontables qui le 
rencontroient pour la reftitution à la Couronne 
de Suede de Pille & Principauté de RugeaSi. de la 
Fortereflè de Stralfund 8c du refte de la Poméra- 
nie jüCqu’à la Rivière de Pehne, occupées par la 
Couronne de Dannemare, lî elle n’étoit aÎTurée 
de la poftèftion de Schhefade, laquelle Sa Majefté 
Britan»i<jue lui a déjà garanties le Roi Tres-Chri- ^ 
tion a- bien- voulu pour tXHites cet. ceiSftdérations 
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& fur Its inftanccs des Rois de la Grande-Breta- 
gne de de Dannetnare , accorder à cette dernière 
Couronne» comme il lui donne par ces préfen- 
tes, la garantie du Duché de Schleefwic, promet- 
tant en conlidération des fufdites reftitutions fti- 
pulées dans le Traité ligné ce jourd’hui à Stock- 
holm par Mrs. les Plénipotentiaires, de maintenir 
le Roi de Dannemarc dans la polfclTion pailible 
de la partie Ducale dudit Duché: bien entendu, 
que cette garantie ne pourra avoir aucun lieu ni 
effet, qu’après que le fufdit ’Trzx'ié àc Stockholm 
aura été approuvé Sc ligné de la part du Roi de 
Dannemarc. A ces caulés , je fouffigné le Réfi- 
dent de Sa Majcfté Ttèt~Chrétiennt » & Ibn Plé- 
nipotentiaire à la Cour de Suede, muni de fon 
plein- pouvoir & de lès ordres exprès à cet effet , 
ai remis le prélent Aéfe de garantie entre les 
mains de Milord Carteret, Ambafladeur Extraor- 
dinaire de Sa Majeffé le Roi de la Grande-Breta- 
gne, & fon Plénipotentiaire en la même Cour de 
Sijcede, pour en faire l’ulàge ci-deflus expliqué. 
En foi de quoi j’ai ligné ces préfentes, Sc à icel- 
les appofé le cachet de mes Armes , promettant 
d’en fournir la Ratification lix femaines après la 
lignature par le Roi de Dannemarc dudit Traité 
de Stockholm de ce jour Juin de cette année 
1720. Fait à Stockholm les fufdits jour 8c an. 

{Signé) . . 

(L.S.) DE Campredok. 

Nous ayant agréable le fufdit Afte de garantir 
en tout ce qui y eft contenu, avons , de l’avis de 
notre très-cher 8c très-aimé Oncle le Duc d’Or- 
leans Régent , icelui tant pour nous que pour nos 
Héritiers 8c fucceflèurs. Royaumes, Pays, Ter- 
res, Seigneuries 8c Sujets, approuvé, ratifié 8c 
confirme, 8c par ces préfentes lignées de notre 
main, accèptons, approuvons , ratihems 8c confir- 
mons. 
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snons, Sc le tout promettoBs en foi 8c parole de 
Roi de garder 8c obièrver inviolablement, lins ja- 
mais aller ni venir au contraire direâement ou 
indireâement, en quelque ibrte 8c manière que 
ce Ibit. En témoin de quoi nous avons fait met- 
tre notre fcel à ces prélentes. Donné à Farit le 
i8. Août 1710. 8c de notre Régne le f. 

(Signé) 

Par le Roi, 

LOUIS. 

w 

Le Duc à'Orltam Régent prclcnt. 

Du Bois. 

ACTE. 

garantie k l'égard dn Duché de Schîees- 
wic ) donné par le Roi de la Grande 
Bretagne au Roi de Darmemarc, le i 6 * 
juillet 1720. 

N Ous Geoboe par la grâce de Dieu , Roi 
de la Gr/tnde- Bretagne 8c à’ Irlande, Défen- 
lèur de la Foi, Duc de Brunfveie 8c Lunebeurg, 
Archi-Trélbrier 8c Eledleur àMSt.'EmfireBj»main\ 
8c c. à tous 8c chacun qui ces prélèntes verront, 
làlut. D’autant qu’entre nous 8c notre cher Frère 
le. Roi de Dannemarc , par une Convention faite 
le 50. Oétobre de l’annee paflee, il a été ftipulé, 
qu’après l’Armiftice 8c la Paix faite entre Sadite 
Majellé 8c le Roi 8c la Couronne de Suède, la 
promefle 8c la garantie que nous avons faite à 
l’égard de la poUèlTion 8c jouïllànce paifible du 
Duché de Schleefwic au Roi de Dannemare, fera 
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continuée -, Sc comme par l’akie Dieu la paix ef- 
fcôivcment s’en cft lùivie , Notre Minillre au- 

Ê rès dudit Roi a ligné un Aâe ou Inllrument de 
dite promelTe de garantie* de la manière qu’il 
fuit ci-après de mot à mot. 

Après que Sa Majefté le Roi de la GraaJe-Bre^ 
tagne eut conclu ime Convention avec le Roi de 
Dunnemurcy fignée le 30. Oétobre de l’année paf- 
fée , dans la vue de rétablir le repos dans le î^ord, 
dans laquelle elle avoit promis la garantie du Du- 
cbé de Schieeswic, tant que la fuipcnllon d’armes 
entre les deux Couronnes de Danntmarc &. de 
Suedt dureroit, avec la condition cxprefle, qu’en 
cas que ibus'h bénédiétion divine la Paix entre 
lefditcs Couronnes, encore avant l'expiration de 
l’Armiflice , put être conclue,- la garantie demeure- 
roit ferme pour toujours. Mais à préicnt que 
cette Négociation importante , à l’égard de» gran- 
des difficultés qui s’y étoient trouvées 1 même 
celle du terme ftipulé pour la fiifpenfion d’armes, 
laquelle BnilToit le a 8. d’ Avril de l’année prélènte, 
a été prorogée; iùr cela donc les deux Majeftés 
de DAnnemurc Sc de Suède font convenues d’un 
Armillice , aux mêmes conditions que le prémier. 
Et qu’avant l’expiration de cette fufpenfion d’ar- 
mes, la Paix fi néceflaire pour, le repos de V Eu- 
rope, auffi-bien que pour la fureté de la Religion 
Jroteftunte, fous la médiation de Leurs Majefïés de 
la Grande-Bretagne Sc Jrh-Chr etienne ^ ayant été 

E ortée à une fin heureulè (en vertu de cette Paix 
i garantie du Ducbé de Sthleesteic, lèlon le con- 
tenu delà conventionSc de la promeflc faite par Sa 
Majefté Sritanaitjtte du 30. Oéfobre de l’année 
palTée,fèra Sc reftera continuée) Sc Sa Majefté de 
Dannemarc, pour rendre cette Convention plus 
parfaite demande encore une pdus ample élucida- 
tion; Ainfi Sa Majefté Britanaique promet Sc s’o- 
blige, pour foi, fès Héritiers Sc Jmcceflcurs, de 
lui garantir, Sc coaferver dans une polTcflioa 
«ontinuelle Scpaifihlc , la partie du Duché àcSchlees- 

vtic» 
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laquelle Sa Majefté Danet/e a entre les mains. 
Ce de la défendre le mieux poflible contre tous 8c 
chacun qui tâcheroit de la- troubler fi»it direfte- 
ment ou indire<Slement : le tout en vertu du Trai- 
té conclu en 17 if. avec Sa Majefté Britannique, 
comme Eleéteur de Brunfwig & Luntbourg, auffi 
bien que ladite Convention faite le 30. OÂobrc 
de l’anne'e paftee, dans un Aâe féparé pour la 
continuation. En foi d« quoi je fouHigné , Mi- 
niftre Plénipotentiaire, ai ngné ce prefent Aâe 8c 
appofe mon cachet , 8c promis de procurer k 
Ratification de tout ceci dans k tems de quatre 
ièmaines, ou plutdt s’il eft pofTible. Fait a JFri- 
dtrichibourg\<f».i. Juillet 1720. 



(L.S,) POLW A RTIT. 

Nous ayant vu 8c mûrement pcfé le fufdit Ac- 
te de garantie,, l’avons approuve 8c agréé en tous 
&s Points, l’approuvons, gréons 8c confirmons 
par ks préfentes pour nous, nos Héritiers 8c firo 
ccftèurs , promettant en parole de Roi d’accom- 
plir 8c d’obferver inviolable ment tout ce qui y eft 
contenu. En témoin de quoi nous avons figné ' 
les préfentes de notre main , 8c y avons fait appo- 
1 er notre grand fceau du Royaume de la Grande* 
Bretagne. Donné à notre Château de Herrn* 
hattftn le 2^. Juillet 1720. de notre Règne l’année 
üxième. 
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traite' 

t 

De Paix , comlx entre Frideri c 
Roi dt Suede ^Pierre I. Cc4r de 
toute la Ruflïe , Fait à Neufiadt en 

Finlande, le 30. uiout, ijii. 

✓ 

Au NOM DE LA TRES SAINTE ET INDIVISIBLE 

Trinité'. 

S Oit notoire par les Prélèntes, que comme 
il s’eft élevé il y a plufieurs années une guer- 
re fànglante, longue & onéreuiè, entre Sa 
Majeftc le feu Roi Charles XII. de glorieufc mé- 
moire, Roi de Suede des Goths & des Vandales, 
&c. £es Succeflèurs au Trône de Suede, Madame 
Ulrique Sceine Je Suede , des Goths & des Vanda~ 
les, 8cc. & le Royaume de Suede d’une part} & 
entre Sa Majefté Cz.arienne iHerre I. Empereur 
de toute la Ruffle, &c. & l'Empire de RuJJte, de 
l’autre part: les deux Parties ont trouvé à propos 
de travailler aux moyens de mettre fin à ces trou- 
bles 8c par conféquent à l’effufion de tant de fàng 
innocent} 8c il a plu à la Providence divine de 
difpoicr les elprits des deux Parties à faire af- 
ièmbler leurs Miniftres Plénipotentiaires, pour 
traiter 8c conclure une Paix ferme, fincére & 
llable , 8c une amitié éternelle entre les, deux E- 
tats. Provinces, Pays, Vaflâux, Sujets 8c Habi- 
tans} fàvoir Mr. Jean LîUenfiedt , Conlêiller de 
Sa Majefté le Roi de Suede, de Ibn Royaume 8c 
de fà Chancellerie, 8c Mr. le Baron Otto ReinhoU, 
Stroemfeld , Intendant des Mines de Cuivre 8c des 
Fiefs des Dalders , de la part de Sadite Majefté} 
8c de la part de,Sa Majefté Czarienne , Mr . le Com- 
te Daniel-Bruce, Ibn Aide de Camp géné- 
ral. 
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rai*. Préfident des Collèges des Minéraux & des 
Manufaéiures & Chevalier des Ordres de ,St. 
éiré ac de l’Aigle Blanc , & Mr. Henri Jenn Fride~ 
rie ofterman » Confèiller privé de la Chancellerie 
de Sa Majefté Czarienne ; lefqucls Miniftres Plé- 
nipotentiaires s’étant aflemblés à Ne/tjladt ont fait 
l’échange de leurs Pouvoirs, & après avoir im- 
ploré l’adiflance divine , ils ont mis la main à cet 
important & très-làlutaire Ouvrage , & ont con- 
clu par la grâce & bénédiûion de Dieu la Paix 
fuivante, entre la Couronne de Suedt £c Sa Ma- 
jefté Ovarienne. 

I. Il y aura dès à préfent & jufqu’à perpétuité 
une Paix inviolable par terre & par mer, de mê- 
me qu’une Imcére union 8c amitié indiflbluble, 
entre Sa Majefté le Roi Friderie */. Roi de Sueds 
des Geths Sc des Vandales . fès Succellèurs à la 
Couronne & au Royaume de Sttede, les Domai- 
nes, Provinces, Pays, Villes, Vaflàux, Sujets 
8c Habitans , tant dans l’Empire Rtmain que hprs 
dudit Empire Romain, d’une part; 8c Sa Ma- 
jefté Czarienne Pierre I. Empereur de toute la 
RuJJte , 8cc. fes fucceftèurs au Trône de Rujpe, 
8c tous fes Pays, Villes, Vaflàux, Sujets 8c Ha- 
bitans d’autre part : de forte qu’à l’avenir les deux 
Parties pacifiantes ne commettront ni ne permet- 
tront qu’il fe commette aucune Hoftilité, fecre- 
tement ou publiquement, direélement ou indi- 
rcéleroent, foit par les leurs ou par les autres; 
elles ne donneront non plus aucun fècours aux 
Ennemis d’une des deux Parties pacifiantes , fous 
quelque prétexte que ce Ibit; & ne feront avec 
eux aucune alliance, qui foit contraire à cette 
Paix; mais elles entretiendront toujours entre 
elles une amitié fincére, 8c tâcheront de mainte- 
nir l’honneur, l'avantage 8c la fureté mutuelle» 
comme aufli de détourner, autant qu’il leur fera 
polTible, les dommages 8c les troubles dont l’une 
des deux Parties pourroit être menacée par quel, 
qu’autre PuiflTance. 
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II. 11 y aura de plus de part 8c d’autre Atnnii- 
tie générale des hoftilités coromifes pendant la 
guerre, (bit par les armes ou par d'autres voyes, 
de forte qu’on ne s’en fbuviendra ni ne s’en ven- 

g n-a jamais} particuliérement à l’égard de toutes 
s perfonnes d’Etat 8c des Sujets, de quelque 
Nation que ce fbit , qui font entrés au fervice de 
l’une des Parties pendant la Guerre , 8c qui par 
cette démarche fo font rendus Ennemis de l’autre 
Partie} excepté les Cofuques "RuJliens, qui ont 
pafTé au fervice du Roi de Sutde , Sa Majefté 
Czarieme n’a pas voulu accorder, qu’ils fuflènt 
compris dans cette Amniftie générale , nonob> 
ftant toutes les inflances qui ont été faites de la 
part du Roi de Sutde en leur faveur. 

III. Toutes les hofHlités , tant par Mer que 
par Terre , ceflèront ici 8c dans le Grand-Duché de 
Finland, ^ns if. jours ou plutôt, s’il eft poffi- 
ble, après lafignature de cette Paix} mab dans les 
autres endroits, dans trois fèmaines ou plutôt, 
s’il efl; pofTible, après qu’on aura fait l’échange 
de part 8c d’autre. Pour cet eifot on publiera 
d’abord la conclufion de la Paix. Et au cas qu’a- 
près l’expiration de ce terme, on vînt à commet- 
tre quelque hoftilité par mer ou par terre, de l’un 
ou de l’autre côté , de quelque nom que ce foit, 
par ignorance de la Paix conclue , cela ne portera 
aucun préjudice à la conclufion de cette Paix: 
mais on fera obligé de reftituer 8c les hommes 8c 
les effets pris 8c enlevés après ce tcms-là. 

• IV. Sa Majefté le Roi de S$$tde cède par les 
préfentes, tant pour foi-môme- que pour fos fiic- 
ceffeurs au Trône 8c au Royaume de SueJe , à Sa 
Majefté Czarienne 8c à fès Succefleurs à l’Empire 
de KuJJîef en pleine, irrévocable 8c éternelle pof- 
feffjon , les Provinces qui ont été conquifes 8c 
prifès par les armes de Sa Majefté CxAritrme dans 
cette guerre for la Couronne de Smdt\ fàvoir la 
Livonie, ï'Ejihmie, Ylngermame 8c une partie de 
Carélie i de même que le diûriét du Fief de 
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ff'ibourg , fpécifié ci-dêflbus dans l’article du Rè- 
glement des Limites; les Villes 8c Fortereflès de 
Riga, Dunamunde, Pernau, Revel, Dorpt, Ner- 
n/a, Wibourg, Kexholm,^ les autres Villes, For- 
terelïès ; Ports, Places, Diftriéls, Rivages 8c 
Côtes appartenant auxdites Provinces; comme 
aufli les Ifles à'Oefel, Dagoe, Moen, 8c toutes les 
autres Ifles depuis la frontière de Courlande fui 
les C-ôtes de Livonie, Ejlhonie, Ingermanie , 8c du 
côté Oriental de Revel, fur la Mer qui va à fPt- 
bourg, vers le Midi 8c l’Orient , avec tous les Ha- 
bitans qui fè trouvent dans ces Ifles, 8c dans les 
fufdites Provinces, Villes 8c Places; 8c générale- 
ment toutes leurs Appartenances , -Dépendances , 
Prérogatives, Droits 8c Emolumens, fans aucune 
Exception , ainfi que la Couronne de Suède les a 
pofTédés. 

Pour cet efifèt Sa Majefté le Roi de Suede re- 
nonce à jamais de la manière la plus fblemnelle , 
tant pour fbi que pour fès .fucceflèurs 8c pour 
tout le Royaume de Suede , à toutes les préten- 
tions qu’ils ont eu jufqu’ici, ou peuvent avoir 
fur lefclites Provinces, Ifles, Pays 8c Places, dont 



tous les Habitans feront , en vertu des préfentes, 
déchargés du ferment qu’ils ont prété à la Cou- 
ronne de Suede-, de forte que Sa Majeflé 8c le 
Royaume de Suede ne pourront plus fê les attti- 
buer dès à prêtent , ni les redemander à jamais, 
fous quelque prétexte que ce foit ; mais ils feront 
8c relieront incorpores à perpétuité à l’Empire 
de Ruffîe, 8c Sa Majefté 8c le Royaume de Suede 
s’engagent par les préfèntes de laifïer 8c mainte- 
nir toujours Sa Majefté Cz.arienne, 8c fes Suc- 
ceflèurs à l’Empire de RuJJte, dans la paifible pof- 
foflion defdites Provinces, Ifles, Pays 8c Places; 
8c l’on cherchera 8c remettra à ceux qui feront 
autorifes de Sa Majefté Cz^arienne , toutes les,Ar- 
chives 8ç Papiers qui concernent principalement 
ces Pays , lefqucls ont été enleves 8c portés en 
Sned* pendant cette guerre. 

y. Sa 
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V. Sa Majefté CxMrienne s’engage en échange,' 
2c promet de reftituer 2c d’évacuer à Sa Majefté 
2c a la Couronne de Suede dans le terme ds 
quatre femaipes après l’échange de la ratification 
de ce Traité de Paix, ou plutôt s’il eft poflihle, 
le Grand-Duché de Finland, excepté la partie qui 
a été relèrvée ci-deflbus dans le Règlement des 
limites, laquelle appartiendra à Sa Majefté 
rieme j de lorte que Sa Majefté CzAritnnt & les 
Succeflêurs n’auront ni ne feront jamais aucune 
prétention ftir ledit Duché, fous quelque prétexte 
que ce foit. Outre cela SaMajeftéCaüïr/>»«ï s’engage 
& promet de faire payer promptement 2c infail- 
liblement 2c fans rabais , la Ibmme de deux mil- 
lions d’écus. aux Autorifés du Roi de Suede, 
pourvu qu’ils produilènt 6c donnent les Quit- 
tances valables, dans les termes fixés, 2c en tel- 
les fortes de Monnoye dont on eft convenu par 
un Article fcparé , lequel eft de la même force 
comme s’il etoit inftré ici de mot à mot. 

VI. Sa Majefté le Roi de Suede s’eft aulfi re- 
fcrvé à l’égard du Commerce la permiflion pour 
toujours de faire acheter annuellement des grains à 
Ri^u, Revel 8c Arembourg, pour cinquante- mille 
roubles: lesquels grains Ibrtiront desdites Places» 
làns qu’on en paye aucun Droit ou autres Impôts, 
pour être tranfportés en Suede, moyennant une 
atteftation, par laquelle il paroiflè qu’ils ont été 
achetés pour le compte de Sa Majefté 

ou par des Sujets qui font chargés de cet achat , 
de la part de Sa Majefté le Roi de Suede : ce qui 
ne fo doit pas entendre des années dans lesquel- 
les Sa Majefté Cx.a,neme fe trouveroit obligée par 
manque de récolté , ou par d’autres raifons im- 
portantes , de défendre la fortie des grains géné- 
ralement à toutes les Nations. 

VII. Sa Majefté Czarienne promet aufli de lai 
manière la plus folemnelle , qu’elle ne fe mêlera 
point des affaires domeftiques du Royaume de 
Suede , ni de la forme de Régence qui a été réglée 

Sc 
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& établie fous ferment & unanimement par les 
Etats du Royaume: Qu’Elle n’alïiftera perfonne, 
en aucune manière, qui que ce puifle être, ni - 
directement ni indirectement; mais qu’Elle tâ- 
chera d’empêcher & de prévenir tout ce qui y 
eft contraire , pourvu que cela vienne à la con- 
noidsmce de Sa Majefté Cz.arienne, afin de don- 
ner par là des marques évidentes d’une Amiti^ 
lincere & d’un véritable Voilin. ' 

VIU. Et comme on a de part & d’autre l’in- 
tention de faire une Paix ferme , fincére & dura- 
ble, & qu’ainfi il eft: très-néceilàire de régler tel- 
lement les Limtes , qu’aucune des deux Parties^ 
ne le puiflè donner aucun ombrage , mais qu&' 
chacun poffede pailiblement ce qui lui a été cedff 
par ce Traité de Paix } Elles ont bien voulu dé- 
clarer, que les deux Empires auront dès à pré- , 
fcntôc à jamais les Limites fuivantes , qui commen- 
cent fur la côte lèptentrionale de Sinut Finicust, 
près de Wickolax , d’où elles s’étendent à une de- 
mi-lieue du Rivage de la Mer dans le Pays , 8c 
la dillance d’une demi-lieue de la Mer, julque; 
vis-à-vis de IVtllayoki, 8c de là plus avant dans le 
Pays: en forcé que du côté delà Mer 8c vis-à-vis; 
de Rohel, il y aura une diltance de trois quarts; 
de lieue dans une Ligne diamétrale, jufqu’au che- - 
min qui va de iVtbourg à Lapfirand, à la diltance 
de trois lieues de fi^ibourg, & qui va dans la mê- 
me dillance de trois lieues, vers le Nord, par ffî- 
bourg, dans une Ligne diamétrale, julqu’aux an- 
ciennes Limites, qui ont ete ci-devant entre 1» 
FiuJJie 8c la Suède , 8c même avant la reduClion; 
du Fief de Kexholm fous la domination du Roi 
de Suède.. Ces anciennes limites s’étendent: du 
côté du 'Nar<^ a huit lieues j de là elles vont dans; 
une Ligne diamétrale au- travers du Fief de Kexr- 
kolm , julqu’à l’endroit où la- Mer de Forojeroi,, 
qui commence près du Village de Kudumagubet 
touche les anciennes Limites qui ont été entre lat 
tiUjpe 8c Ja Snedt > teliemeac q^e Ma^üé. Iq: 

> FJIy ■ ' Roii 
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Roi Jk le Royaume de Suede pofTcderontà jamais 
ce qui ert fitué en deçà, du côté à’Orient & du 
Sud. Et comme Sa Majefté Czarienne cède aulli 
à perpétuité à Sa Majefté le Roi & au Royaume 
de Suede une partie du Fief de Kexholnti qui aj>*« 
partenoit ci-devant à l’Empire de , Elle pro- • 
met de la manière la plus lolemnelle , pour foi 8c 
fts Succeflêurs au Trône de BjtJfie , qu’Elle ne 
demandera jamais cette partiedu Fief de Kex/po/m , 
fous quelque prétexte que ce foit j mais ladite 
partie fera 8c rcftera toujours incorporée au Ro- 
yaume de Suede. A l’égard des Limites dans les 
Pays des Lapmarcjues , ils refteront fur le même 
pié qu’ils é^toient avant le commencement de 
cette guerre entre les deux Empires. *Qn eft 
convenu de plus de nommer des Commiflàircs 
de part 8c d’autre, immédiatement après la rati- 
fication du Traité principal , pour régler les Li- 
mites de la manière l'ufoite. 

IX. Sa Majefté Cz/trienne promet en outre de 
maintebir tous les Habitans des Provinces'de Li~ 
•vente, d'Ejïhonie 8c d'Oefel, Nobles 8c Roturiers, 
îes Villes, Magillrats 8c les Corps des Métiers, 
dans l’entiere jouïlïànce des Privilèges, Coutu- 
mes 8c Prérogatives, dont ils ont joui fous la 
Domination du Roi de Suede. 

X. On n’introduira pas non plus la contrainte 

- des Confciences dans les Pays qui ont été cédésj 
mais on y laiftéra 8c maintiendra la Religion E- 
vangélique, de même que les Eglilès, les Ecoles 
& ce qui en dépend , for le même pié qu’elles 
étoient du tems de la dernière Régence dn Roi 
éc Sttedèjl condition que l’on y puilîè aufli exer- 
cer librement la Religion Grecque. 

XL Quant à la rtduéUon 8c liquidation qui fe 
firent du tems de la Régence précédente du Roi 
de Suede en Livonie, Ejihonie 8c Oefel, au grand 
préjudice, des fojeis 8c des Habitans de ces Pays- 
• là ( ce qui a porté , de même que l’équité de l’af* 

- fsMe même , le feu Koi de Sued* de glorieuie 
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Sc établie fous fèrnient 6c unanimement çar les 
Etats du Royaume: Qu’elle n’affiftera perlonne, 
en aucune manière, qui que ce puillè être, ni 
direftement ni indircCTement : mais qu’ElIe tâ- 
chera d’empêcher 8c de prévenir tout ce qui y 
eft contraire, pourvu que cela vienne à la con- 
noiflànce de Sa Majefté CxMrimnti ahn de don- 
ner par là des marques évidentes d’une Amitié 
fincére 8c d’un véritable Voifin. 

VIII. Et comme on a de part 8c d’autre l’in- 
tention de faire une Paix ferme , fincére 8c dura- 
ble , 8c qu’ainfi il cft très-nécefl&ire de régler tel- 
lement les Limites, qu’aucune des deux Parties 
ne lè puiflè donner aucun ombrage, mais que 
chacun pofiede paifiblement ce qui lui a été cédé 
par ce Traité de Paix j Elles ont bien voulu dc-‘ 
dater , que les deux Empires auront dès à pré- 
fèntïc à jamais les Limites îliivantes, qui commen- 
cent fur la côte lèptentrionale de Sinus Fmeus , 
près de H^ickolax , d’où elles s’étendent à une de- 
mi-lieue du Rivage de la Mer dans le Pays , 8c à 
la diftance d’une demi-lieue de la Mer, jufque 
vis-à-vis de Willayoki, 8c de là plus avant dans le 
Pays; en forte que du côté delà Mer 8c vis-à-vis 
de Rohel, il y aura une diftance de trois quarts 
de lieue dans une Ligne diamétrale, juiqu’au che- 
min qui va de Wibourg à Lupjlrand, à la diftance 
de trois lieues de Wihourg , 8c qui va dans la mê- 
me diftance de trois lieues, vers le Nor</, par Wi- 
bourg, dans une Ligne diamétrale, jufqu’aux an- 
ciennes Limites, qui ont été ci-devant entre la 
Ruffie Scia Sutde, 8c même ayant la reduélioii 
du Fief de Kexholm fous la domination du Roi 
de Suede. Ces anciennes limites s’éte.ident da 
côté àu'Nordz huit lieues; de là elles vont dans 
une Ligne diamétrale au-travers du Fief de Kex- 
holm , juiqu’à l’endroit où la Mer de Porojtroit 
qui commence près du V illage de Kudumagube , 
touhe les anciennes Limites qui ont été entre la 
Rujjte 8c la .tellement que 5a Majefté le 

Tom. V, R Roi 
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Roi 8c le Royaume de Sunie poilederont àjàmai* 
ce qui eil ûtué en deçà, du côté d’Orient Sa, du 
Suii. Et comme Sa Majefté Cx.arUnne cède aufii 
à perpétuité à Sa Majefté le Roi 8c au Royaume 
de Suedf une partie du Fief de Ke:^alm, qui ap- 
partenoit ci*devant à rEmpitedeRKjj^é, Elle pro- 
met de la manière la plus iblemnelle , pour loi 8c. 
fes Succefléilts au Trône de R$4£ie , qu’Élle ne 
demandera jamais cette partie duFiefdeKe;e^<?//», 
ibus quelqüô prétexte que ce ibit; mais ladite 
partie ièra 8c reftera toujours incorporée au Ro- 
yaume de Suide. A l'égard des Limites dans ks» 
Pap des Lapmurquts, iis refteront fur k même 
pie qu’ils étoient avant le commencement do 
cette guerre entre les deux Empires, On eft 
convenu de plus de nommer des Gommiftairc» 
de part 8c d’autre, immédiatement après la rati- 
fication du Traité principal > po'or régler les*LK 
mites de la manière fufdite< , 

IX. Sa Majefté CMrienne promet en outre , de 
maintenir tous les Habitans des Provinces de Ld- 
vmie ,\d'£fihonie 8c d'Oefelj Nobles 8c Roturiers,, 
les Villes, Magiftrats 8c les Gorp? des Métiers-, 
dans l’entière jouïftance des Privilèges , Coutu- 
mes 8c Prérogatives, dont ils rntt joui fdus la 
Domination du Roi de Suedt. 

X. On n’introduira pas iH>n plus k contrainte 
des Confeiénees dans les Pays qui ont été cédés}- 
mais on y laüTera 8c maintiendra là Reli|^qn £- 
vangélique^ de même que les EgUks les Eçoka 
8c ce qui en dépend , fur k même pié qu’tdka. 
étoient du te ms de la dernière Régence au Roi 
de Suède i à condition que l’on y puilTe abift exer- 
cer librement la Religion Grecque. 

XI. Quant à la réduéHon 8c liquidation qui-fè 
firent du tems de la Rrâence précédente du Roi 
de Suede en Uvonie, Eftbonie 8c Oefei, au grand 

r ijudicc des Sujets 8c des Habitans de ces Pays- 
(cc qui a pmtéi de même que l’émité del’àf- 
fcme même, le ku R<â de Suide de glwiettfe . 
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mémoire à donner l'alTurance par uile Patente, 
qui tut publiée le r3. Avril 1760: ^mjîqueU 
4jttes~»m de (es Sujets fottvoient prouver Icyalement, 
que les Biens, qui ont été eonfisqués, étaient tes 
leurs t on leur rendrait juftiàe à cet egard-, & alors 
piulieurs Sujets dclHits Pays furent remis daiis 
la pollcflion de leurs Biens cohfifquésj) Sa Majefté 
Gxjsriemn s’engage" & promet de taire rendre jus- 
tice à un chacun, foit qu’il demeure dans le Ter- 
roir, où hors du' Terroir, qui a une jufte pré- 
tention tùr des Terres en Livonie, Êfihonîe, ou 
dans la Province à'Otfel, 8c la peut vérifier dûe- 
ment; de forte qU’ils reritrerotit alors dans la pof* 
fèffion de leuts' Biens ou Terres. 

Xli» On reffituerâauflïinceilamment, eil con- 
formité de l'Amiîiltie qui a été accordée 8c ré- 
glée ci-deflu9 dans l’Article _IÎ. à ceux de Livonie, 
d'EfthoAie 8c de l’Ille à'Oefei, qui ont tenu pen- 
dant cette guerre le Parti du Koi de Suède , les 
Biens, Terres 8c Maifons, quûont été confifqués 
8c donnés à d’autres, tant dans les Villes de ces 
Provinces , que dans celles' de Nervet 8c Wibotrrgi 
fbit qu’ils- leur ayent appartenu avant la guerfe , ou 
-qu’ils leur fbiènt dévolus pendant la guerre, par 
héritage ou par d’autres vdyes , fans aucune ex- 
ception- on reftriârioh > foit que les Propriétaifei 
fé trouvent aftucllément eA Sttede, ôü en Prifbn, 
ou quelque autre part, après que chacun fe fera 
auparavant légitimé aup'rls du Gou\rerneur-géné- 
ral , en produifiint fès DocUmens touchant foti 
droit} mais ces Proptiétaires ne pourront rieii 
prétendre des revenus , qui ont été levés par d’au- 
tres pendant cette guerre, 8c après lacônfiica» 
tion , ni aucun dédothréagemeiit dé ce qu’ils ont 
fouffert par la guerre ou autrement. Ceux qui 
rentrent de cette manière dans la poflèlfion dé 
leurs Biens ou Terrés, feront obligés de rendre 
hommage à Sa Majefté Czarienne , leur Souve- 
rain d’à préfènt, 8c de fê comporter au refte, çotn-! 
^de MélcaVàflftUX 8c- Sujets; Aptes qu’ils aü- 

, R a > tout 
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ront prêté le {èrtnent accoutumé, il leur fera per-: 
mis de (brtir du Pays , d’aller demeurer ailleurs 
dans le Pays de ceux qui font Alliés & Amis de 
l’Enmire de Rujpe, & de s’engager au lèrvicedcs 
Puiflances neutres , ou d’y codtinuer » s’ils s’y 
font déjà engagés, fuivant qu’ils le jugeront à 
propos. Mais à l’égard de ceux qui ne veulent 
pas rendre hommage à Sa Majellé Czarienne , on 
fixe & on leur accorde le terme de trois ans après 
la publication de la Paix , pour vendre dans ce 
tems-lâ leurs Biens , Terres & ce qui leur appar- 
tient, le mieux qu’ils pourront, fans en payer 
davantage que ce que chacun doit payer en con- 
formité des Ordonnances ôc Statuts du Pays. En 
cas qu’il arrivât à l’avenir, qu’un laitage fût 
dévolu fuivant les droits du Pays à quelqu’un , 8t 
que celui-ci n’eût pas prêté le ferment de. fidelité 
à Sa MzjdkéCzarieme, il fera obligé de le faire à 
l’entrée de fon Héritage, ou de vendre ces Biens 
dans l’efpace d’une année. 

De la même manière ceux qui ont avancé de 
l’argent fur des Terres fituées en Livonie , Ejîho- 
nie 8c«dans l’Ifle d’Oefel» 8c qui en ont reçu des 
Contrats légitimes , jouiront paifiblement de 
leurs Hypotheques, ju^u’àce qu’on leur en paye 
& le Capital 8c l’Intérêt. Mais ces Hypothéquai- 
res ne pourront rien prétendre des intérêts qui 
font échus pendant la guerre , 8c qui ne font pas 
peut-être levés; mais ceux qui dans l’un 8c l’au- 
tre cas ont l'adminiftration des Biens fufdits, fe- 
ront obligés de rendre hommage à Sa Majefté ' 
Czarienne. Tout ceci s’entend auffi de ceux qui 
relient fous la Domination de Sa Majefté Cza- 
rienne , lefquels auront la même liberté de difpofèr 
des Biens qu’ils ont en Suede 8c dans les Pays qui 
ont été cédés à la Couronne de Suede par cette 
Paix. D’ailleurs on maintiendra auffi réciproque- 
ment les Sujets des Parties pacifiantes, qui ont 
de juftes prétentions dans les Pays des deux Puif^ 
^ces, foit au Public pu à des Perfonnes parti-^ 

cu^ 
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culiéres, & on leur rendra une prompte juftice , 
afin qu’un chacun foit ainii mis Sc remis dans la 
poflèlfion de ce qui lui appartient de droit. 

■ XIII. Toutes les Contributions en argent cef- 
feront dans le Grand-Duché de Finlande , que Sa 
Majefté Cnarienne rellitue fuivant l’Article V. à 
Sa Majefté le Roi 8c au Royaume deSMe</e, àcomp» 
ter depuis la date de la fignature de ce Traité; 
mais on y fournira pourtant gratis les Vivres 8c 
les Fourrages néceflaircs aux Troupes de Sa Ma* 
jefté Czarienne jufqu'à ce que ledit Duché foit 
entièrement évacue, fur le même pié que cela 
s’eft pratiqué jufqu’ici; 8c l’on défendra 8c inhibe- 
ra fous des peines très rigoureulès, d’enlever à 
leur délogement aucuns Miniftres ni Payfans de 
la Nation Finlandoifet malgré eux , ni de leur fai- 
re aucun tort. Outre cela on laiffera toutes les 
Fortereilês 8c Châteaux de Finlande dans le mê- 
me état, où ils font à préfont > mais il fora per- 
mis à Sa Majefté CxMrienne de faire emporter , en 
évacuant ledit Pays 8c Places , tout le gros 8c pe- 
tit Canon, leurs Attirails, Magasins, 8c autres 
Munitions de guerre que Sa Maj. Cz. y a foit 
tranfporter, de quelque nom que ce foit. Pour 
cette fin 8c pour le tranfport ou Bagage de l’Ar- 
mée , les Habitans fourniront gratis les Chevaux 
8c les Chariots néceflàires julqu’aux frontières. 
Même fi l’on ne pourroic pas exécuter tout cela 
dans le terme .ftipulé, 8c qu’on fût obligé d’en, 
laiifor une partie en arriére , elle fora bien gardée 
8c remifo enfuite à ceux qui font autorifës de Sa 
Maj. Cz. dans quelque tems qu’Elle le fouhai- 
te, 8c on fera aufti tranfporter ladite partie jus- 
qu’aux frontières. En cas que les Troupes de Sa 
Maj. Cz. ayent trouvé 8c envoyé hors du Pays 
quelques Archives 8c Papiers, touchant le Grand- 
Duché de Finland, Elle en fera faire une exaâe 
recherche, 8c- fera rendre de bonne foi ce qui s’en 
trouvera , à ceux qui font autorifés de Sa Majefté 
Je Roi de .• 

R J XIV. Tous 
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XIV. Tous les PTifooa^s 4e pact ^ d’autiic» 
de quelque Natkuij Condition 6c jÊtat qu’il :IbiegE^» 
ièront élargis immédutcoieut après la RatificaticMU 
deec Traité de Paix, faps j»yer aucune rançon j 
mais il qu’un chacun aie auparavant acquitlié 
les dettes qu'il a contra^ées , ou qu’il donne 
caution futulàhte pour le payement d’icelles. Oa 
leur fournira gratis de part 6c d'autre les Coyaux 
& les Chariots néceflaires dans le tems fixé pour 
leur dépar t , à proportiçn de la difiwçe des Pla» 
ces, où ils fe, trouvent a^uéllement, jufqu’au^ 
frontières. Toucliant les Prifonniers , qui oai 
çmbrafië le Parti de l’un ou de l’autre, ou.quiont 
dcflèin de relier dans les Etats de l’une ou oe l’aur 
tre Partie, ils auront indilïeremment cette per- 
jnifiàon - là. Ceci s’entend aufir de tous ceux qui 
qui ont été eiileves de part 6c d’autre pendant cet» 
te guerre, lefquels pourront aulli ou refier où ils 
Ipnt; ou retourner chez eux, excepté ceux qui 
ont de kur propre mouvement ernWairé la Rcr 
ligiO.n Grecque, Sa JNlaj. Cz. le voulant ainfi, pou» 
laquelle fin les deux Parties pacifiantes feront 
puDÜer 8c afficher des Edits dans leurs Etats. 

X V. Sa Majcfté le Roi 8c la République dePW 
Ugne, comme Alliés de Sa Maj. Cz. iont com'» 
pris expreflëment dans cette Paix, 8c on leurrcT 
ferve l’accès , tout de même comme fi le Traité 
de Paix à renouveller entre eux 8c k CoiULonoe 
de Suede eût été inieré ici de mot à mot. Pou» 
cette fin , cefièront toutes les hoftilités de quel- 
que nom qu’elles foient, par-tout 8c dans tous les 
Royaumes. Pays 8c Domaines, qui appartiennent 
aux deux Parties pacifiantes, 8c qui font fitués 
tant dans l’Empire Romain, que hors dé 
^pire KoMain-, & il y aiua une Paix fiable 8c dura-r 
blc entre lesdites deux Couronnes. Et comme 
aucun Minifire Plénipotentiaire de k part de Sa 
Majefié 8c k République de ff>U>gne n’a afiàfié au 
Congrès de Paix , qui s’efi tenu à Neufiadt , 8c 
qu’a'mfi on n’a pu renouveller à k fois k Paix en- 
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ib¥.Sft P^oi ^ Poh^ne & la Couroacie 

fUfide, ipar un Traité folçinpel j Sa Maj.efté \e 
■J^oi $ie Suède s’engage 8c pron^ d’envoyer a^ 
JCongrès fes Plénipotentiaires, pour eiuai^er fes 
-fCoatérences , dès qu’on aura concerté le Iku du 
Congrès , adn de conclure ibus la médünipn dp 
:jSa Majefté Gzurûftne une Paix durable entxe ,ççs 
jdeux Rois , à condHion que rien n’y lëroit co»- 
;tenu qui puiiïb porter du ^éjudice à ce Traij:é de 
:f aix '.perpétuelle £dt avec Sa Idajedé ÇzMrimke^' 
XVI. Qn réglera 8c on cpnBrmera la Uberté 
du Commerce qu’il y aura par mer 8c par .^rs, 
<ntre les deux Puidances , leurs Etats , Sujets 8c 
JHâbitans, dès, qu’il ^a ppdible, par le moy.m 
d’un Traité à part fur ce fujet, à l’avantage dps 
jËtats de part 8c d’autre. Mÿs en attendant il fe> 
X» permis aux Sujets KuJlîem 8c Suédois de trafi- 

S uer librement dans l’Empire de Rujk 8ç dans ]c 
Loyaume de Suède ^ des qu’on aura ratiBé pe 
-Traité de Paix , en payant les droits ordinaires de 
. fautes &rtes de maccbandiies, de Iprte que ks 
Sujets de Ru0e 8c de Sued? jouiront réciprpquç- 
.ment des mêmes Privilèges ,8c Prérogatives, qu’q^ 
accorde aux plus grands . Amis des lûfdits Etats.' 

XVII. La Paix étant conclue, on reftituera de 
^t 8c d’autre aux .Sujets de RuJ/ie Suède» 
nimi-feulement les Magaz.ins qu’ils avoieot avant 
la naiOance de la guerre dans certaines Villes 
Marchandes de ces deux Puidàncesj mais on leur 
permettra .aulü d’établir des Ida^zips dans les 
-Villes., Ports 8c autres Places qui Ipnt ibus la dor 
mination de Sa Majcâé Cx.ariemfi 8c du Roi de 
Suede. 

XVIII. En cas que des Vaifîèaux de guerre ou 
Marchands Suédois .viennent à échouer ou' périr 
par tempête ou par d’autres accidens., fur les Cô- 
tes & Rivages de Rujpet les SujfitsjderSa Majes- 
té Cz.arienne feront obligés de leur .donner toute 
iforte.de fecours 8c d’alültançe , de fiuver l’Equi- 
page 8c les Ë£kts., autant. qu’il leur iera polbble; 

R 4. 8c 
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& de rendre fidèlement ce qui aura été pouflë à 
terre, s’ils le réclament , moyennant une recom- 
penfe convenable. Les Sujets de Sa Majefté ^ 
Roi de SueJe en feront autant à l’égard des Vaif- 
feaux & des Effets Kujftem, qui ont le malheur 
d'échouer ou de périr liir lesC2ôtesdeS«c</e. Pour 
quelle fin & pour prévenir toute iofblence, vol 
8c pillage, qui fe commettent ordinairement a 
l’occafion de ces fâcheux accidens , ^Sa Majefte 
Czjtrienne êc le Roi de Suede feront .émaner une 
très rigoureufe inhibition à cet égard , & feront 
punir arbitrairement les Infraéteurs. 

- Xi;Ç. Et pour prévenir auffi par mer toute oc- 
cafion qui pourroit faire naître quelque mefîntel- 
ligence entre les deux Parties pacifiantes , autant 
qu’il eft poflible, o» a conclu 8c réfolu que fi les 
Vaiflêaux de guerre un pu plufieurs, foit 

qu’ils fbient petits ou grands , paient doreihavant 
une des Forterèflès de Sa Majefté Czarienne, ils 
felTent la falve de leur Canon, 8c ils feront d’a- 
bord reiàlués de celui de la Fortereflê Ruffitnnei 
8c vice verfâ, fi les Vaiffeaux de guerre Ruffiem» 
un ou plufieurs, ibit qu’ils fbient petits ou grands» 
■palpent déformais une des Forterefles de Sa Mar 
jefté le Roi de Sttede, ils feront la falve de leur 
• Canon, 8c ils feront d’abord refiilués de celui de 
la ForterefTe Suedeife. En cas que les Vaifîcaux 
Suedoif 8c Ruj^ens fe rencontrent en mer, ou en 
quelque Port , ou autre endroit , ils fe fàiueront 
les uns les autres de la falve ordinaire, de la mê- 
me manière que cela fe pratique en pareil cas en- 
tre la Suede 8c le Dannemarc. 

XX. On eft convenu de part 8c d’autre de ne 
plus défrayer les Miniftres des deux Puilîânccs, 
comme auparavant , leurs Miniftres, Plénipoten- 
tiaires 8c Envoyés , fans ou avec Caraâere , de- 
vant s’entretenir à l’avenir eux-mêmes 8c toute 
leur Suite, tant en voyage qu’à la Cour, 8c dans 
la Place où i'» ont prdre d’aller réfiderj mais fi 
l 'une ou l’autre des deux Parties reçoit à teras la 

nou- 
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flourelle de la venue d’un Envoyé, Elles ordon- 
neront à leurs Sujets de lui envoyer toute l’afà 
üftance dont il aura beibin, afin qu’il puiflè con- 
tinuer furement iâ route. 

XXL De la part de Sa Majefté le Roi àtSuede^ 
on comprend aulfi dans ce Traité de Paix^ Sa Ma- 
jefté le Roi de la Grande-Bretagne , à la refèrvedes 
Griefs qu’il y a entre Sa Majefté Czarienne & le- 
dit Roi , dont on traitera direâement , Sc l’on tâ- 
chera' de les terminer amiablement. 11 fera per- 
mis auffi à d’autres PuiiOmces , qui feront nom- 
mées par les deux Parties pacifiantes dans l'efpa- 
ce de trois mois , d’accéder à ce Traité de Paix. 

' XXII. Eù cas qu’il lùrvienne à l’avenir quelque 
difterend entre les Etats & les Sujets de Suede , 8c 
de BjtJpe, cela ne dérogera pas à ce Traité de Paix 
éternelle ; mais il aura 8c tiendra là force 8c fon 
efièt, 8c on nommera inceflàmment des Com- 
miftàires de part 8c d’autre pour examiner 8c vui- 
der équitablement le différend. 

XXIII. On rendra aufti dès àpréfènt tous ceux 
qui'ibnt coupables de trahifon, meurtres, vols, 
& autres crimes, 8c 'qui paffent de la Suede en 
Huj^e 8c de la RuJJte en Suede, feuls ou avec fem- 
mes 8c enfans; en cas que la Partie lèzée du Pays, 
d’où ils fè font évadés, les reclame, de quel 'ue 
Nation qu'ils foient , 8c dans le même état où ils 
étoient à leur arrivée, avec femmes 8c entâns, 
de même qu’avec tout ce qu’ils ont enlevé, volé 
ou pillé. 

XXIV. L’échange des Ratifications de cet In- 
ftrument de Paix le fera à üeufladt dans l’elpace 
de trois femaines . à compter de la fignature , ou 

S lutôt s’il eft pofTible. En foi de tout ceci on a 
reilë deux Exemplaires de la même teneur de ce 
Traité de Paix, lefquels ont été confirmes par les 
hliniftres Plénipotentiaires de part 8c d’autre , en 
▼ertu des pouvoirs qu’ils avoient de leurs Maîtres, 
qui les avoient figne de leurs mains propres 8c y 
MMCnt £ûc appoter leurs Sceaux. Fait à Neufiadt 

R f ^ 
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le 30. Août 1711. V. St, depuis la oaiiËuace d6 
aoue Sauveur. • • . * ■ : 

* 

Je AN Ll LiENSTÏDi <* 

Otto Reinhocd Stroempeid. 

Jacob Daniel Bruce. 

Henbi-Jean-Frideriç Ost^rman^ 

Nous avons accepté , ap^Mrouvé, eup&iaé Sc 
ratifié ce Traité de Paix éternelle tuus iès Arr 
ticles , Points & Claulês > de même jc^e TAr^lf 
îféparé qui y a du rapport, les accepi^tU;, 
yant, conmmant 6c ratifiant par la préreutc, de 
la manière la plus Iblemnelle que cela üè puifiS; 
Élire \ 6c nous promettons fiir npuxe parole Roy»r 
le , pour nous , pour nos Suççefièurs les Rois de 
Suidtt que nous exécutions 6ç aççpqàplirpns fierT 
mement, inviolablement 6c religieufetnent tptit 
ce qui efi compris dans ledit Traité de ]Paix ét^ 
nelle 6c dans tous Tes Articles ^ Çlap^Sj cppame 
aufii l’Article iëparé, dont il a ipî, meptipa 
çi'delfus, 6c npus n’y coptreviepdtops jamais , ai 
permettrons qu’il y fpit janaais ppptfevi^udenaT 
tre côté. En foi de quoi apus/ aveas figaé ce 
Traité de Paix, de notre propre main, 6c y Ar 
vons fait apppii notre grand Speau Royal. Fd€ 
en notre Relidençe de St§ckholm , le 9. Septemt 
DEC, l’an dç Grage i7ai. 

Fri PE aie, 

'i 

Ilusias 



y AH Hop KEN." 
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. .L -ARTICLE SEPARE’, 

C omme Sa Majeflé Czarienne en vertu du V. 

Article du Traité conclü aujourd’hui, s'obli- 
ge de payer à ^ Majellë le Roi de Sueipt la ibm- 
me de deux Millions de Riidales , il a été conve- 
nu par le préiènt Article, que le Payement fe fe- 
ra en de bonnes Sx. valables pièces de dont trois 
ibnt deux Risdales , immanquablement Sc iàns 
aucun rabais» à Hambourg., jîmJiorHam Sx Lon- 
dres, aux Commiilàires de Sa Majeflié Surdoife, 
pourvus de plein-pouvoir Sx. dues Quittances j Sc 
Sa Majefté CzMrierme fera iàvoir Ex femaines a- 
vant l'échéance de chaque Terme, dans quel en- 
droit kdit payement iè tioit Elire. Mais en cas 

S ue Sa Mayefté CxAriemt ne trouvât pas moyen 
e Eure le payement de la ibmme due en de bon- 
nes pièces de ^ ès fufdits lieux, 'Elle promet de 
fe rare |en d'autres bonnes efpéces de Monnoye 
d^gent qui ont cours dans lesdits Lieux , excep- 
té pourtant la petite mcmnoye, Sc cela félon là 
valeur du change, tel qu'il fc trouvera à l’échéan- 
ce de chaque terme fans aucun rabais. Au refte 
le payement fe doit Elire en quatre termes, dont 
le premier iéra au commencement du Mois de 
Février de l'uinée prochaine 17 aa: le fécond au 
commeneemenc du' Mois de Décemlu-e de la mê- 
me année; le troiEéme au-Mois d’Oâobre lyagl ' 

8c le quatrième Sc dernier au commencement du 
Mois de Septeml^c de l’année 17 a^. à chaque ter- 
me cinq-eens-mille Riftlales , df mrte que dans 
cet efpace de tems le payement de la fommc cn- 
ticre de deux millions doit être fait. 

Cet Article fëparé aura la même vertu Scefifet^ ' 
comme s’il étoit inféré mot à mot au Traité d^ 
Paix conclu aujourd’hui , comme il fera aufli ra- 
tifié en même tçms, les R^fications devant 
échangées' ici. ' En témoignage de ^uoi on en à 
i . - ' K 6 fait 
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&it deux Exemplaires de la même teneur, leA 
quels ont été fîgnés &. échangés l’un contre l’au- 
tre, Fait à Nmftadt le 30. Aûot 17x1. 

(L.S.) Jean Liliens TEDT. 

(L.S.) jActi^oEs Daniel Bruce, 
(L.S.) Otto R. Stroemfsld. 

(L.S.) Henri-Jean-Frideri^ Osterman.' 

AUTRE ARTICLE SEPARE’. 

N Ous Frideric, par la Grâce de Dieu,' 
Roi de Suède, des Goths Sc des IVandales, 
&c- lavoir faiibns, que la Lettre d’alTurance , que 
nos Minières Plénipotentiaires ont exhibée à 
Ntufiadt aux Miniftres Plénipotentiaires de Sa 
Majefté Cz,Ar;V»»e, conlifte dans les termes fui- 
Tans. 

Nous Ibufllgnés Miniftres Plénipotentiaires de 
Sa Majefté le Roi de Suede, afliirons par la pré- 
lente, en vertu des pouvoirs dont nous fommes 
munis de là part, que notre Souverain & Maître 
ne portera ni ne s’attribuera jamais d’autre Titre, 

2 ue celui de Roi de Suede, des Gots Jés Wan- 

elesi 8cc. renonçant & cédant ainfi à Sa Majefté 
Csutrieme Sc à lès Succeftèurs au Trône àeRuj^e, 
les Titres de tous les Pays qui lui ont été cédés 
par ce Traité de Paix;,& promettant pour loi, 
& pour lès Succeftèurs à la Couronne de Suede, 

S u’ils donneront à Sa Majefté Çx.urimne & à lès 
ucceflèurs à l’Egipire de Ruffie, le Titre quileur 
convient par rapport à la ceffion des fufdits Pays 
te Provinces , lans aucune reftriétion , en cas qu’il 
leur plailè de ft: 1 èr vir à l’avenir de leur Titre en*" 
lier. De quoi nous nous engageons par la pré- 
lènte de la manière la plus Iblemnelle,. de procu- 

de la propre main de Sa 
Majeftele Roi de Suede notre Maître, de même 
■ ‘ .. - - - - . 
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que la Ratification de ce Traité de Paix. Fait à 
ümJliUt le 30. Août 1711. 

Jeam Comte de Lilienstedt. 
Otto ReinholdStroemfeld,* 

•> 

Comme cette Lettre d’Aflurance eft conforme 
û nos intentions , tant à l’égard de notre propre 
Titre, qu’à,l’égard du Titre que Sa MajeftéCx<i- 
rienne nous demande $ nous accomplirons fidèle- 
ment tout de que nosdits Miniftrcs Plénipoten- 
tiaires ont promis & aiTuré fur ce iùjet en notre 
nom. En foi de quoi nous avons figné la préüên- 
te de notre main , & confirmé de notre Sceau 
Royal. A SfpekMm le p. Septembre 17 XI. 

Frzoeric. 

2lusb»t 

Van Hop X en; 

Le ’Zlrtdté de Paix quifitt cincltt entre le Rot de 
la Grande-Bretagne, comme Eleêleur ^ Due de 
Brunswig, la Reine de Suede; auffi bien que 
celui qui fut pajjé entre la même Reine de Suede , 

le Roi de PruiTe , fe trouvent en Allemand dans 
le Corps Univeriâ Diplomatique du Droit des 
Gens.. On peut y avoir recours. Nous nous eonten^^ 
ferons d'en donner l'Extrait, 

Par le Traité de Paix entre George » Roi de la 
Grande-Bretagne , comme Eleâreur 8c Duc de 
Brunswig t 8c Ulrique Eleonorcy Reine de Suede i 
il eft dit, > qu’en conformité du Traité Prélimi- 
naire conclu le \\ Juillet 1719. les Duchés de 
Brème 8c de Werden font cédés au Roi, comme 
Eleâeur 8c Duc de Brunswigt avec les mêmes 
Proits 8c Titres» que la Couronne de Suede les 

Kl ' ■ pofle- 
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Dofledoit par ia Paix de mftfhalie, y compris 
fpécialement le droit de Voix & de Se^e.aux 
Diètes de l’Empire, le Direftoire dans le Cercle 
de la Baffe-Saxe i 8c les -Droits lur le Chapitre 
• Cathédral de Hambawrg & fur celui de Bremei 
comme aufli la propriété de la Ville de WiUjmu- 
(kn, avec fon Bailliage, tenue ci-devaat a ’Dtre 
■d’engaeement par le Duc de Brunswig. En ec^- 
«e têquoi le Roi Eleéieur & Duc promet a Sa 
Ilajelïé SueJoifey de lui foire payer en trois ter- 
mes une fomme d’un milUon d’Ecus mopnoye 
de . de maintenir ks Sujets 8c Hafoms 

dans tous leurs DroitSi! Libertés 8fc Privilèges» 
tantd l’égard de la Religion, qu’autromenti de 
foire rendre une fevxjrabie.juflice conformement 
aux promeflès du feu Roi Charles XII. a ceux 
qui fe trouveront avoir été grèves, dans la gran- 
ûc & generale reduâîon cjui s etoit faite aupa- 
ravant. Le Roi promet encore de maintenir 
exaéiement tous les anciens Traités feits avec la 
Couroopc de Sosds, y compris fes garanties en 
foveur de Hol/ltm-Gottorp , & de même de les re- 
nouveller pre/ëntement , felon 8c en conformité 
de la c<»jonaion préfehtc., Fait à Stockholm k 
^ Novembre 1719. 

“ Les Articles fë^és citent, que IcïUn Elec- 
teur donnera une entière ûtisfoCTÎon ^ la Coi^ 
ronne de SueJey au fujet des Cemtributions exi- 
gées du Pays par fes Généraux, avant qu’on eid 
pris pofleflion j comme mifti à l’cgard du Maga- 
sin de la Fortereflè à'Otteftberg y du Vaiffeau de 
guerre Bremerfehlujfel , 8c de quelques autres Arti- 
efes concernant les Officiers & Sujets du Pays ; le 
tout feion le Règlement qui en fera fait, 8c con- 
tenu pîu des Coramif&ires qu’on nommera fer • 
ce fujet dé part 8c d’autre. Fait à Stockholm , le 
^ Novembre 1719. 

Dans le Tiuîté de Faix entre Vkiauê Ektnorti 
' - Rei 
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Reüile de Smtdtt ^rUtfic GnÜldum $ , EoS ^ fmf- 
fi, faÊt ic conclu par la ntédiatioo de Leurs Ma- 
ieûés -Tr. Chrétien* 8 c JBritannique , ic Traité fié- 
limioaice. fait .eatse le Roi de la QramU'^St-etagn* 
Scia Reine àcSuede, \c.^. kosAnjo^, c& pofê 
pour fondement. Sa Majefté Suedotfe y cède à 
Sa Majefté FruJJtenne la V ille de Stettin , avec le 
Territoire fitué entré TQÿer & la fehne, comme 
aufli les Ifles de WoUin 8c à'Ufedom, 8c les Villes 
de Bam 8c de Gollnau , avec leurs appartenances : 
La Pehne fervira déformais de Limites entre la 
Poméranie Prt^nne 8c Iz Poméranie Suedotfe , au 
cas que celle-ci puifle être retirée -des mains du 
Roi de Bannemarc , à quoi Sa Majefté Prujfîenne 
promet d’employer fes meilleurs offices. Quant 
au Droit de Voix 8c de Séance aux Diètes de 
l’Em^tirej il demeurera entre les deux Parties fur 
le pie des anciens Traités. Au furplus Sa Majef- 
té Prujfienne promet de conferver les Habitans 
des Lieux , qui lui font cédés , en tous leurs Pri- 
vilèges , 8c en tous leurs Droits publics 8c parti- 
culiers , 8c principalement dans le libre exercice 
de leur Religion, felon le Titre I. des Ordonnan- 
ces de la Poméranie de l’an 16635 de ne donner 
aucune affiftance au Czar de Mofcovie durant cet- 
te guerre ; 8c de payer à la Reine une fomme de 
deux millions d’Ecusj 8c de ne rien changer à 
l’Etat des Poftes, 8c même de donner aux Sué- 
dois une maifon franche à Anclam , pour y rece- 
voir 8c ouvrir leurs Pacquets. Fait à Stockholm 
le 21. Janvier 1720. 

Les Articles féparés contiennent un Engage- 
ment réciproque d’aflifter les Evangéliques 8c les 
Reformés dans leurs juftes Griefs de Religion , 
tant dans l’Empire, qu’ailleurs, conformément 
aux Traités de Wèfiphalie 8c à'Oliva. On y con- 
vient auffi que les arrérages, qui Ce trouveront 
dûs à la Suede fur le Pays cédé au Roi de Prujfe, 
lui- lèront payés ; 8c qu’on lui donnera fàtisfâéiion 




400 Introduction a l’Histoire 5cc. 

à l’égard de Quelques Droits', qui pourront lui 
appartenir en oeça de la Fehne , à cau& de la Par- 
tie non cédée, en cas que le Roi de Dannemare 
qui la tenoit lui en fU la reftitution. FaitàS^arft- 
Mm le ai. janvier lyao. 

FIN. 
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.76 .:^s acquifitions, Jll. -M9 

Cûr/e^’Vl. ^oniËlcâion, ; 1 U. 73. .-Ses Demandes. avant 
.la Faix d’Uuccht. 74. J1 continue la guerre contre U 
Feance. iiid. ill.règle.fa fitcccilion &>e[l courontté en 
.Hongite. Iliptend .la.qualité , de .Roi .d’Ei^gne » 

R 104. Arrive .en Catalc^c, (es progrès. 107. Eft 
aflîégé dans Barcelone. 108. Ala^id le reconnoic pour 
Roi. iio. Faute qu’il fit , ru t. Naples le recotumlt. 
ira. ll'ie 'renid à .Madrid. 114- Il en Mtt. tij’. U 
/devient Empereur. i<W. Il traite. avec '.l’Erpagpc, III. 
fil, TLfu%end la Navigation de la Compagnie d’Ofi. 
rtcndc. ^x. Il pourvoit à. là lùcccfiîon. 83. ill fuçcé» 
.jde.à liEmpite. ax8. Reglement. pour ia.fucoelfion. 

diid. 

Charles le Smple , Roi;de France, I. 34 j 

<W/er JV. ouik.fiel, I. 

Charles V. ou.k &ége fiait la guerre aux, Anglois, I. 351* 
là politique; quius-. progrès/ il] fiait pai-là. 362. Hat* 
taqiae ks.Ao^ois avec avantage » l’Empereur le vient 
voit. ' 363 

CWrr VI. -/tombe dans i une aliénation d’elprit, I. 3djr 
Charles ,VI 1 . .Difficultés qu'il a;à fitimomer , à caulè d’Hen- 
ri IV. fon Compétiteur., I. 369. .Avantages qu’il 
;tire .d’une mcsunelligeoce. 370. Et de la Pucclle 
R’Orlcass. Voyen, Jeanne 4'^re. H fe.laillc .mourir de 
:foim. 373 

Charles VIII. donne à Ferdinand Roi de Caftille les 
Comtés de Rouffilk>n,& de Cerdagne, I. 37 ^* Ses 
^prétentions ûu le Royaume .de Naples, 377. Il en 
£ût la conquête. 378. 11 le perd. 379 

CWln.lX. ratié^rger.les Protefians, il. 404 

Charles II. Roi d’Elpagnc . I. .94. Son Tellamcnt. 

. 99 » 

Chariesi, Rot d’ Angleterre} fiait/ la. guerre en Elpagne. 
STim, Vil. S «c 
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Zc eûfiiite à la France. Caulès ^ des Troubles d’ Angle* 
terre fous fon régne, L ayg. Tâche d'abaiffcr l’autorité 
du Farlement. àôt Son procédé à l’égard du Parle- 
ment & du Peuple. 264* Renouvelle lès ancien- 
nes prétentions lùr les bois; perlècute les Presbytériens 
& favorilè les Catholiques Romains. zSr. En for- 
me une Armée. 267. Accord cotre lui & les £- 
coàbisj convoque le Parlement en Angleterre. 

Fait la guerre aux £cofTois> le Parlement s’oppofe 
au Roi , qui eft contraint de le proroger. z 6 o. Les 
Evêques lont exclus du Parlement j fbibleûc & incoa- 
Itance du Roi, 270. Il le retire de Londres. 271. 
Conlènt que les Evêques Ibient exclus de la Cham- 
bre haute, ibid. Guerre entre le Roi & le Parle- 
lement, dont le Roi devient le prilônnier. 272, U 
eft condamné ^ mort & exécuté. 

Chd'fes II. cft couronné Roi 'd’EcolTè ; & battu par 
Crom wel , L 275. Pafle en France. Hid, Le Gé- 
néral Monck le rappelle. 278. Il remet toutes cho- 
ies lur l’ancien piéî alpirc à l’Empire de la Merj. 
fait la guerre aux Hollandois , con)ointemeot avec 
la France. 179. Fait une Paix fépatée avec la Hol- 
lande. 280. Sa Mort. 2gî 

Charles, Roi de Suede, IV. 190 

Charles Canut fitt , Roi de Suede , fon Eleâion j eft auflî 
élu Roi de Norwege, & (è retire à Dantzig. IV. 
219. Il renonce aux droits de la Couronne. 221. 
Revient en Suede pour la troilîcme & la quatrième " 
• fois. 222. Scs précautions contre ce qui le tramoit 
contre lui , V. 2iy. Ses avantages fur les Danois. 
218. Il aigtit le Clergé, zzo. Sa fierté gâte ^ 
afTaires, 221. Complot formé contre lui. 222. Il 
s’enfuit â Dantzig. 224. H eft dépofë. 22 f. Eft 
rappellé. 2^4. Il eft défaits renonce à la Couron- 
ne & iè retire en Finland. 237. Eft remis fur le 
trône. 243 

Charles IX. Comment il fè faiCt de l’Adminiftration 
du Royaume, IV. 25-3. Il fait une ligue avec les 
Etats; cft fait Régent, zrs. S’empare de toute lâ 
Suede^ 2 y 6. 11 eft encore rétabli Régent. 257. 

Réduit la Finland , & fait alliance avec les Mofeovi- 
tes. 2; 8. Prend plulleurs Places en Livonie; Ôc fait 
fèmblant de vouloir le demetae de la Régence, ibid. 
Eft élu Roi, ôc la Couronne confirmée a fès héri- 
tiers; eft battu, lyç. Sa malheureufe Expédition en 
I.ivonie. VI.' ig2. & yîr/v. Son Couronnement. X93, 
Guerre ^’il eut avec le Roi de Dannemarc. 204. 

& /uiv. Sa mort. 209 

Charles Gufiave cft fait Génétalifïime des Troupes Snedoi- 
fc4 VI. 433. Son couionncmçmt 447» Expe^tion 

CO 
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«n Pologne. 8.93. VII. 4. En FruITe , ii. Dans 
le Holitcin. 19. Aflîçgc Coppenhaguc , IV. 294- 
Sa mort > VII.a4. là mort. 30 

Charles XI. Roi de Suède; là minorité . Vil. 30. Scs 
progrès fur les Danois. 44. Il conclud la paix avec 
les Folonois & les Danois; il fc détache de la Triple 
Alliance & fe joint à la France, IV. agy. Il eft bat- 
tu : on lui enleve pluHcurs Places: on lui reftitue tout 
par la paix de Nimegue. 296. Il rétablit les 
Troupes & lès finances, ibtd. Sa mon, VII. 72 
Charles XII. Roi de Suède elt déclaré majeur & cou- 
ronné, VII. 27. Son entreprife lut le Dannemarc. 
81, Il marche contre le Czar. ^ Qu’il force dans 
iès Rctranchemcos & qu’il bat à plate couture. 8£. 
Défait les Saxons. 87. ' Il penfe a détrôner le Rot 
Augulle. 88. Il avance «n Pologne jufqu’à Varlo- 
vie. 90- Attaque & défait les Saxons. 91. Fait 
déclarer le trône de Pologne vacant. 10 3w Fait éli- 
te un nouveau Roi. 10;'. & (uiv. Suite de lès pro- 

f res. 107. & fuiv. Oblige les Troupes Saxonnes 
'évacuer l’Eleéèotat de Saxe. 153. Oblige le Roi 
Augulle à demander la paix, i Sa défaite à la 
Bataille de Fultowa. 181. & fuiv. Sa retraite à Ben- 
der. i8é. Scs efforts pour brouiller le Turc avec le 
Czar. aoj. A qui le Turc déclaré la guerre, arr. 
U cil attaqué dans là mailbn près de Bender. 149. 
Quelle en fut la fin. ayS. Son retour dans lès £- 
rats. 869 . Il Ibutieiu le Siège de Stralfund. 873. 
U pallè en Suede. 274. Son Expédition en Nor- 
wege. 276. Impôts qu’il établit. 280. Sa mort. 

283 

Charles d’i^njeu Roi dé Sicile & de Jcmfalem, II. 3 
A tmelles conditions il eut fes deux Royaumes; ton 
caratlere. 347. Carnage des Vêpres Siciliennes ar- 
rivé tous fon^égne. ibtd, 

Charles 11. Roi des deux Siciles, II. ^$ 7 - Il eft con- 
damné à mort , comment il l’évita ; il fuccéde étant 
pritonnier. 358. Sa piété, ton zèle 5 c lès Enfans. 

361 

Charles III. le Pacifique , Roi de Naples , II. S 7 I. Il 
parvient a la Couronne de Hongrie. 371. Sa mort 
& lès Enfans, ibld. 

Charles h Duc de Lorraine , lès amours avec Alix de 
May , IV. ^ Il afliége la Ville de Mets pour un 
pâmer de f^ts. ibld. 

.Charles III. Son mariage avec Nicole, IV. 6 ^ Soup- 
çon, qu’il eut d’elle ; il s’en fèpare. Sa con- 
duite inconfiante. Sa manière d’entretenir fes 

Troupes. Il perd lès Etats, ibld. Ses amours 

»TCC Mc. de Culàncc. Ô7. U eff tétahli dans fei 
S i Etau, 



TABLE GENERALE 
Etats, fis. Eft arrêté & mène en Efpagnc. ^ Il 
eft réubli une fécondé fois dans fes Etats. ihldT Scs 
' nouvelles amonts. 72. & fniv. Il eft arreté par 
> > ordre du Roi -de France; il s’évade» & vit vagabond. . 

CbarUs Leefeld , -fts liaifens d’amitié avec l’Archiduc 
Léopold; il comribue à la délivrance de Vienne, IV. 
7fi. Ala^ptifcde Bude & de Belgrade. 77 

Ciiarlts L Duc de Savoye , 1 . * , to 3 - 

Charles Jean ^medée , II. loy 

Châties -Ml, fc brouille avec la France , II. ‘106. Mal- 
heur de ce Duc. ^07 

Charles Emamtel attaque la France; fiit ftappcr une mé- 
daille iojutieufe , II. 110. Son entrepnle fur Gene- 
. '-ve, ‘IIL Sur le Montfêtrat. 112. Il fc -bronllle a- 
/vec le ‘ Gouverneur de Milan ; & fait la guerre aux 
«■Génois. . ... 

tharlts i Emamtel II. Sa paflSon pour les Edifices . II. 

118 

Charles ‘Leefeld Duc de Mccklcnbourg. Scs effiatts inu- 
’tilcs pour foumettte la -Nobleflc de Ion Pays, ' 111 . 
342. Son premier marh^e. ibid. Son fécond maria- 

• gc. * . . thid. 

Chattes le Hardi, Dac de Bourgogne, fon Hiftoire, IV. 

.. lî 

' Charles Albert , -Elcôeur <fe Bavière, III. , II8 
ChUderîc, Roi de France , eft-chalTé & . rappelle , ‘ 1 . -307 
CChrIfiiem em Chriftian , Roi de Danncmarc & de Sue- 

• de, fon arrivée à Stokholm , V. 22 y. ’ll eft procla- 
mé Roi '& à quelles conditions, ibid. Les impôts 
< qu’il établit font murmurer contre lui, & la torture 

qu’il foit donner 'à pîufienrs Seigneurs fur un faux 
bruit lui attire la haine de (es Sujets. Son pro- 

-cédé -envers i'Archevêqne d'üplal, tjui fait foulevef 
‘les Paylàns. 229. Il eft obligé de s’enfuir • dans le 
. SaBRemarc. 232. -Son retour & fa dcfisiie. 233. 
■31 acccptc'lcs conditions de fon rétabliflement. asfi. 
■^Lcft =appellé de nouveau. 248. Il le rend devant 
'Stockholm, ibid. & eft contraint de s’en .letourher. 

2yo 

ihrifliern II. Roi de Dannemarc & de Norwege , de- 
vient Roi de Suede, IV. ifiy. D’où il eft chafle. 
tfifi. Ses violences, 167. îTcft chafle de 'Suède & 

' 'de' Dannemarc. - 

fbrifiiern III, Roi de Dannemarc , IV. ^^7 

^hr^ernwv. Roi de Dannemarc, IV. i^. Eft ‘battu 
■par Tilly, III. • - 4 J 

Chrifiian W. Roi de-Dannemarc fait, la guerre à la 'Suè- 
de, IV. 170. Démêlés entre- cc frince '& la Mai- 

fon de Holftein-Gottorp. • ' -- *74 

Chrtf- 
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CbriflîM Louit Duc Adoûmftiateur ‘ de Meokleotoiirg t 
III. '' îiî 

Chrlfiine , Reine de Suede , VI. 29S. Elle confie le 
commandement de toutes (es Troupes à Cliailes Guf- 
tave. 40^. Elle lui remet la Couronne, IV. 
Satisfaction qui lui cft donnée pat le Trahc de Wclt- 
phalic. VI. 407» Elle aÜ'are ia fucceflion à Charles' 
Guftave. 41t.. Elle veut lai'tcmettre la Couronne* 
4t9. On l’engage a changer de.refolution. 43.^. Dan- 
ger qu’elle court. 42$. Elle prend de nouveau- la 
réfbluiion d’abdiquer la Couronne. 428» Bile l’exé- 
cute. 4 -J 7 ‘ Sa J'ottic du Royaume. 449 » Dépura- 
tion qu’on lui fait. 4 to« Eiler embrauc pubiique*' 
ment la Religion Romaine, ^t. Elle le rend à 
Rome. ibiJ. Sa mort. ^on Eloge. ii/cL- Sc 

fuiv. 

ChrifiophU L Roi de Dannematc , IV. 4^1» 

Chrijîophte II.9Roi de Dannematc, IV. • 15a 

ChrifiopUe de Bavière Roi Je Suède , de Danncmarc 6c 
de Norwege, IV. i6f. Sa mort. ai 8 

ChriftophU Duc de Wurtemberg cft élevé à la Cour de 
l’Empereur > il s’en dérobé , 6t fe rend auprès de 
François I. Roi de France , III. q6y. Le danger 
qu’il court. ^66 . Son démêlé avec le* Grand- Maî- 
tre. Teutontque. ihid» 

Ctrui fondateur de l’Empire des Perfts. Moyens qu’il 
employa pour maintenu cette Monaichic , L y. ^ & 
Claditn Roi de France , L 

Clotaire II. Roi de France, réunit l’Etat, L g ^,8 

Cltvii ou L#k« L Roi de France, L 337. Sa Con»' 
verflon. ihid> 

Compagnie Holliwdeife (la) /Différend qu’elle a avec les 
Portugais, L 1 78 

Coaciles, fuite: chionologique des Conciles généraux, lli 

Contordat entre François, L & le Pape., Lj 384. 

Cotrffrence de PoiflV, L 400- Edit qui: s’y fit. dit l’JS- 
dit de Janvier ,,ibieL De Gertruidenberg , U 461» Con» 
ferencc d’.,^r4M, pour accommodée lcs:Caaion$ Pro- 
teftans âc.Catbohques. IV. ^ 2Z 

Conrad (l’Empereur,; MI. *ia 

Conrad II. pacifie les troubles d’Allemagne 8c d’Ita- 
lie, III.. 16. Annexe 1 er Royaumes de- Bouigogne 
âc d’Arles à l’Empire. 17 

^ Conrad III. cntrcpicDd le Voyage de la< Terre, ûintc . 
III. 2J 

Conrad Empereur 6c Roi des deuxSkiIes„II. yy^. 

Conrad le Grand , Duc de Saxe > une parole caule Ton 
malheur; il rentre dans Tes Etats, lit. 183 

Conjlantin le Grand avance U ruine de l’Empire Ro- 
naio, L S 3 
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Ceitfiifutkn (la) appcUéc abrégé de fon HiP 

toirc, I. ^ 467 

Cmti (le Prince de) Prétendant \ la Couronne de Po* 
k»gne> fon anivée à Dantzig • IV.' 367. Les Trou- 
pes Saxonnes empêchent là dcfoente. 370. Son re- 
tour en France. 37Z 

CtSijuet (les) Leur Génfral a la tête tranchée , I V. 
3Z7. Cruauté d'un Polonois env«s leur Gériéral &c 
ia femme. 32.8. Ils ravagent la Pologne, ibid. Ils 
battent les Polonois. Il font fiupris ; ori em- 

mène leur Pauiarciiei ils font irruprioii en Pologne 
8c font défoits. 319 

Crdttvit (la Ville de) qui la bâtit 8c la nomma ,TV; 

“ . 30f 

Cracut élu pat les Polonois pour leur Prince » bâtit la 
Ville de Cracovie nommée de fon nom» IV. 30^ H 
Crti/ade/ (les) leur corpmencement, I. 34»; 

Ciowwf/ (Olivier) Ulurpateur d'Anglctcrte J*l. 271 

CturiAndct Démêle au iujet de cecce Province f IV« 397 
Ç; Tt (lIQc de) prilê par les Turcs > U>- 3^ 

a 



D j 1 f»tert Roi de France il. _ _ 338 

Darmtmarc (le Royaume de) incertitude de Ion 
origine. IV. lyy. Union des trois Royaumes du 
Nord. 154. Paix entre la Suede 5 e /e Dannemarc. 170. 
Le Roi de Dannemarc cft 6it Souverain héréditaire; 
172. La Nation Danotfe n’cft plus II belliqueufo 
qu’autrefbis. 180. Des Notwegiens. ibid. Du ter- 
roir de Dannemarc. denrées qui y manquent, ter- 
roir de Notwege. 18 1. Défauts du Royaume de 
Dannemarc. Scs voilins 5 c lès intérêts. 1 3 z 

Varlut, en quoi il manqua dans là conduite. I. 13 
Démocratie , à quels Peuples ce Gouvernement c& le 
plus propre. I. ^ x8 

Penh, Koi de Pqnugal , 1 . If8 

Deux- Font s, (Maifon de;) divKéc en tr ois branches. III. 

Ses Etats. 164 

Dieppe (la Ville de) bombatdée par les Alliés. I. 444 
Dofirttht (le Synode de) au fojet d’Atminius . IV, 



. lis 

Drogem , un des Fils de Tancréde . s’empare de l’A- 
pouille, 11. 332 

Du "Bois (l’Abbé) fon élévation I. 473 

Dunkgrque (la Ville de) livrée aux Anglois. I. 297, qui 
la Kcvcnaem à la France. 4x9. £ft démolie. 276. 



Et Eto^ 
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E. 

4 

TyC«j5< î Enticprifc des Elpagnols fur ce Royaume» 

le Confefleur Roi d'Angleterre , le prémiec 
qui guérit des Ecrouelles» L L22 

EdoM*rd L. Sonfuccès en Ecoffe, L _ . , 

Edouard IL Malheureux contre les Ecollois , L 

Troubles dans fon Etat. tbitL U cft mailacrc. xi j» 
Edouard III. Roi d’Anglaerre , fes prétentions a la Cw~ 
lonnc de France . fur quoi fondées , L ü f. Aftron» 
qu’il reçoit en France , & à quelle occaqon. iiô. 
Son Expédition comte la France, ary. 11 prend 
Calais, ai. 

Edouard IV. Roi d’Angleterre .Ton mariage» L yo 

Edouard V. Roi d’An^etetrc^ Son Oncle le lait mou- 

^ IM 

Edouard VI. I. ^ 

Edouard , Roi dc Portugal , L 

Edmond , Roi d’Angletcrtc , tué en ttahifon , L U7 

Egbert, Roi d’Angleteae, le prertuer ainu appcllé > oc 
comment . L *94 

Eei/, Roi de Suède fa mort, V. , 

(10 fentiment dc Mr. Pufendorff lut le Gouver- 
nement Ecclefiaftique , IL ^ iji6 5cfuw. 

Ezmont (le Comte d') foupçons mal fondes contre lut 
par les Efpagnols, IV. H a la tête tranchée. £|. 
Elifabeth , Reine d’Angleterre , introduit de nouveau la 
Religion Reforiacc , I» Mi- Confpiratioiu contte 
elle. Ulr 8c /«'v* Elle aOlfte les Proteftans de 
France. Elle fc brouille avec l’E^agnc , refo- 

fc la (buvaaincté des Provinces-unics. Eue 

cft recherchée dc pluficurs Princes. ay 4 » Combicia 
elle étoit jaloufc de fa puilTancc par met. MX 

Elifabtth Farnife , Reine d’Efpagnc, L ii? 

Emanuel , Roi de Portugal, L , 

Emanuel Philibert , Duc deSavoye, L io8» Fait la guer- 
re aux Vaudois. . 

Empire , Hiftoite abrégée dc divers Empires , î. ^ Sc 

fuiv. 

Empire Romain, L ^ 

Empire d’AUemagne , Origine des Dignités de fes Prin- 
ces, III. L. Son ancien état. lo. Scs révolutions. 
ibid. 6c fuiv. Qualités dc fes Habitans , fon étendue 
& fon terroir. ^ Scs Mines , fes fourccs d’eau fi- 
lée; fes denrées, fon gouvernement. 8jv Intérêts des 
Princes pat rapport à l’Elcélion de l’Empereur. 8 S. 
Intérêts de l’Empire avec fes Voifins , avec le Turc. 
51 . L’Italie , les Suiffes, la Pologne. £!• 8t futv. 
S 4l 
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IcDanncmarc, l’Anglcterrci 9 La Hollande ■ l'Elpa- 
gnc , la Sucde > fiance > Fiinces Eccléfiaftiqucs 
l’Empiie. 4^3 

MtfipJre'Onowarv ou la l\irqulc, lôn origine. IV. 438 
Naturel des Tûtes, Etendue de- cet Empire, 49D 

Scs voifins.' 495' 

Mf»mitKndns (le Généial).;: cfihs de là valeur & de u 
prudence, L 10' 

Mrafme favorilc Luther ; Tes (entimens, zay. Se fuiv, Son 

fcul fllence ' préjudiciable aux Adveiisüres de Lu- 
ther. ■ aay 

Érie, Roi de Jtffde , grand Magicien, IV. 191 

Ærict furnommé Scgherlèl, Rot de Suedt , & ttoà maître 
de pluficuts pays , IV. 191 

Eric (St.) Roi de Suède, réduit les finlandois, ftitcom- 

piler les Loix dé Ton Royaume, làr fin tragique, IV. 

L24- 

Eric ■ CnutÇtm , Roi de Suedt, IV. 19^ 

Eric Leipe, Roi de Suède, eft défait psur'nn de la Fa> 
mille des Polckungers, IV. ig6, 11 ' a (à revanche» 

/ 197 

JR-ie de Poméranie, Roi de" Darmemare , & deN»r»e^-e, 
fv. 164. Eli proclamé Roi de Suede, iiï. Sc rend 
odieux aux Suédois , aiz. Il fc retire en Dnmemarc^ 
ai^. Eft rappellé en S««de , 8e retourne en Dantte~ 
marc, ZI4. U le rend à Calmar, zx t. Il le retire dan» 
rifle de Gtthland, ^7. On lui laiflc la poflèffion de 
eetteifle. aiS. Meurt en Poméranie , zag. voy. 1 ^7. 8c 
faiv. 

Eric XIV. Roi de Suedt , fait rechefther en mariage la 
Reine Elifàbcth , V. Sa conduite envers fes frères, 
vr. Z. n fc prépare pour fbn voyage d’Angléterre ,. 8. 
11 cfl battu par la tempête , 9. clunge de réfblution à 
cet égard, 10. Scs iriéfblutions , 12. Conçoit des foup- 
œns contre^n frère Jean , n. Il le fait aflSéget, 18. 
Et mettre en prifon, 21. Ses cruautés, 4^. Il rend 
la liberté i fon frère, 8c fc réconcilié avec liii, 48, 
Scs frères prennent la réfblution de le détrôner, yz. Son 
mariage, y4. Scs frères lui déclarent la guerre, ibid. 
Viennent l’affiéger à Sttclfholm , yS, H" s’enfuit dans le 
Château ; il fe rend au Duc Charles , .St eft gardé étroite- 
ment, éo. Efr mis dans une prilbn 8c maltraité,. 6^ 
Eft cmpoilônne, IV. 240 

Eric I. Roi de Dannemare i L’Evangile prêché fbus fbn 
régne, IV. jsS 

Eric IV. Roi de Dannemare, IV. i«i 

Eric VU. Roi de Dannemare, IV, 

Efpagne (<’) Ibn ancien état , L Ses Rois; fês révo- 
lutions, iHd. L’Inquifition y'^'introduicci les Mau- 
' 'tes 
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en (ont challes , 6 ^ Caufet de l’abbaillènient de 
TBfpaMC, M4. Naturel des E(pagooJs , Terroir 

' de l'Elftagne, i ^ f. Scs deniées > lès mines , Md. Ce 
qu’elle pofléde les Indes Occidentales , iUd, 3 c 
^v. Dtns-les Pays-bas . i 4 -^- Ses forces, (es manque- 
mens . 144. Des Grandsd’Elpagne , 149. Des Ecclefla- 
fliques, 147. Ses Vpifius & ta intérêts. Md, 

Ethtlrtd Roi d’Aogleteiie . 1 . i 94 » iMè'làuvecn Nor- 
rmandie. Md, 

Etienne intrus au' Royaume d’Angleterre, (bn régne plein 
de troubles, It ao/ 

Eudes , Roi de France . L 24 j; 

Essiqnes (les) Princes de l’Empire, ITT. 49 T 

Evittues (les-) abus de leur Jurisdi^on, II. Des 

Evêques Métropolitains, 191. De la confirmai ion des 
Bvèques-par le Pape, i 9 . 4 - Us fontcontraintB de prêter 
le ferment au Pape, 197* Souflirent impatiemment la 
domination de Rome , 20^» L’avantage qu'ils tirent 
d’être fournis aux Papes. _ 204 

Ess^tne (le Prince) fes viéioires, I. i or. 3 e CuivAU. ft 
Evrard, le Querelleur , Comte de III. -3 y r. 

On liti ôte la qualité de Bailli Impérial , 3fa. Avan- 
tages qulil tire- des Villes du Cercle de Suabc, 35'3. Scs 
acquiüiions. 3^4 

Evrard II. Comte de Wurtemberg , (a naiflànce extraordi- 
naire, lUi, 347. Sa devift, Md, Perte conlidérable qu’il 
fait, 3yo. Scs-acqiiilitions. Md, 

Evrard , prumiet Duc de la Maifon de Wurtemberg; , 

III. 3 ÎZ 

Mûrie (le Roi) fes conquêtes en Efpagnc , L 4 »- 

F. 



F Alieri, Ooge de- Venifè , (à Confpiration , II. ^ 
Farnèfe (Maifon de) l'on origine, II. 41 4 - Elle don- 
ne un Pape au fiege de Rome. 4 J f 

(Pierre Louis) Fils aîné de Faut, III* Eft 

làir préraier Duc de Parme , dè Plailânoe & de Cafiro . 
41*. Sa mort lui eft prédite . 4 * 7 . Ses Dclcendans , 

3 



Faviià y Roi d'Elpagnc-ï T. 44 

Ferdlnand'lu (l'Empereur) ics- acquifitions a la Maiiou 
à* /^uttiche^ Ilia 37. izo- ôt fmve 
Ferdinand II. (l’Empereur)' appelle à fon fecours le Duc 
de Bavière au fujet de la Bohème, III. ^ Réduit 
diverlcs Provinces , 41. Donne l'Edit de reftituûon. 42 



Ferdinand III. (l’Empereur) III. 4 f 

Ferdinand- le Saint-, Roi d’Elpagne, L 41 

Ferdinand-, le.Grand, Roi d’Elpagne, L S° 

Ferdinand I^V. Roi tFBfpagnc , L . j||o 
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Ttri&umd. V. ou le "Catholique . Roi d'Efpagpe ; Ibn {ûr> 
nom a pâlie aux EU)is d’Efpagnci I. 6i. Il établit l’Iu- 
•'' ion, met fia à la Uomination des Maures, 02. 
g les l uifa fie les Mara n cs . 63. Il fait la guei r e 
à la France, 63. Cette Rucirc cftfuivle d’une Alliance , 
64-. Il cft depolfedc de U Caflille, es. Et enfuite 
T^abü. 

Petdfttand, Roi de Portugal, I. Le dernier dés an- 
ciens Rois de Portugal. ^ itfo 

Tltrenct (, 1 a Ville de) érigée en Duché, I. ^o. Paix des 
Florentins avec le Roi de SipUs , 7f. Fermeté d*un 
‘ Florentin, qui Tauve l’Etat, 77. Nouvelles féditions^ 
7 8. Liberté de Flotente abolie & fon éreâion en Duché , 
79. Etats du Urand-Duc, 88. Avantages de fqn Payst 
beauté de Floreneti de Sienne , de Pife 6c Livoqtnc, 
Scs revenus fc forces, lés voilins Ce fes intérêts, 
avec le Pape, 90. La Maifop d’Autriche , l’Elpagne, 
la France. 91- les Etais i' Italie , TEmpirc & le, 



Portugal. . . _ _ . . 

France (le Royaume de) Abrégé de fon Hiftoirc 



•ifpo- 

~md. 
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/• Î34* 

Ses forces . 'fes intérêts 8c fes VoiGns. 47 8; 8c frV- 

FT*n]oîil. Roi de France, fes conquêtes ; fait le Con- 
cordat; alpireil laCouronne Impériale, I. 384* S’em- 
pare du Royaume de Navarre, 385-. Ligue coutrelui, 
386.. Il cft battu, ftit prifonniei St relâché , 387. Ih 
fait alliance avec l’Angleterre & l’Italie, oulil envoyé 
une Armée, 388. Il s’empare de la Savoye. 389 
François II. Roi.de France» fon caraaérc, 398. Dilp 
liiion du Gouvernement. 

François Hiacinthe Duc de Savoye , II.- _ 73. 

Francel'to Carrario, Seigneur de Padouc. Guerre qu’il eut 
avec les Vénitiens,' I. 1 1» Sa triftc fin. zo 

Friderit l. (l’Empereur) fait râler Milan } lès démêlés avec 
k Pape , m. za. Fait le voyage de la Tenc Sainte ou 
il fe noyé.. ; 

Frideric (l’Empercur) Roi des deux Sicilcsî & naiflan- 
ce , II. 349- Sa Gomplaifânce pour le Pape ; il rompe 
avec lui, 3 5’I. il foumet ‘Jemfalemi le Pape le pct- 
Iccute, 3/1» Suite de ces démêlés, ibid. Il eft excom- 
munié par un Concile fie travctic par le Clergé. 3r3 - 
Friderit IL ( l’Empereur) va en italio, cft dépole. III. Z4». 

Et l’autorité des Empereurs prend fin en Italie, if. 
Frideric lU. (l’Ernpereut) donne â la Mailbn Autriche » 
dont il croit. le titre d' Archiduché , III.- np 

Frideric I, Roi de Dannemarc, IV» 168 

Friderit. Il Roi de Dannemare, IV» 169 

Frideric III. Roi de Dannemarc, IV, 17V 

Frideric IV. Roi de Dannemarc, IV. ryy. Il fë rend maî- 
tre du Heljlein, ibid. Il déclare la guerre â la Suede^ 
iF 7 ‘ Scs conq.uétes dam le Duché de Errnt U dam 
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la Poméranie • ilnd. & fitlv. Son mariage avec la Ccm • 
teflè de Reventlaut 179. Sa mort. ibid, 

FriderU Guillaume Eleâeur de 'Brandibeurg , III. 24.8.- 
Avantages que l’Empire lui fait, 249. Accord làvora* 
ble qu’il paüc avec la France, ayo. Ses exploits contre 
\cs Suédois , Il s’empare du Duché de Ma^de~ 

bourg , Scs mariages & les cnfàns. 2f4. 

Frideric L Roi de Frufle , copie Louis le Grand, af4> 
Il donne alÿlc aux Réfugiés , xff» Son Duché der 
Pruilè érigé ea Royaume héréditaire 5 c par quels mo- 
tifs, ibid. Il hérite de GuillMme III. Roi d’Angleter* 
re, Zj 6 . Articles du Traité A’Vtruht qui le concer- 



nent» 

Frideric de HtJJè Cesffil , élu Roi de 
Son accelEon au Ttaité A'Hanaver, 
Frideric, Roi de Sicile, II. 

FroïU , Roi d’Elpagnc , L 
Froïla IL Roi d’E^agne , L 
Frothm IIL Roi de Dannemarc, IV^ 

6 , 



Suède , VII. 



^ST 
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44 
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G ai (l’Abbé de St.) Scs démêlés pour le Comté de- 

Tozgenbùurr. Voyez Toggenbourg, IV. 19. 

Gttnd (la Ville de) prilc par les François, L 418 

Garde , Roi d’Efpagne , L , 41 

Gafton dc\Foix , Générai François , les exploits. 182 
Gffies (la République de) lùn ancienneté , fon état fous 
les Comtes, II. Sous un Gouvernement Répu- 
blicain , 1 34. Guerre des GenoÜ avec les Fifans ; Pré- 
fent que leur fait le Pape ; autre guerre contre les Fi- 
làiu. Il y. Elle cft gouvernée par un Fodefta j autre 
guerre contre les Pifans; achète le Marquifat de Gavi ; 
embralTc le Fatti'du Pape contre l’Empereur, 134. 
Accommodement tenté avec les Ptfans , Podefta dépo- 
fé, Capitan établi, Guenc des Génois contre lesVeui- 
tiens , 137; Nouveaux troubles à Gthes , 138. Les 
Guelphes 5 e les Gibelins; autres guerres, 139/ G /nés Ce 
donne au Duc de Milan, 141 Les Génois reprennent 
leur liberté; le Roi de Cypre leur eft fournis , ïjçz. 
Nouveaux Troubles à Génti , 1 43. Les Génois fc don- 
nent à la France, leur révolté, le donnent au Marquis 
de Montfêrrat, rachètent leur liberté, 144. Ils le re- 
donnent au Duc de Milan. Reprennent leur liberté.. 
Se donnent encore au Duc de Milan , & puis à la 
France ; (édition châtiée ; 147. lis choinfl'ent un 
Duc; Gènes prife par les Efpagnols , i48- Conquêtes des 
Génois ; conjuration , 149. Ils veulent envahir Final ; di- 
vihon entre les Nobles i j i • Guerre avec le Duc de Savoyc , 

' auuc pour une Comedie , iy 2 ,,Autic rufcitêepar un Gc- 
S 6 nois». 
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iiois i Dtavade des Génois. Bombardement de Génest t f 4 • 
Vaidicaux Génois arrêtés par les Anglois if f. Acquiütion . 
de Final. Terroir du Pays , 1 iâ.Caraclére des Genuivj, da 
Doge âc du Grand- Conl'eiU 157. Prévenus de l'£ta^, les 
Voidns & lcs.vintûèts avec l’Empereur l’Blgagne le 
Grand Duc > 1 f8. Avec le Roi de Sardaigne ,.le Aiilîincz > 

^es Vénitiens, its» les Fuiilàuccsd'/r4i/i'«, la Fiance > l’A^n- 
gletcrre & la Hollande. i6o« 

Ctnévt (la Ville de) eû cfcaladée> IL iii. Récit mémo- 
la jle à cette occaHon , iia. Elle (è défend conuc le 
Due de Savoyc , IV. ly. Enuepiilè du Duc contre 
cette Ville. ^ Lfi ' 

CtoTge L Roi d’Angleterre; fbn arrivée i Lendw , 1, 301, 
Ilartêtc les progcès des Etpagnols- dans la Sicile 3o7«_ 

11 donne du lecouts au SLoi de Smdt, 3x0. SA mort. 

3 lA 

Oferjçe II. Roi d’Andeierre, L ' ^iS 

CribrMtar (la Ville de) ptife Mr les Flottes AngloUe âc 
Hollandoife, 1 . 106. Elle eu al&égée inutilement. laa 
Gorrrr. (le Baron de) Ibn procès & la mort a88.&/wi'v» 
Craude "Bretagne % Abrégé de lôn Hiûoire jufqu’à piéfcnt, 

L 189. Caiaftcrc des Anglois , g i g. Aiment leurs aifes , 
ibiJ. Naturel des Ecollbis > gar. DroitcoUcumicr d'fico^ 
le, ibid. Naturel des Irlandaitt gza. De l’Etain d'Aii^ 

t lctcrie , ?Z4. Commodités du Pays , g.zy> Des Soyes 
t des laines, defenlc d’emporter de l’atgent. tz6. De 
l’EcoHè , de l’Irlande des- Follcilions en Amérique > 
Gouvernement d’Anÿererre > 3x7. Origine du Parle, 
ment & de la Chamnie des Communes , gaS. Préju» 
diciable à l’autorité* royale , Uùd. Jufqu’oit s’étend la 
puiflsmce.duRoi indépendamment du Parlement » ce que 
le Roi peut faite làus fôo conientement^ gz-9. Forces 
du Royaume , ibid. âc. fuiv. Ses intérêts à. l’égard 
de l’Allemagne,, du Portugal, 331» des Royau- 
mes du Nord, de l’E^agne, des Pays.bas» 3SZ. De la 
Hollande. ^ 333 

Cranvelle (le Cardinal) ibn crédit dans les Pays-bas; les 
cuiilcils viulens,. fa dépqCtiou, IV. 94. 

Crece (la) diviiee eu pluficurs petits Etats ; (avoir Athè- 
nes, Lacédémone r Thébes , Macédoine: Ibus 

CCS noms. 

Ctamùach {Gwllame do) (escrimes, III. zot 

iiutiphei i nom d'une Faèliun famculé en It,tli»\ leurori- 
gine, III. Z64. Factions des Guelpbtt &i des Gibe- 
Mm , IlL ^ 

Gueux J origine de ce nom dans les Pays-bas. IV. 96 
CuiUttume, furnommé à bras-, (bn Expédition en Sici- 
le; il Ce rend maure de l’Apouillc. II. 331 

Guillaume h Cumomme le Mauvais. R.oLdcsdeuxSiciles, 

IL )4z. 11 le de&ud conuc lé Pape» (es couquétesi II 

de- 
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les Grecs , g-t-j. 11 protège le Fape AlesandrC) 
IlL Change de conduite,' paiidic de Ibn Chancelier, 
Scs- b«n^*Li25* 

Cmfùuint II. lurnuramé le Bon, délivre le Bape ; venge 
rEmpereur. Alexis , II. 545-. Ses exploits contre le 
Roi as Maroc,. & contre Saladin 346. Ses £|a&ns, 

ibid. 

le Conquérant, ibn origine, L 197. Il prétend 
à la Couronne d’Angleterre , 1-98. Il s’tn rend maure, 
ibid. Conl'pirotion oonire lui , de avanture particulière 
entre lui ût ibn fils, 200. Il tyranniie fcs iiijeis, ibid. 
U introduit rufagp des grands Arcs, 201. Sa répliqué 
à- la raillerie de i’iiilippe Roi de France ibid. 

ÇMillaume II. furoommé le Roux, L 2o2> Comment il 
aôctmitibn Royaume, 203. Il jette les prémiers ftn- 
demens du Parlement ; il eit le dernier des Rois Nor- 
mam en Angleterre. 2.04. 

CmJlaume lll. R«i d’Anÿcterre , L 2^4. Son oouton- 
nemeiu avee la Reine Marie,, ibid. Sa mort. 287 
Cuife { 1 a Maifon de), ibn grand crédit, I. 3^7* Sa haute 
élévation , ibid. Confpiradon contre les Guiiès decou- 
verte , ^99, Le Duc ôc le Cardinal de Guiièibnt maf 
iàaes. ' 404 

Cujl/ivt Adolfhe , Roi de Suedt , lès premières Expéditions , 
17. 26cr. VI. 210. & fuiv. IJ eii ibUicité de paiTeren 
Mofcovic , fc fait couronner à Upfal , IV. 26 t. Son 
maiiagetaillégedc prend Riga; défait les Lithuaniens , 
262. Ses autres Expéditions, 26g. 6c fuiv, Il fait tête 
aux Impériaux 6c aux Folonots , a6r. 11 court rifque 
d’être fait, priiboaiei , 266. Il pailè en Allemagne j 
cil invité d’entrer dans la Ligue des Proteftans, 267, 
Suite de: fes. exploits ,. 268. 6c fuiv. Il marche vers 
Francfort fur l’Oder 6c l’emporte d’aflaut; envoyé des 
Députés à l’Ailcmblée des Proteftans à LetpJ!^; les pré- 
cautions pour, ailurer fa retraite , 271. U diviiè ibn 
Année , bat l’ Avant-garde des Impériaux , 272. Ac- 
corde au Duc de Saxe du iccoursàcercaioesconditions, 
27j. II. avance contre l’Ennemi, 274. SavlÆoire, 27f.. 
IL entre en Franconic , ôc délàit les F.ipagnols, 27g. 
11 Ici bat encore 6c va chercher le Général Tilly, 277. 
Il a un cheval tué fous lui, 278. Il demeure ferme 
dans Ton camp, 27g. Marche au (ccours de i’EIëétcur 
de Saxo, 2S0.. il eii tue en pourfuivant les lmpériau.v, 
28 r. ôc VI. 286 

Guftave Eriefitit Roi de Suède, iês malheurs, & ià fuite, 
V. 246. à fuiv. H clt déclare Aclniiniilrateut , IV. 
228. Et cnfùite Roi , 229. Eft oblige de mettre de 
grandes Taxes (ùr le Cierge ; commence à goûter la 
Dodtrine de Luther , 230. Il donne pluficins Bénéfi- 
ces, h: déclare en &veur des Luthériens, 2ji. Il coin- 
S Z mcüce 
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nence \ humilier le Clergé , ^^3.. Il lui demande 
une Ibmme d’argcots continue à le mortifier i ibid. Le 
fils d’un Faylàn le Ibuléve contre lui ; qui convoque une 
Diète i Wefleras, Pour fiihe recevoir fes propo- 
iltions il menace de renoncer à la Couronne» z.34. Eft 
fiipplié de ne pas le faire ; il le fiiith des biens des 
Dccléfiafiiqnes > 235-. Il eft coiuonijé â Upfal, Sc fait 
exécuter les Auteurs de la révolté, 236. Diffipe les 
Faâieuxi réduit les Dahlecarlicns ; (bn mariage, 237. 
On veut le faire afiâfiiner ; fbn fécond maria^, 238. 
Son troifième mariage, 239. Partage qu’il fart de mn 
Koyaume, îbii. Il empêche fbn fi£ d’aller en~Angie- 
terte rechacher en mariage la Reine Eliiâbeth. Ilpto* 
- pofe cette aÆûre aux Etats, 240. fie VI, 3T9 



H.- 



le Roux Roi de IV. 293 

Haauin, Roi de Suede, grande viâoire’ qu’il rem- 

S otte fur les Dantis, V. 48. Manière ignominieuiè dont 
les traite, 49. Saaifie neuf de fès cnfims,fic dans 
quelle el^raiKe. yi 

Haidtai, Roi de Sutdt , s’empâte du Ropnme, V. 3 y. 

Preuves de ià bravoure dans les duels , Sibid, fit fmv, 

lLi»Bi/er (le Traité d’) I. 313. 47« 

Halftan Roi dc S»ed*, ÎV. 193, 

Hambourg (la Ville de) troubles caufes pat on Prêtre, 
III. . - 70 

, Roi d’Angleterre, I. T69 

Navre de grâce (la Ville du) les Anglois en font chaf 
fes, I. 401 

Henri (l'Empereur) fùmommé l’Oifêleur, dompte les 
Hongrois , fUbjugue les Suabes fie les Vandales, III. 
1 3. rgx 

Henri II. (l’Empeieur) eft mis au nombre des Saints, IIL 

16 

Henri III. l’Empereur, III.. ij 

Henri IV. (l’Empereur) origine de fës malheurs, III. 17^ 
Révolté des Saxons fie animofité des Papes contre lui; 
il eft excommunié, 18. Prêt d'êm dépofé il entre en 
guerre avec le Duc dc Suabe, dépolè lie Pape fie prend 
Rome, 29.. Il eft dépouillé de l’Empire. 24 

Henri V. l’Empereur va à Rome fie fe fàilit du Pape qui 
déclare fbn traité nul, III. 20 

Henri VI. (l’Empereur) Formalité de fbn Couronnement-, 
III. 22. Eft Roi de Sicile, II. 34^ 

Henri VIII. l’Empereur, pafTc ca Italie, II. 28. Ileftem* 
poifonné dans une Hoirie. 29 

Henri I. Roi dc France , I. 347 

Henri II. Roi de France; fon Expédition cn Allemagne, 
I.. 393. Sa mort fûnefte. 39/. Hta*^ 



Digiiizec by Google 




DES MATIERES. 

J 7 <nr> ni. Roi de France • part de .Pologne > pour retotnv 
ner en France , L 40 f« Sa fbiblclTe , 4o% Scs £neflèr, 
409. Haine du Peuple contre loi > ibid. 11 fe réconcilié 
avec Henri Roi de Navarre . & aÆége Paris , 410. 11 
eft afiàflîné. ibid. 

Menti IV. Roi de France > dit le Grand } difficultés an 
lùjet de là Religion , L ibid. De ceux qui fiiivoiene 
ü>a parti , 41 r. II affiége Paris inutilement , ibid. U eft 
excommunie par le Pape, ibid. 11 change de Religion; 
pluileurs Villes le rendent à lui ; Paris Tuit cet exem- 

f lc, 4t4. Il déclare la guerre aux Ei^gnolsj eftbleflé 
la bouche d'un coup de couteau 1 4t5’. Reçoit l’ab- 
folution du Pape > îUd. Fait la guerre i PElpagne làtu 
liiccèsi Etablit plufieurs manuââures en Fran- 
ce. 417. Il eft alTaffine- 418 ' 

Menti 11 . Roi d’Ângletcne. aflode lôn fils au Gouverne- 
ment. L ZQ5. Les Franrais âc les Eco^is prennent le- 
parti du Fils . ibid. Ses démêlés avec l’Archevêque de 
Cantorberi. aoy 

Menti 111 . Roi d’ Angletenc > Ibn régne eft plein de trou- 
bles. aïs 

Menti IV. Roi d'Angleterre de la Mailbn de Lancaftre. 
parvient à la Couronne. L. aza. Commencemensdiffi* 
dlcs de (bn régne. ibid. 

Menti V. HK||ÈJ|gpcteire . (es Ibccès en France . I- aa?» 
Demande qu’îTfait au Roi de France . ibid. Meurt au 
plus haut point de là fonune. aay 

Menti VI. Roi d’Angleterre . perd tout ce que Ibn pérc 
avoir conquis > L aar. U en couronné à Paris en qua- 
. lité de Roi de FraiKc. aa6. Son mariage avec la Fille 
de René . Duc d’Anjou . aaS. Il eft »it priibnniet » 
aag. Eft remis lùr le trône, aat. Il eft nit une fé- 
conde fois prifbnnier. ibid. Il en tué. a ja 

Menti VII. Roi d’Angletme. en réublit les afiàires, I. 
On lui fufeite des Ihapofteuts. Ftyez Impbfteurs» 
a 16. Son cara&ére. , a 57 

Menti Vlll. Roi d’Angleterre. pafTe en France; où iliait 
la guerre , L a^ 8 . ^cls motifs il eut de s’accommoder 
avec la France , Scrupules (ùr loti mariage . a 40. 
Fait divorce avec fa femme. a 4 i. Il époufe Anne de 
Doulen; & fe fait déclarer Chef de l'Eglife Anglicane; 
écrit contre Luther permet aux Moines & aux Religieu- 
fes de fbrtir de leurs Couvens; fêfàifit des Biens d’Egli- 
lè. a42. 11 abolit Tulagc des Images. Sc fait alliance- 
avec la France > 24 ;- De les autres femmes. 144 
Menti (l’Enfant) Landgrave de Hcfic , le prémier qui por- 
ta cejiom, III. 40g. Partage de fes Enftns. ^ 40g 
Menti de Fer . Landgrave de Hefle . accroît confidérable- 
ment les Etats, III. 408. Ses chagrins domefliques. 
ibid. Il fe défait du Gouvciocmcnt ca faveur de Ton 

Ne- 
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Nereo I 4Jo» Difficulté- qu’il eut; ^ lùrmonter pour h 
Succcffion. - 41 Z 

Ibiri dBiJeniiàlcin' « de- la Mailbn de MecklttAturg, Sa 
pidte» UL Bü menépnlÔDaier à> Damas , âc au 
Caiic ; Fidélité de ton lëivitcur ; il obtient l'a libené& 
raoume dans lès> Beats. 

jVmri.,. Duc de Mtekiaiüurg', a- Ia< ^Mne ooniie ceuxTdë 
lMbee.y.&<Ê àiquoi-llttet,. llf. 3^9-. 9on>{àgc Gouverne* 
ment. ^ m 

i/mri- (le Comte); pofledrài titre- de- Comté le-Forrag^ 
dont les Baoie tinene leur piemiéi»; origine de ce Prin* 
oe, L- ifr 

Htnri; B.ei de Ponugal L liS 

Utmi L. Bjoitd'Bfpagna, I. j% 

Menti II. Roi d’Elpagne , L iS 

H*wri I-lil. Roi dtElp^ne, L 

Htmi IV. Roi d^Blj^goej Coramene iP èy prit pouravoir 
des héritiers, L 6 s 

Htnri (le jeune) de la Malfon de Wolftnhuttel , Illi a^i. 

Scs amours Üe fou Stratagème-^ ce fujet.. iÿs, 

Httrald furnommé Halefooc, Roi d’Angleterre, L 19? 
Harnldi VU Roi de Dtwnemarc , IV. i jB 



HnrAld Vil. Roi de DamtmarC', BV. tSf 

Htjfe fMaifon des Landgraves de) fon; origine , III» 4oa. 
Suite de la MtàCoa de Hejft , M^iii^ de 
RhtinftU , iês< Etais.; Branche dëHtfJi-Darmfluit y 
Branche de HeJfe-Homboetrg-y 447?.. Scs Etats. 44 ^ 

HoUandt (la) ou; les Provinces unies des- Pays-bas; Hiftoim 
abccoéc de cette République , IV. 82 ; forces & inté- 
réis des UoUandois, & fuiv, 

Holftcin (la Maifoa des Ducs- de) (bn origine , Ifl.- 3%. 
idaiibii' de Schauemboitrg , 388. Suite- de la Maiibn 
d’O'dembturg, ibitL Branche Rvya/e;, 3 «4. Branche de 
Sunderhwg t 390. De Frant^hagen -, 39 r. Branche d’.-é<*- 
gmfiheurgt 39a. Branche de I?i>// 2 e(/»- ‘Bit , ibîd. Branche 
de Plein , 3 9y. Branche de Rtthmfch , 397. Branche 
de Holflàn Gotftirp, 398- 

HolJUin^Gctttrp (le Duc de) (bn mariage, IV. 429 
Huguei-CoMt (le Roi) a d'abord l’admiuiliration du Royau- 
me de France, L 34^-* 11 augmente (bn domaine. 34^ 



L, 



T vfgW/en , Roi ' de Pologe , là' Converlton , IV. 314.. 
J- Prend le nom d'Uladiflas; de déffiit les- Chcvalie^e 



la Croifade. ibîd. 

Jaijuesÿ Roi de Cypre, (bn Hiftoire, II. -3 

jMfuet I. Roi d'Angleterre , I; av6. Fait la Pai* avec 
i’Eipagne, ayy. Eli abufé par les Efpagnols-, /iii, Eft 
appelle Roi de 1» Grande Btcmgne , 3.5.1. Son Ca- 
raa crç.aéo Js- 
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DES M A T. I E. Rî E S. - 
IL R<oiid'Anglttme; caore de fès malheurr» T. 
282. Il paiTecn France* 284; Faitplaûeaisefi>iu pour 
lentiei dans les- Etats* UniL 

Ibrahim , Bmpeicur Ottoman , W. 471. Commence la 
«erre de Candie >. enlever de. tistee la- Pille: du 
Mufti I qui s'en venge. _ 47 »' 

Jean, Roi de France, eft fàirprilônnier parlés Anglois > 
L \S 9 ‘ Hématie fille d'une étrange maoiérei- 361 
Jtitu I. d'Elpagne . I* fS 

ÎJr<*n Il.-Roiid‘£lpagner lêfl Favori Itii attire de méchan- 
tes affaires, & lui fait trancher la tête, 11 S 9 

Roi d'Angleterre, furnommé fana; terre; il prend 
ptifonnier Artut , Prince de Bretagne , L aog; 11 perd 
la Normandie; cft battu en France. aïo 

Jean (le Bâtard) R<>i de Fonugal , L- tfij 

Jean U. Roi de Portugal , s'ouvre le chemin- aux Indes 
Orientales, L K64 

Jean IL Roi de Portugal- 1- envoyé des- Jefiûies aux In- 
des, Im - 

Jean IV. Roi de Portugal, L 170 

Jratt V. Roi de Portugal , L 176 

Jean, Roi des trois Royaumes du Nord: il défàit.Sture • 
IV. 223. Se rend! odieux, abandonne la .SiMdr , 224, 
Sur quels aniclcs il jure avant que d'ètre élu, V, 25 3. 
Difficultés qui empêchent qu'il ne Ibit rcdbhnu Roi , 
2 S 4 " Les Sénateurs demandent fa protection , Sc l’Adl 
miniftrateur demande à entrer en t^gociation avec liii • 
264. Il cft comotmé Roi de Stteae &i- retourne en 
Datmemart . adf. Son retour fit le Couionncmcntdela 
Reine, 267. Déclaration ouverte, qui lui eft faite de 
renoncer au ferment de fidélité qui lui avoit été prê- 
té, 270» Il-part pour, le Damitmarc, 271,- U viciirau 
lècours de Sitckhelm , dont la reddition l’oblige de re- 
tourner, 274. De quelle manière il fe venge , 27;. 
& finv. Sa mort. 282. 

Jean III. Roi de Suède , code quelques Provinces à foo 
frète-, le fait couronner , IV. 2-4.6. Veut rétablir la Re- 
ligion Romaine en Sutde, t48. Veyet. VI. 6 f. & futu. 
Etablit une nouvelle Liturgie fbllicite fun fiére de 
rétablit dans fes Etats., IV.- 24.9. Veut obliger le» 
Minifttes de Steekhelm 3 l'approuver.; il' convoque une 
Aflcmblée du Clergé , ou elle cft confirmée j & fidt 
empoifônncr le Roi Etic , II agir, ouvenement 

^ur le rétablifTemcnt de la Religion Romaine, a;t. 
Brouillcries entre le Roi & fbn Frcre, fur l’établifTc- 
mentde la nouvelle Liturgie , l'oyeg. VI. 124. fie 
fuiv. Sa mort. 129 

Jean Koi de Damemart , & cnlitite de Süedt, dom il cft 
depofledc, IV, 

Jeanne Reine des deux Siciies, & Tes quatre Maris, II. 

366. Fait 



TÀBLE GENERALE 
jgg. Fait étn>gcr André ion premier Mtiij jSy. 
V^ôd Avignon aux Papes, \ 6 %. Sa mort. 373 
Jumtt II. Reine des deux Siales ; fa mechanre condaS* 




J tome Gray eft proclamée à Londres > Reine cl■Angl^ 
tene, L a4-5~. Èft de'capitée. i47 

J$fiùtes (les) comment ils annoncent l’Evangile aox Ctî- 
nois, II. 3.6 t. Pourquoi ils ic font introduits dans la 
RégeiKC des Collèges , iHd. Qu’ils font puiflàns data 
les Cours des Princes.- ^ 

hmptfltuTs , Lambert Symnel fils d’nn Boulangée eft 
proclame Roi en Irlande , L 23g. Pakin Waibekfc 
îàit palier pour un fils cadet d’Edouard IV. Roi d’An- 
gleterre; il époufe une parente du Roi d’Ecofle 1 
11 eft pendu 237. Démetrius fe feit paffer pour fils du 
Crar ; fon Hiftoire , IV. ^ 

Jades Ouidaitalei ou rAmerique > qui les découvrit le 
premier, L 13g. Cruautés des Efpagnols envets les 
Américains, 137. Terres qu’ils y poffédent; Peuples 
qui y habitent , ibid. & fuiv. Richclfes de ce Pays, 
140. Ses mines prejudiciables à l’Elpagne. 

Jtsdts OrieatdUs & Occidentales (les) tombent fous la pmi* 
firnee des Efpagnols, L ^ Qui en permettent lecom- 
muce aux Hollandois. u 

Indulgences (les) Révolution dans rEglift à ce fujet, fous 
Lem X, voyez Leen, 

Jngellus , Roi de Sutde , les cruautés , IV. 18g. Inlioma- 
nités de fa Fille ; il eft attaqué par le Roi de Dmi* 
m4rc ; là mort uagique. 

Zn^», Roi de Suède Sc de Dannemarc, eft tue, IV. 

le Pieux, Roi de Sssede, déuuit l’idolauie, IV. S9‘ 
Eft banni & malTaaé. 

Znijuijtticn (1’) établie dans les Pays-bas , IV. 9 

Jofeph (l’Empereur) eflaye inutilement d’appaifer IcsM 
contens de Hongrie, 111. 6 ^ Fait I.1 guerre contre 
Pape, Sa mort, 7^ U luccéde à l’Eropite, 

Sa mort. r; 

ycjfe (l’Empereur) III. 

JJLsnde (l’Iïle d’) fos denrées , IV^ . * 

ÿule de Wolffembuttel , abolit la Religion Catholiqt 
IIL 3 

Jean ’BatÀhmîtx, (le Czar-) les Conquêtes fiu les fa 
,r«s,lV. ’ ' . 



L. 

L Jeeitment ( la Ville de ) ou Sparte , célèbre P 
Icvérité de f» Difeipline , L= 2^ Caufc de Bx ruïnc- 
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1 ‘i 



Perfidie d’ua 



LjuliJtds I Roi des deux Siciles > II. 373. 

Médecin à (bn égard. 

Lechm L Chef des Polonois» choifit la Ville de Gnelhc 
pour fa réfidcnce , IV. 304. Met ua A igle dans les ar- 
mes de Pologne. 

Leckus II. parvient à l’Adminillration de Pologne 
comment* IV. 10 j 

Leikjinshit élu Roi de Pologne* ibus le nom de StaniP 
|as*lV. 387. Son Couronnement. 3H 

Lêcn X. (le pape) Ibn Portrait* II. aij 

Lfoptld (l’Empereur) attaque les Suédois! a la guerre a- 
Tcc le Turc * Su la France * 111 . 4^ Sa mort * JL 
Si. III. ' 126 

Leùpold le Bon , Doc de Tyrol * aggrandit les Etats. III. 

iio. EU malheureux contre les Suidés. ni 

Lerida (la Ville de) prife parle Duc d’Orléans* L nz 
Lefcm I. créé Duc de Pologne* d’Orfévre qu’il étoîN 
IV. io 6 

Lefeus II. 'Comment il parvient au Gouvernement oë 
Pologne* IV. 

Lefcm UL Prince de Pologne * IV. fbid» 

LefcHs IV. Prince de Pologne * IV. 307 

LefimsV. Roi de Pologne , IV. 311 

Lefeus VI. Roi de Pologne» IV. 312 

LcwgHd (le Roi) chalTe les Romains de l*E(pagne* L 

4 * 

JJeurgue rend les Lacédémoniens propres au métier de la. 

guerre* L st 

Limi (l’Abbé de) Dilpute qu*il a en Portugal avec Die- 
go de Mendoça* I. ryS 

Zjerraine (la) fon origine & fes divetlês Révolutions* IV. 
29. Pays qu’elle comprenoit autrefois. 31. Suite de 
Révplutions. 3J. & f">v. Tige des Ducs d’au» 
)ouid’hui ; Union des Duchés de Lorraine Bc de 
Bar. 4^ fitanehe de Lorraine yR La Comté de 
Meurs acquife ^ la Lorraine, do. Branche de Gui- 
“ fi. 80. Maifon d’£/éof»»f, à' Aumale. 83. d’ffarcour. 

84. De L'Ifee bmne. 8f. ér fuîv, D’Armagnat. îbid. 

écMarfem. 8d 

Leuts le Pieux (l’Empereur) partage l’Empire à les En- 
fâns* III. II. L 34 -^ 

Louis (l’Empereur) (ùrnommé l’Enfant* III. iz 

Louis le Begue* Roi de France* I. 341 

Louis III. Roi de France, L iiid, ^ 

Louis le ^Fainéant * Roi de France: après (à mort la 
Race Carlovingienne prend fin en la petlbnne de fon 

- - - - - - ^ 

ibîd. 



Oncle paternel Louis d'Outreiper, 1 . 
Louis d’Outremer * Roi de France * L 
Ltsiù le Gros* Roi de France* L 



.m 

LiHit 
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L»m$ VII. Rot de Braace;;imlhcuzeux dans Ibn exp& 
dition de la Terre (àinre ■ L • » V. 

LoMït VIII. Roi de France, L- ^fi 

Ltmtt IX. Ou S/. L*m(>,.Roî de France; (bn expédition 
de la Terre fainte, L AdiégeTunis» üc meurt 

pendatu le (iége ÜS 

L»»>s X. ou f/Mfii,Roi de France, L arf 

Lims’Mi Roi de Eiance^.commem il:mine les Grands 
du Royaume, L 87+. 11 apjpaifc le Roi d’Anglctcr- 
. terre. 377, La crairue exaaotdinaite qu’il a- de la 
mon. , ftid, 

Ltnis. XII. Roi' de France , &it la. coaquète du Mila- 
nez, qu’il perd & reprend, L 379. Du Royaume 
de Naples qu’il perd. 3»o. ' Pair une ttoifième- cort- 
qucce du .'vtilaocz. 38a. Il eft. appelle le Pctc du 
Peuple. 38^ 

Lomt Xlll. ou. le Julle^ Roi de Ftsice; il ^empare 
de la Lorraine, L 4a ;• Sa mort 4^4- 

Lomt XIV. OU' le Grand , Roi de. France', (à naillànce 
miraculeufc , L 4^4-. H eft obligé de (brtir de Pa- 
ris à caufe des Troubles. 4.2.7. Il envoyé du fecours 
à l’Empereur contre les Turcs, attaque la. Flandre 
438. Ses conquêtes dans les ProviiKCs-Uniesi 43 |» 
Le Roi de Siam l’envoye Cduet delà. part. 437. Il 
' révoque l'Edit de Nantes. 439. Ses démêlés avec 
le Pape, au fùjet de la franchit des Qu^mers dé Ro- 
me. 440. U- affiége Namuis 44a- U donne des 
VailTeaux au Chevalier de St. George , pour une. def 
cente eo'Ecofie;. 4f 1. Fait déclarer le Duc du Mai- 
ne & le Comte de Touhoulè Brinces du> fang , &c 
habiles, à. fiuxédei. h la. Couionnc. 467. Sa. moïc 

470 

Lomt XV. Roi. de France, Gouvernement de là Mi- 
norité, lôus le Duc. d’Orléans., L. 471 

lumii L Roi d’Elpagpe.,, la mort,.L lUf 

ZwiV le Icvére, Doc do Bavière , a£eux événemens 
qpi lui auivcrent«.IIl. i8t. Il pourvoit à. la fureté 



(. 1 38. Il augmente l'es Erat& 
ûérc (l'Empereur, ) eft dépo(&. 
témicr. qpi : fixa là- réfidenee. ■ jo. 



III. 






des chemins. 

Jj»i 4 Ïs de Bavière 

Il eft t le prémicr.qpii fixa fa- réfidenee 
Lfitfjt Roi dé Pologne, IV. 

LiOHtj Roi de Sicile, II; 

Lomïi Duc de Savoyc, II. 

Z,ofê4tVe (l’Empereur, ) III., 

Lothaiu Roi. de Fiance,.!. 

I^Hther s’eppolè. à. l'abus- des- Indulgences. , 

Combat la puillànce da Pape, xjx, Igtwrance de 
iis AdverÊircs. ixj. il efts fàvuHlë-par Eraline. 
Vtyex. Efafmc. Appelle à. un Coocilc. 231.. Pour- 
quoi fa Doftiioe ne fit pas plus de pto^s. ibid. 

Il 



n. 



21 

34F 

2J.4» 
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Il laiffe beaucoup de choies extétteures dans 

le. ^34. Les btcns.de l'Lghre om avance les .pro- 

Î ;iès. ièûi. Il-rc faut tui gund nombre de Sc£tatcurs, 
il. 5^ ^1 approuvc'ia FoligatniejiUi. ^6 

Lmxt$nimri (k Ville de) ;phlC:par:lui];ian{ois>>l. 367. 

-M. V 

M ^cedtint (la) lôn ^tat avant après le légoc de 
'Philippe. P'rjrrx, Philippe. Sa UccadeRcei L 1 6 
M^gnus To'y^mt delà .Mailon dcBiiinlwig. Son.ca- 
■raâcre, III. aSi. ülicft 'tud dans un combat, j 8 t 
MtgnMs 'fKoi de Suède) fait décapiter jksrFolkuogcts, 
«■emptiTonner le "Roi Waldemas, IV. 199. «llifa- 
vorilè les braves gcns,'V. i«a. .De . quelle . maniè- 
re il fe défait des Folkimgeis. : ioy. JS&t.de la 
feverité de fes Lorx; il augmente im- revenus. , rod. 

de Suede trompe ics-Suedois > IV. ^04,. 
11 'prend fa ptoteâion les Pamks de Schoone 
^of- 'Partage du 'Royaume emre tes fils. zofi. if 
fe venge de la Noblellê, efl unis en prüon > marie 
- 'fon 'fils avec la fille du Roi de 'Da'nnemaïc , ..cft 
-cinpoilbnné avec fa femme. >07» H'Cfi^t ^prifiiB' 

• nier , & relâché fit mort trag^ue. ooS. ll«ft le der* 
nicr>Roi de l'ancienne Race. i*/d. 

Empereur Ottoman , comment il 'S’empare de 

la fuccelTioo de lbn‘Féce,re$ heureux fitecès, lY.;34a. 
Sa rccontwifiànce envers PEmpeteur de Guet. 438 

^éhemet II. Empereur Ottoman, (èrend maître de Conl- 
tantinople , extermine ks Empereurs Grecs, ‘IV. 40. 
Ses fuccès & fes revers. 4C0. Il-a dcficin de ifubju- 
guer'l’ltaUej là mort, 4i4.i 

■Jkuhomet lll. Emperenr Ottoman ; il ^tiétranglci .L 2 ^ 
de Tes frères, cil défait par les Chrctkns. .466. Re- 
vanche des Turcs ; il meurt de la pelle. 4^7 

Addh$met IV. Empereur 'Ottoman, fit 'paillon pour la 
challc. IV. 472. De quelle ‘manière U Te, joue des 
remontrances du Mufti;. Ibn ..Armèe.fait, peu de pro- 
grès en Candie; Phabiletè de fbn Grand Vifir Kiu- 
petli y donne un autre tour aux afiâires , fon fils 
achevé l'entreprife. 474- Il pénétre juÇiu'en Autri- 
'Che, entreprend k fiége de Vienne qu’il lève après 
avoir été défait. 4 7 7» Infortune des .Armes de 
Mahomet; il efl depâ®tdé. 475 

Mainfrti prend k tiuc dcRoi des deux Skiles., JI. 5? y. 

-Ilcll aflaffiné. . 

Sid/tiie (l’ifle de)'Comme‘ elle a paffè aux-, Chevaliers de 
“ nom. II. 439 

^ . (Chevaliers de) leur vcri»Wçnom,.& leur com- 

mcn- 
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inencemcm fous la. dircûion du B. Gérard. 4^» . 
Leur premier emploi > leurs Giands-Maitrcs. & fmv, 
font fa conqucte.de la Ville de St. Jean d’Aae, 
où ils fe retirent, ibid, Enfuitc dans l’ifle de Cypre; 
& enfki s’établiflcnt dans celle de Kodes. 442. Ils 
la perdent , & Charles V. leur donne Mahhe , où 
ils le maintiennent maigre les eâbrts du Turc. 443. 
Diftinâion des Chevaliers. 444* Leur Gouverne- 
sneht. 44. y. Deux fortes de Conicils des diftren* 
tes langues. 446. Les Dignités. 447» Conditions 
pour être rcM Chevalier. 448. Preuves de NobleP 
fo. 449. Ce qu’il y a à payer. 4fo. Privilège de 
ceux en minorité, des Chevaliers Pages. 45’i» De* 
Chapelains & des Clercs Conventuels. ^ 4f2. Autres 
Etats des Chevaliers. 45’^- Leur Vêtement. 454» 
Pays poflédés par cet Ordre. *bid. 

(le Duché de) fon éreâion enMarquifat, & la 
lifte des Marquis , Ih ?88. Enluite en Duché avec 
la foitc des Ducs. J89. éf fin'v, Montferrat acquis 
au Duc de Mautouc. 391. ibid. . Prétention du Duc 
de Lorraine lût le Mantouan. iSl 

ManXjanieU, Voycx %Aniell», 



Marguerite, Reine deNorwége, cft déclarée Reine de 
Dannemarc, IV, -aoS. Renq>otte une viûoire. 110. 
Demeure Maitreflè des trois Royaumes du Nori 
art. Elle appelle le Duc de Poméranie, & le fiit 
dedater Roi. ibid. Prend l’adminiftration des aftaires. 



Mdrie, Reine d’Ecofle, I. ayo. Confpire contre Eliû- 
betb. 2yr. Elle cft condamnée à la mort. ay* 
Marie , Reine d’Angleterre , perfécute les Proteftans î 
epoufo Philippe fils de Charles, V. l 
Marte Leuïfe Gabrielle de Savoye , Reine d’Elpagnc. Sa 



Marlbtroufh ( le Lord ) lcrvice qu’il rend à l’Empire , 
dont if eft fait Prince, L 289. Sa difgracc. aoi 
Mathias (l’Empereur) Caufes de troubles pendant Ion 
régne , HI. 

Mathilde (la Princeflc) Duchclle de Ferrare & de Mo- 
déne, lailfe tous les Biens au Siège de Rome > H> 

Mauregate, Roi d’Elpagne, L 44 

Maurice (le Comte) fait Capitaine Général des HoUan- 
landois, IV. Sa mott. 1 14 

Maximilien h L’Empereur lu. irff. Son peu de fuc- 
cès dans la guerre contre les Suiffes. ibid. Acquifi- 
rions qu’il fit à fa Maifon. lit 

Mâxiimlitn U, (l’Empereur.) 



Marguerite , Reine de Dannmarc , IV. 




mort, L 



119 



Maxi- 
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Mdximîlien Emanutl, Eleâeur de Bavière . fa mort. 17a 
JdAXjkûn (le Cardinal de) fondement de là fortune* L 
414. Son Gouvernement. 4a £. DUEpcune Ligue &ite 
contre lui. 426. Il eH banui & rappeUé. 43.8. Son 
autorité affermie. 429» Sa mort. 4^.1 

J^eek/enioKr^ (Mâiba des Ducs de) lôn origine, III. ^12» 
Ses premiers Habitans. 314. Cette Maiibn cft celle 
des Rois des Wandales. 3i7« Dont le premier Roi 
établit le Chrifiianifme. 3t8« Premier £vê(]ue du 
Pays. ièid. DiviCon en deux Branches. 320. Etats 
du Duc, 542. Maiibn de Mecklenbourj^ Strelits. 343 
hitàtcit (la Maiibn de) Partis formés conuc elle, II. 
73. Les Medicis Ibnt rétablis, iiid, Chall'és de nou- 
veau. 78,' Et réablis. _ 79 

— (Corne de) Gonlàlonier de Florence, II. 7^ Sa 

f candeur donne de la jalouGe aux Florentins, il eft 
xilé; fon Son éloge. 74 



. ■■ ■ (Pierre , rneur de Florence, , TA 

(Laurent & Julien de) Julien cft afTalfiné , II. 

74. Ligue du Pape & du Roi de Naples contre 
Laurent. 7/. Son amour pour les Savans. 2A Sa 
mort. 74 - 

—— (Pienell. de) gouverne Florence; (es malheurs, 
II. 78. Son exil. ' iiLd. 

(Alexandre de)prémier Duc de Florence, II. 80 m 

Ses débauches; là mort uagique. 81 

— ■ (Côme L de) Duc de Florence , fe fait donner 

la Principauté de Piombino , & de l’Ille d’Elbe ■ II. 
i2- Acquiert la feigneurie de Sienne; inflituë l'Or- 
dre des Chevaliers de St. Etienne. Sj* Ses malheurs 
domefliques. 84. Acquiert le titrede Grand *Duc. 
ib/d. Sa mort. ^ 

— — (François de) Grand - Duc de Toicane , II. 8 £. 
Son Mariage avec Blanche Capel. Leur fin malheu- 
reuft. SS 

— (Ferdinand de) Grand-Duc de Toicane ; ù fage 

conduite , IL &£. Il aide Heiui IV. conue les Ef- 



» (Côme II. de) Grand-Duc de Toicane , L 

Il alTilie l’Empereur Ferdinand, II. Sa mort. f’M. 

(Ferdinand II. de) là prudence , II. fiS. Il Ibu- 

tienc le Duc de Parme Ôc les Vénitiens. iUd, 

» (Côme III. de) fon mariage & Tes EnGtns , II. 

3^er*uit , Roi de France , étend les limites, du Royau- 
me, L ' îltf 

I4tchtl Federmhx,, Czar de Molcovic, IV. 41 si 

, Prince de Pologne , IV. jqy 



{ { C- 




pagnols. 




Idicijlat 11. Roi de Pologne» IV- 
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Mciflai’Ul. ».oi de Tologne eft dépdfc . IV. » r r 

Milan (le Duché de) Prétentions des ‘François for ce 
Duché. I* îfT* Ils en font trois fois la Conguête 
fou* Louis. XII. 379. ‘Une -fois 'fous François I. 

: 38 ,+ 

(Jean) ‘Juif Portugaisî fon Hiftoire, II. |_3 
tMene (le ’Duche de) Ou de la MaiCon d'Efte .'(ês defoen- 
dans. II. ' 43-7 

McmmTrenci (Maifon de)‘foo «and .-crédit > I. 396- -Son 
«bbaiflement. 397, .Mort & .Alotnmoreoci dans une 
3atailie. 402, 

licnarchie , Icntimens de rAuteur fiir cette forte de 
'Gouvernement, II. :i89 

Montfirrat (le Duché.dç) Lifte des Seigneurs qui l’ont 
.poiTcdé -fous le ntre de Marquis , II. 399 Son 
-rcâion en Duché. 40a. Il eft donné a - la Maifon 
de Savoyc. 403 

Mères .(les) -fubiuguent l!£(pagne '8e .comment t I* ^ 
Leur déroute. T7 

Mèftèvle (la) ou 'Rujpt • embrafle ik Chriftianirme , IV. 
410. Guerre entre 'les.Mofcovites ‘fit les Turcs. 4^*. 
Paix conclue entre les mêmes. 42.3. Du naturel des 
'Mofeovites , leurs defauts. 4»a. Ils -mettent leur 
Troupes en meilleur état. 433. 'Comment ils négo- 
* lient avec les -£trangers. 434.. Gouvernement de 
Mofeovie. ibid, VoHms de la Moicovie ■& les in- 
térêts, - 535- . fit fisiv, 

Mefeou (la ville de)’ brûlée ‘fic'lâccsgée par les Polonois, 
VI. . 197 

, Empereur'Ottoman;-fon Hnbccillité, IV. ^ 

N. 

N àfwwr (la”Ville de) prilè, L 57. Reprifo par les 
Allies. ihid, 

Kaples (le Royaume de) conquis par les François ,' fur 
quellc»Brétentions, 'J. 3yi, 378. Voyez 'SUUe, 
Navarre (la) érigée en Royaume, fit par qui, i 4f 

Nenbettrg (Bianote de la -Maiibn Pàiatiue} avec lès Dcf- 
cendans, III. -lyd 

Nèrrnanite (la) annexée à 'l’Angleterre, L ^03. -Guerre 
à fon (Ujet. ao4 

N»r«»4w (les)-font onc-irruption en France, L 343. Leur 
bravoure les fait eftimer en 'Italie , II. 3x7. Ils 
-s’y établiflcnt fit en-chaflèat tes Giecs, ibid. 

NtveUara (la Maifon de) II. 348 
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O LdUit Roi de Suède, rappelle & mis fiir le trône,' 
a(Turc le Royaume à Ion fils , embrade le Chrif- 
tianilme, fe rend maître du Dannemarc, fa^ fin tra* 
gique> IV. 391. & V. 

Olaus le Tributaire > Roi de Suede , fc âitChre'tien, IV. 
19a. Accorde un Tribut annuel au Fape , unit la 
Gothie à la Suede. îHct. & V. 71 

CtHfroiy un des Fils deTancrede, hérite de PApouille, 
II. 3 JS 

Oroage (la Friacipauté d’) ôtée au Roi d’Angleterre , 1 . 

449 

Orange (Guillaume Prince d*) contribue aux troubles des 
P^s-bas« IV. ^ 11 iè retire en Allemagne, ÿj. 
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iàires; IV. 40f 

Crdonius, Roi d’Efpagne, L l 
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Ordouiut, III. L 4-S 

Ordre des Chevaliers de St. Etienne, II. ^ Des Che- 
valiers de l’Annonciade. 101. De St. Maurice, toz. 
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Orléans (le Duc d’) Régent en France, L 47a 

Ofmah, Empereur Ottoman , attaque la Pologne, IV. 

469. Eft obligé de faire la Paix. 470 

Qfiende (la Compagnie d’) contraire aux Traités anterieurs, 
IV. 

Ottoman L Tige des Empereurs Ottomans, prend la Vil. 
le de Bulè, IV. 4^9. Prétexte pour en garder les 
enfans contre la Capitulation ; en âit le lieu de (à 
lèfidence. 444 

OttoH (Empereur) fiirnommé le Grand , III. ^ Ses 
fiiccès; les nouvelles dignités. ^ 14 

Ottm IL (l’Empereur) ton Expédition en Italie, III. 
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Otten III. (l’Empereur) eft empoifonné , III. 

OîtDH IV. (l’Empereur) eft contraint de quitter l’Em- 
pire , 111. ^ 

Otton le R iche , Duc de Saxe , III. 

Otton rilluftrc, Duc de Bavière, acquiert le Palatinat 
à là Famille, 111 . i %6 

Otton (le Grand) Comte de Wittelsbach , comment il 
obtient les Etats dc Bavière , lU, 134, U eft tué 
par ton Bou&o, Lîf 
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de Suede en Allemagne. aSz. Ses Troupes font 
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P- 

P Jys~’Ëittt leur divilion en dix-lcpt Provioccs, !▼. 

88. Acquis à la Maitôn i’Autriche > 111 - 32.V 
Leur réunion enfèmble» pourquoi on n’en a pu.lâhe 
nn Royaume > IV. 89. Caufès des uoubles des 
Pays-bas. 90. &L 78. Mécontentement des Grands ) 
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t Créances; Fhlippe veut exterminer les Religions; éta- 
blit >lTnquiiition. 92. lyoù venoit l’hotreut qu’ou 
en avoir, tbid. La Reine Elilabeth y fomente la 
'Révolte. 93. La NoblefTe fe ligue. 9s- A fa re- 
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reconnoillènt plus pour leur Souverain. 104. Al- 
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potcl du Pape. 259. Scs Milices. 24,0. Ses maxi- 
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»42. Fondement de la Monarchie des Papes. 2.4' 
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kmagne, J172. L’Efpagûc>& France. . ^74.. Ant 
.patic , des Pipes, pour la 'France. 277. Deux priât 
paux appuis du Pape, f.76. Diÿofeion des Pap 
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à régârd des Proteftans. 277. S’il y a quelque 
clpéiancc d’accommodement eotte le Pape 6 c les Fio- 
tellaiis. 278. Suite Chronologique des Papes. 289 
PedamerU {la) introduite) II. 264. De la Théologie 
& Fhilolbphic Scholallique. 3.6 r 

Pilage élu Général des Chrétiens en Efpagne, les deli- 
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vre de la tyrannie des ^ores, I. 

Pépin le jeune. Roi de France) L 
Perpignan (la Ville de) priiê par les François, I. 
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Philippe I. Roi de France , I. 347 

Philippe IL ou Augufte, Roi de France, fon voyage 
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Philippe III. furnommé le Hardi , Roi de France. I, 
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Philippe IV. Roi de France détruit l’Ordre des Tem- 
pliers. I. jri” 

Philippe de Valois, Roi de France; Querelle au lujet 
de la fucceirion entre lui 8c Edouard 111. Roi d’An- 
gleterre I. 378. Il établit la Gabelle. 379 

PUlippe I. Roi d’Efpagne. I. 66 

Philippe II. Echec de la puiilàncà d’Elpagne (ôus fon 
régne; quelle en {ut la caufel. 76. Sa négligenct 
à appailer les Troubles des Pays Bas. 77. Il ôte 
aux hamans leurs privilèges 78. Guerre entre Phi- 
lippe 8( la Reine F.lilâbeth : il fait équiper une 
Flotte nommée l’invincible , qui eft ruinée. 79. Ses 
' deiORtins (Ur la France éludés. 82. Guerre de Phi- 
lippe avec Henri IV. Suivie de la paix. 81. Il 
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' ihid. 11 étouffe la révolte des Marannes. 82. Fait 
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Occidentales. 84 

'Philippe 111. (Le Roi) chaflè d’Efpagne 900 mille Ma- 
rannes T. 8y. Sa mort. 8^ 

PUlippe IV. Pertes 'qu’il fit dans la guerre contre les 
Hollandois. I. ' 86 

Philippe V. Déclaré Roi d’Ef^ghe , 8c par quelles 
Puillàacci U eft reconnu; Ibn Maiiagej fet nouvel* 
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~lei conquêtes. 1. loo. Il va en Italie, toz. L: 
Couronne lui cft diÇ/utée oar. l’Archiduc. Il retour 
ne à Madrid. 104. Ueciare la guerre au'Portu 
gai. 10 f. Scs jîtogrès & (es pertes en Efpagnc 
to 6 . Situation facheule ou il fë trouve. 108. 11 (î 

retire vers la Navarre. 109. La fortune lui rede. 
vient favorable, iio. Avantages qu'il a. III. £r.< 
treprilc qu’il forme fut la Sardaigne, de fur la Sici. 
le. izi. Il revient au point ou Tes amis le vou- 
loient. izj. 11 abdique la Couronne 1 Hùi, II re< 
, monte lut le Trône. - ta .6 

Philippe fans terre. Duc de Savnye. II. loy 

Flxlippe , R.OÎ de Suède. IV. 1 93 

Philippe veut adminillrer l’Empire; Guerre entre lui & 
le Duc de Saxe, la mort tragique. III. ^ z ^ 
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lulter Luther oc Melanchton pour ’ ^ 
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Melanchton pour prendre une deu* 
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PiaHe, Prince de Pologne, IV. 307 

Pierre le cruel, Roi de Portugal, I. rj-ÿ 

Pierre , Roi de Portugal , Ibn mariage en lêcondes no- 
ces, I. Z74. Ses Enfàns. Hid, Sa mort. 175’ 

Pierre, R.oi de Sicile, II. ' 364 

Pie're le auel , Roi d’Efpagne ; là fuite & là mort, 
I. 17. & /î»iv. 

Pierre (Je Czar) cft mis fut le trône en la place de 
ibn Frère aîné. IV. 413. Confpiration contre lui. 
414. Ses voyages & à quelle fin. 4t5'- Conlpi- 
tion eu Ibn ablence ; punition qu’il, en fait ; il déclare 
la guerre à la Suède, 416. Met en déroute les 
Suédois. 417. & {ùtv. Son entrée triomphante à 
Molcou. 4Z1. Il va en France. 4zj. Sa mort. 

418 

Pierre n. (le Czar) IV. 430. Sa mort. 43 r 

Pignerol (la Ville & Citadelle de) comment le Roi 
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Polignac ( l’Abbe de) les brigues pour l’Elc&ion du 
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PtUftie (la) Ibn Origine & Abbrégé de Ibn Hiftoirc. 

lY. 304. De la Nation PolonoUc, 357, Cvac- 
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lérc des PolonoiT^ de leur Infanterie. 398. Du 
Faybj des Denrees> des Marchandifes qu’on y appor- 
te > la Pologne ed fort peuplée 399. Forces du 

- Royaume j defàix dans les Troupes. 400. Forme 
du Gouvernement ; les Polonois aiment mieux un 
Etranger pour leur Roi. 401. Revenus du Royau- 

■ me; des Etats de Pologne. 402. Des Députes de 
. la Noblellé; de l’Admiuilhation de la Juftice. 403. 
Rédëxioiu (lir la forme du Gouvernementj Voilins 
de la Pologne , l’Allemagne. 404. L’Autriche .en 
particulier; intérêts de la Pologne. 405. Ce qu’elle 
a à craindre du Brandebourg, du Dannemarc ôc de 
- la Suède. 406. De la Mufeovie , de la Tartarie. 

. Des Colaques; les Turcs font les plus dangereux En- 
. Demis. 408. Quelle doit être là conduite à cet é- 

- gard. ibii. 

Font à Moujpm (la Ville de) Chaires V. y forme une 
• Univerfite, IV. 61 

Popiel le Prince de Pologne, IV. 306 

Fepitl II. Prince de Pologne, là mort tragique , IV. 

307 

ftrtupial (le) cil annexé à l'Elpagne , I. 83. 11 fe 

révolte. 90. Suite des Troubles. 91. Affeûion 

des Portugais pour le Duc de Btagance , ibid. Son 
, origine. lys. Grands changemens qui y atrivem. 

. x6o. Le Roi de Caûille y eit appelle. thicU Guer- 
re enue le Portugal 6c la CalUlle 16 1. Les Mores 
& les'Juife chalTés de Portugal. Navigation des Pot- 
. tugais aux Indes Orientales. i£y. Progrès qu’ils y 
£rent. ^ 156, Le Portugal cil fournis aux Efpagnols. 
168. Les Portugais lèeouent leur joug. 170. Font 
,1a paix avec les Hpllandois. 17 1. Naturel des Por- 
tugais. i8t. Comment le Portugal cil peuplé. 182. 
De fa fertilité , de fes denrées, ibid. De la Mine 
d’argent dite Guacaldana. Négoce des Portugais en 
Afrique. 183. Dans les Indes, ibid. Intérêts des' 
Fornigais. 185. Du côté de l’Efpagnc , de la part 
de la France, 187. Du côté de la Hollande. 188 
Tra^matitjue Sanithn faite par Charles VI. IH. ri8 
Pretiminares de la Paix à Paris, I. 3ty 

Premijlas Roi de Pologne; Il eft afTafliné, IV. 321 
Preflon (la Ville de) d«endue par les Jacobites 6c atta- 
quée par les Troupes du Roi, I. 304 

PretendMt (le) ou le Chevalier de St. Getrgt ; Ibn 
Expédition en Ecolfe ; I. 290. Il Ibrt de France. 
299. Sa protellation au Congrès d’Utrecht, 300. 
Son Maiiifelle à i'avénement du Roi George à la 
Couronne. 3or. Son arrivée en Ecode. 303. Sa 
fuite. 304 
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frtte^ans (les) Guette contre les Ptweftans, par Chaf 
les V. I. 73. Traité en leur Êtvcur. Henn II. Roi 
de France va à leur fecours. 7f. Maiie Reine 
d’Angleterre perfécute les Protefians. 346. Ils font 
traites a la rigueur en France. 439. Schi&ne entre 
les Proteftans , II. 232. Ils abufcnt de la liberté 
Evangélique, ibid. Comment on attire les Protef- 
tans à la Religion Romaine. 238. Mauvaifes im* 

S reflîons qu’on donne d’eux. 268. Propofitions 
'accommodement entre les Proteftans fie ceux de 
l’Eglife Romaine , chime'riqucs. 280. Forces des 
Proteftans fie des Catholiques j Etats Proteftans. Md. 
JDivifion entre les Proteftans ; autre inconvénient. 
281. Jaloufie qui régne entre les Etats Proteftans» 
des Huguenots de France. 283. Forces des Protef- 
tans d’Allemagne. 284. Il leur eft avantageux-que 
les Suédois 8c les François ayent un pié en Allema- 
gne. 28 y. La fureté de la Religion Proteftanie n’eft 
pas fonde'e lùr des Traités, imd. 1 Moyens de les 
maintenir. 286. Si l’on pourroit faire un accom- 
modement entre les Luthériens 8c les Reformés. 
287. Des Sociniens 8c des Anabaptiftes. 289. Ori«- 
gine du nom des Proteftans , III. 34. Les Pro- 
teftans fe mettent en campagne, ihtd. Les difputcs 
augmentent entre les Luthériens 8c les Reformés. 
38. Union Evangélique. 39. Les Proteftans font 
alliance contre l’Empereur. 42. Ils font inquiétés, 
dans le Palatinat. yy. Accommodement en leur 
faveur. y6. Ils invitent le Roi Guftave à entrer 
dans leur Ligue 1 IV. 267. Aflcmbléc générale 
des Proteftans à Leipfick. 271. Les Proteftans 
d’Allemagne fe divifcnt entre eux. 281. Grande 
confternation parmi les Proteftans à la mort de 
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R. " ; 

R AgHxi ( le Prince ) excite des troubles en Holr- 
grie, III. 61. Suite des mêmes troubles. 53. 
Il entre en Pologne, ou il eft entièrement défait, 
iv. 331 

B.agwal Knaphof Roi de Suède. IV. ' 194 

Rainutùhe , Chef des JNormans, reçoit le titre de Com- 
te de la Ville bâtie par les Compatriotes, II. 3x8^ 
U en &it venir d’autres pour '^peupler Cotx Etat. 

‘ ibid, 

Hamire défend gloricufement la liberté des Eipaguols , 
I. 45. 

Ramire II. Roi d’Elpagnc, I, '■ ' 
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lUmhrt III. Roi d’Eipagne, I. 47 

Raarede ou Richaid (le Roi) poflèfieut de toute 
patue, I. 4* 

Rtli^on. AveugictneDtdesPa^ens.II. 163 .Quelles fins ilslè 
piopulbient dans la pratique des vertus &c en quoi 
conllüoit leur Religion. De la Religion Judaïqu. 
Pourquoi les autres Nations n'embiallbicnt pas la 
Religion Judaïque. 164. La Religion Chrétienne eft 
propre pour tout le monde , elle n’admet poinc 
d’inégalité. 165. N'eft point contraire au Gou* 
vcrnciuent politique, ibid. Il n’y a point de Re- 
ligion , ni de Pliilolbphie > qui lui loit contraire» 

166. Vie des Chrétiens peu oiâêrente de celle des 
Payens: du Gouvetuement extciieui delà Religion. 

167. Ce qu’il faut entendre par ce Gouvernement 
extérieur diûingue du Minillére de l’Eglilc. 16 S. 
Diviiion de la queflion. 169. Comment le Gou- 
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meut extérieur, ibid. Premiers progrès de la Re- 
ligion Chrétienne. 172. Conduite de Dieu dans 
l’établilTement de la Religion Chrétienne. 173. 
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doâes. 174. Fetlccution de la primitive Eglifè , 
calomnies contre les nouveaux Chre tiens; Railbns 
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! tienne. 1 7/. Railbns oppofées. ibid. . Ancien Gou- 
vernement de l’Eglilc Cnréiiennc. Eglilè. 
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Rwé, Duc de Lorraine, d’où il delccndoit, IV. 7^6. 

, II cft fait prilbnnier par fbn Neveu. 47. Hérite 
de Ton frere Louis, obtient là liberté, &c à quel- 
leV, conditions. 48. Se démet de la Lorraine eu fa- 
r veur dç Ibii fils aîné, • 49 ' 

È-tné II, Duc thrLotraine cil traverfe par Charles le 
Hardi , Duc de Bourgogne. Voytx, Charles. Il eft 
leju à Naoci avec j[oyc , on lui drefle un Arc de 
triomphe tout fiugùUer , IV. Ses intrigues à la 
Cour de Fr.mce. ibid. Il le brouille avec le Duc 
d’Otlcans f6. Se réconcilié avec lui. yr 

Ri:hard II. Roi d’Angleterre, troubles durant là Ré- 
gence ; mécontentement entre le Parlement & lui- 
. 220. Occafion de là ruine ; il perd la Couroitnc 
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Ruhard III. Roi d’Angleterre cntrcprilc contre lui, 
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dans un combat. . 
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me. î. 4»o- Son autorité affermie. "■ 414 

’ Kiperd^ (le Baron <fc)cii ftti Duc & Miniftre d’Etat 
en El^ agne, 1 laS. Il clt an été. 129 

RohiTt Duc de l’Apouillc & de la Calabre , comment 
il y parvint, II 332. Sa mon. 336. Ses Enfans. 

ibid, 

Robert , Roi de Naples . il Ce brôuille avec l'EmpC' 
leur , II. 362. Se rend maître de Genes. 354. 
Son Tcftament. 3,5 y 

'RoiheîU (la Ville de la) prilè par le Cardinal de Ri- 
chelieu, I. 241 

Rodolphe I. ( l’Empereur ) Tige des Archiducs d’Au- 
triche d’aujourd’hui . il depufléde Ottocare de plu- 
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Rodoirhe II. (l'Empereur,) III. 37 
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mort 8c fts Enfans. 33^ 
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^ Siciles , II. Î39. 11 efr delivre d’mi grand darder 
' par ton fils , 8c confirmé par le Pape. 340. Eft 
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xallns d’Afrique. Ses enfans. 341 

Romulut fondateur de l’Empire Romain ; moyens donc 
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S. 
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Sanche le Grand, Roi ^Efpagoe} accident qui ^riva 
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Sanch* Iir. Roi d’Elpagne, I. 50 ' 

Sanihe IV. Roi d’Efpagnc, I. jz 
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